
Évaluation de l’état de 
préparation à 
l’automatisation et à la 
robotique du secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons au 
Canada
RAPPORT DÉFINITIF

Le 30 août 2014



1

Copyright
Évaluation de l’état de préparation à l’automatisation et à la robotique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons au Canada

Cette publication est également offerte en ligne :  www.ic.gc.ca/eic/site/026.nsf/fra/h_00118.html. 

Pour obtenir un exemplaire de cette publication ou un format substitut (Braille, gros caractères), veuillez remplir le formulaire de demande 
de publication ou communiquer avec :

Centre de services Web
Innovation, Sciences et Développement économique Canada
235, rue Queen
Ottawa (Ontario) K1A 0H5    Canada

Téléphone (sans frais au Canada) : 1-800-328-6189
Téléphone (international) : 613-954-5031
TTY (pour les personnes malentendantes) : 1-866-694-8389
Les heures de bureau sont de 8 h 30 à 17 h (heure de l'Est).
Courriel : ISDE@Canada.ca

Autorisation de reproduction
À moins d'indication contraire, l'information contenue dans cette publication peut être reproduite, en tout ou en partie et par quelque moyen 
que ce soit, sans frais et sans autre permission du ministère de l'Industrie, pourvu qu'une diligence raisonnable soit exercée afin d'assurer 
l'exactitude de l'information reproduite, que le ministère de l'Industrie soit mentionné comme organisme source et que la reproduction ne 
soit présentée ni comme une version officielle ni comme une copie ayant été faite en collaboration avec le ministère de l'Industrie ou avec 
son consentement.  Pour obtenir l'autorisation de reproduire l'information contenue dans cette publication à des fins commerciales, veuillez 
demander l'affranchissement du droit d'auteur de la Couronne ou communiquer avec le Centre de services Web aux coordonnées ci-
dessus.

© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, représentée par le ministre de l'Industrie, 2016.
N° de catalogue Iu44-101/2016F-PDF
ISBN 978-0-660-05208-3

N.B. Dans cette publication, la forme masculine désigne tant les femmes que les hommes.

Les opinions exprimées dans ce rapport ne sont pas nécessairement celles d'Innovation, Sciences et Développement économique Canada 
ou du gouvernement du Canada. 

Also available in English under the title Technology Readiness Assessment of Automation and Robotics in the Food and Beverage 
Processing Sector in Canada.



2

Table des matières

Page

Faits saillants de l’étude 3

Introduction 17

 Introduction et objectifs 18

 Méthodologie et portée de l’étude 19

 Limites et avis de non-responsabilité 22

Contexte 23

Résultats et analyses 31

1. Évaluation actuelle 38

2. Résultats et analyses par segment 50

3. Analyse des écarts 59

4. Incidence de l’automatisation et de la 
robotique dans le secteur de la 
transformation des aliments et boissons 
au Canada

75

5. Pistes de solution 90

Page

Annexes

Annexe I:  Sous-secteurs choisis du secteur
de la transformation des aliments et boissons 97

Annexe II: Transformation des aliments et 
boissons au Canada et à l’échelle 
internationale

109

Annexe III: Tendances en matière 
d’automatisation et de robotique

123

Annexe IV: Évaluation nationale - Les 
constatations

130

Annexe V: Évaluation internationale - Les 
constatations

163

Annexe VI: Références 174



Faits saillants de l’étude



4

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue un rôle de
premier plan dans l’économie mondiale. C’est le secteur manufacturier le
plus important dans plusieurs pays et une composante vitale de la plupart
des économies nationales.

KPMG a été chargée par Industrie Canada d’effectuer une Évaluation de
l’état de préparation à l’automatisation et à la robotique du secteur de
la transformation des aliments et boissons au Canada. Pour ce faire,
KPMG a mené des entrevues avec des représentants de plus de 100
transformateurs canadiens et étrangers d’aliments et de boissons,
associations industrielles et fournisseurs d’appareils, d’équipement et de
solutions. Des groupes de consultation réunissant des représentants de
l’industrie ont été organisés pour valider et bonifier les résultats provenant
du processus d’enquête et d’entrevue. Les principales conclusions de cette
étude sont présentées ci-dessous.

État actuel du secteur canadien

Niveau actuel d’automatisation et de robotique — Canada

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est partiellement
automatisé, le niveau d’adoption des technologies d’automatisation et de
robotique variant selon les sous-secteurs et les entreprises.

Aux fins de l’analyse, les sous-secteurs ont été regroupés en cinq
segments, en fonction des similitudes de leurs intrants, de leur processus
de production, de leur processus de production et des caractéristiques de
leurs produits et de leur conditionnement (voir les pages 30 et 31 pour
plus de détails).

Faits saillants de l’étude
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Les entreprises du segment de la viande, des poissons et des produits
de la mer étaient en général moins automatisées que les entreprises des
quatre autres segments industriels, pour tous les types d’opérations
(production et transformation des aliments bruts, conditionnement et fin
de chaîne). Les opérations des segments des aliments secs et des
autres aliments et ingrédients emballés étaient partiellement à très
automatisées, pour tous les types d’opérations.

Les opérations de transformation des aliments bruts et de
conditionnement étaient en général plus automatisées que les
opérations de fin de chaîne. La majorité des entreprises ayant décrit
leurs opérations de transformation des aliments bruts comme étant très
automatisées étaient de grandes entreprises (de 100 à 500 ou plus de
500 millions de dollars en ventes). De plus, près de 60 % de ces
entreprises étaient des filiales ou des divisions d’entreprises
internationales.

La plupart des entreprises ayant décrit leurs opérations de
transformation des aliments bruts comme étant très automatisées étaient
cotées en bourse, tandis que celles qui considéraient ces opérations
comme étant non automatisées étaient des entreprises privées.

La corrélation directe entre la taille de l’entreprise et le niveau
d’automatisation et de robotique utilisé dans les opérations de
conditionnement n’est pas constante. Les petites entreprises décrivent
parfois leurs opérations comme étant très automatisées tandis que
certaines grandes entreprises (ventes de 100 à 500 ou de plus de
500 millions de dollars) les décrivent comme étant peu ou pas
automatisées. Cumulativement, une plus grande proportion d’entreprises
ayant défini leurs opérations comme partiellement ou très automatisées
étaient des filiales d’entreprises étrangères. La plupart des entreprises
ayant défini leurs opérations de conditionnement comme étant peu ou p
entreprises cotées en bourse (93 %) décrivent le plus souvent leurs
opérations de conditionnement comme étant partiellement ou très
automatisées.

En général, une plus grande proportion de grandes entreprises (ventes
de plus de 500 millions de dollars) décrivent leurs opérations de fin de
chaîne comme étant partiellement ou très automatisées. Cependant, un
nombre important de grandes entreprises (ventes de 100 à 500 millions
ou plus de 500 millions de dollars) décrivent ces opérations comme étant

peu ou pas automatisées. De plus, les opérations de fin de chaîne des
entreprises de transformation des aliments et boissons qui sont des
filiales ou des divisions d’entreprises étrangères sont en général plus
automatisées que celles des entreprises canadiennes. Les opérations de
fin de chaîne des entreprises privées sont principalement décrites
comme n’étant pas automatisées tandis que celles des entreprises
cotées en bourses sont décrites comme étant peu ou partiellement
automatisées.

Maturité de l’automatisation et de la robotique

En général, les entreprises de l’industrie canadienne de la transformation
des aliments et boissons utilisent une combinaison de technologies de
pointe et nouvelles technologies et de technologies plus anciennes pour
leurs opérations. Si quelques-unes des entreprises interviewées
considéraient qu’aucune de leurs technologies n’était de pointe, d’autres
les ont décrites comme étant principalement des technologies de pointe.
La majorité des entreprises interviewées ont décrit leurs opérations
comme utilisant un certain niveau de technologie de pointe.

Les entrevues ont également révélé que de nouvelles chaînes de
production entièrement automatisées coexistaient avec des chaînes de
production plus anciennes, partiellement automatisées ou entièrement
manuelles. Les nouvelles technologies peuvent donc parfois être
utilisées avec de technologies plus anciennes dans une même usine. On
peut donc présumer que les transformateurs d’aliments et de boissons
adoptent graduellement les concepts d’automatisation et de robotique.

Importance de l’automatisation et de la robotique

Même si les opérations de transformation des aliments bruts, de
conditionnement et de fin de chaîne des entreprises canadiennes de
transformation des aliments et des boissons sont automatisées à
différents niveaux, les entreprises interviewées ont reconnu qu’elles
devaient adopter l’automatisation et la robotique afin d’être
concurrentielles sur le marché local et à l’échelle internationale.

L’automatisation des opérations de transformation des aliments bruts et
de conditionnement était considérée importante à très importante, tandis
que celle des opérations de fin de chaîne était considérée, en moyenne,
comme étant moins importante.

Faits saillants de l’étude
État actuel du secteur canadien de la transformation des aliments 
et boissons
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Niveau actuel d’automatisation par rapport à l’importance de la
robotique et de l’automatisation

Il y avait généralement un écart entre le niveau actuel d’automatisation
et de robotique des entreprises de transformation canadienne et
l’importance qu’elles attribuent à ces technologies.

Pour tous les types d’opérations, l’écart était en général plus grand
pour les entreprises du segment de la viande, des poissons et des
produits de la mer. Lorsque l’on compare les différents types
d’opérations, l’écart est en général plus grand pour les opérations de
fin de chaîne pour tous les segments du secteur de la transformation
des aliments et boissons.

Investissements futurs dans l’automatisation et la robotique

À la lumière des niveaux actuels d’adoption de la technologie et de
l’importance accordée à l’automatisation et à la robotique par les
entreprises de transformation des aliments et boissons au Canada, les
opérations de conditionnement étaient les plus fréquemment classées
comme une priorité en matière d’investissements futurs par tous les
segments de l’analyse.

En général, les investissements en immobilisations dans
l’automatisation et la robotique se font dans des secteurs nécessitant
plus de main-d’œuvre et qui pourraient engendrer d’importantes
réductions des coûts opérationnels (sous toutes leurs formes) et un
accroissement de la productivité. Si l’on a noté les écarts les plus
importants dans le cas des opérations de fin de chaîne pour la plupart
des segments de l’analyse, on note également que les avantages
associés à l’automatisation de ces opérations (comme l’utilisation d’un
système automatique d’entreposage et d’extraction) n’étaient en
général pas aussi importants que pour les autres opérations.

Comparaisons internationales

Tous les intervenants interviewés (y compris les transformateurs
d’aliments et de boissons, les fournisseurs de système
d’automatisation et de robotique ainsi que les associations industrielles
nationales et internationales) conviennent que le Canada est en retard
par rapport aux pays européens en matière d’automatisation et de
robotique. Dans le cas des États-Unis (É.-U.), le consensus est moins

grand, mais en général, les entreprises américaines sont plus grandes et
donc, plus automatisées.

Des similitudes plus grandes entre les entreprises canadiennes et les
entreprises européennes et américaines ont été observées pour les
productions plus normalisées et à grande échelle et pour les segments
d’analyse. Cet écart diminue toutefois lorsqu’on compare ces types de
production avec ceux des pays émergents.

Un certain nombre de sous-secteurs sont considérés comme en retard
par rapport à leurs homologues européens et américains.

Il s’agit des secteurs suivants :

 Viande;

 Poissons et produits de la mer (principalement par rapport à 
l’Europe);

 Boissons;

 Mouture.

Dans certains cas toutefois, les transformateurs canadiens ont défini
leurs opérations comme étant des opérations de pointe, similaires à
celles de leurs concurrents les plus automatisés. Il s’agit des secteurs
suivants :

 Fruits et légumes frais;

 Pains et produits de boulangerie;

 Aliments à grignoter; 

 Pâtes alimentaires;

 Sucres et produits du sucre;

 Amidons, graisses végétales et huiles.

Même si le retard observé dépend de l’entreprise, du sous-secteur et de
la région de comparaison, les entreprises canadiennes de transformation
des aliments et boissons utilisent en général un certain niveau
d’automatisation et de robotique et le retard est causé par :

 la mesure dans laquelle les technologies sont utilisées;

 la maturité de la technologie utilisée.

Faits saillants de l’étude
État actuel du secteur canadien de la transformation des aliments 
et boissons
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Retards dans le secteur canadien

Opérations devant être automatisées davantage

Les intervenants ont cerné, pour chaque segment, des opérations qui
bénéficieraient du développement de technologies d’automatisation
ou de robotique ou d’une plus grande adoption des technologies
existantes.

Certaines de ces opérations étaient effectuées dans la majorité des
segments.

Tableau 2
D’autres étaient effectuées exclusivement dans certains segments ou
sous-secteurs.

Il existe des solutions pour la majorité des opérations communes ou
propres à un segment et les entreprises de transformation des aliments
et boissons canadiennes auraient avantage à adopter ces technologies
dans une plus grande mesure.

Cependant, le niveau de développement de ces solutions varie selon les
segments et les sous-secteurs visés par l’analyse, ce qui contribue à
l’écart entre le niveau « actuel » et le niveau « voulu » d’adoption de
l’automatisation et de la robotique.

Viande, poissons et produits de la mer

Le segment canadien de la viande, des poissons et des produits de la
mer accuse présentement un retard en matière d’automatisation et de
robotique comparativement à d’autres segments, mais également
comparativement à ses homologues internationaux. Ce retard se reflète
dans l’écart mesuré (niveau d’importance moins niveau actuel) et est en
partie attribuable au manque de solutions directement applicables aux
opérations de transformation de ce sous-secteur. En fait, il est difficile
d’adapter les solutions existantes aux opérations du sous-secteur
définies comme ayant besoin d’être améliorées. La mise en œuvre de
solutions élaborées à l’étranger n’est pas toujours possible. Les
personnes interviewées ont cité plusieurs exemples de solutions
développées à l’étranger et adaptées pour leurs opérations qui ont
donné des résultats insatisfaisants. Dans le cas du sous-secteur des
poissons et des produits de la mer, il n’existe aucune solution
d’automatisation ou de robotique pour plusieurs opérations de
transformation des aliments bruts et de conditionnement adaptées à
certaines espèces.

Faits saillants de l’étude
Retards dans le secteur canadien de la transformation des aliments 
et boissons

Opérations de transformation des aliments bruts
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Lorsque l’on examine les opérations pouvant être améliorées communes
à la plupart des sous-secteurs, le segment de la viande, des poissons et
des produits de la mer a généralement le plus haut niveau d’exigences
en matière d’adaptation et de développement de tous les segments.
Cela est généralement vrai pour les opérations de transformation des
aliments bruts et de conditionnement, mais moins pour les opérations de
fin de chaîne.

Autres segments

Pour la majorité des opérations de transformation des aliments bruts et
de conditionnement cernées comme devant être améliorées, l’écart
mesuré (importance par rapport au niveau actuel) tend à être moins
grand que pour le segment de la viande, des poissons et des produits de
la mer. Cela est principalement dû à la plus grande disponibilité des
technologies existantes et des exigences moins grandes en matière
d’adaptation des technologies importées de l’étranger.

Cependant, les applications de robotique adaptées aux produits et les
solutions d’automatisation et de robotique souples sont en général sous-
développées et représentent un domaine important de développement
futur.

Les solutions pour les opérations de fin de chaîne existent déjà en
grande partie et il suffit de les adapter pour répondre aux besoins précis
des entreprises.

Il n’est pas toujours nécessaire d’automatiser les opérations de fin de
chaîne. Par exemple, il ne serait pas très avantageux d’automatiser
entièrement les opérations d’entreposage et d’extraction des entreprises
juste-à-temps puisque leur inventaire est toujours important (p. ex.
segment des aliments secs).

De plus, certaines opérations de transformation des aliments bruts ne
sont pas automatisées parce qu’il n’y aurait aucun avantage à le faire.
Un exemple serait le traitement ou l’ajout d’ingrédients mineurs ou de
micro-ingrédients.

Comparaisons internationales

Viande, poissons et produits de la mer

Une évaluation générale du secteur du traitement de la viande révèle
qu’il a pris du retard par rapport aux autres sous-secteurs de

transformation des aliments et boissons en matière d’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Il y a toutefois eu des améliorations
considérables et de la recherche et du développement au cours des
dernières années et les Européens et les Américains sont les chefs de
file de ces changements. Les entrevues révèlent que les entreprises de
traitement de la viande ont pris du retard par rapport à leurs homologues
européens (p. ex. l’Allemagne) et américains, particulièrement pour les
opérations de transformation des aliments bruts et de conditionnement.

Les transformateurs de viande de l’Europe et des États-Unis ont
développé et utilisent plusieurs technologies qui ont été adoptées que
partiellement par leurs homologues canadiens.

Le sous-secteur de la transformation des poissons et produits de la mer
est également considéré comme étant en retard par rapport aux autres
secteurs à l’échelle mondiale. Cependant, les entrevues révèlent que
certains pays, comme le Japon, l’Islande, la Norvège et le Danemark ont
adopté l’automatisation et la robotique pour demeurer concurrentiels par
rapport aux modèles à haute intensité de main-d’œuvre adoptés par la
Chine et d’autres pays asiatiques. De plus grandes similitudes ont été
observées entre les transformateurs de poisson canadiens et américains
en matière d’automatisation de leurs différentes opérations.

À l’échelle internationale, il y a toujours des possibilités d’amélioration.
Certaines espèces (p. ex. le crabe et les mollusques) et certaines
opérations nécessitent toujours un niveau élevé de main-d’œuvre,
particulièrement dans le cas des opérations de transformation des
aliments bruts et de conditionnement.

Repas préparés, pain, fruits et autres

Les entrevues révèlent que les entreprises de transformation
canadiennes de ce segment sont similaires à leurs homologues
européens et américains ou en retard par rapport à ceux-ci. Le niveau
d’automatisation et de robotique des opérations de transformation des
aliments bruts, de conditionnement des aliments et de fin de chaîne tend
à être plus élevé dans des pays européens comme la France et la
Norvège. Ce segment présente des similitudes avec le segment
américain, mais les écarts observés dans les opérations de
conditionnement et de fin de chaîne sont plus grands.

Faits saillants de l’étude
Retards dans le secteur canadien de la transformation des aliments 
et boissons
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Les transformateurs canadiens de ce segment ne sont pas tous en
retard par rapport à leurs homologues internationaux. Certains utilisent
des technologies de pointe pour toutes leurs opérations et même plus
(p. ex. la récolte).

En général, les producteurs d’aliments congelés (y compris les repas,
fruits et légumes, pains et produits de boulangerie congelés) ont un
niveau d’automatisation plus élevé que les producteurs d’aliments frais. Il
y a toutefois certaines exceptions à cet énoncé. Par exemple, les repas
de spécialité sont en général produits à moins grande échelle que les
autres types d’aliments en Amérique du Nord. Par conséquent, les
opérations de transformation des aliments bruts de ces entreprises sont
en général moins automatisées qu’au Japon, qu’à Taïwan et qu’en
Chine, où sont développées la plupart des technologies de
transformation des aliments bruts.

Aliments secs, autres aliments et ingrédients emballés et boissons

Les producteurs canadiens d’aliments secs, d’autres aliments et
ingrédients emballés et de boissons sont au même niveau ou derrière
leurs homologues européens et américains, mais ont en général un
niveau d’automatisation plus élevé que les entreprises des pays
émergents. La taille des entreprises, les coûts et la disponibilité de la
main-d’œuvre seraient responsables d’une partie de cet écart.

Faits saillants de l’étude
Retards dans le secteur canadien de la transformation des aliments 
et boissons
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Comprendre l’écart

Un certain nombre de facteurs ont été cités comme étant des
déterminants clés ou des obstacles de l’automatisation et de la robotique
pour le secteur de la transformation des aliments et boissons, en tenant
compte de certaines différences entre les sous-secteurs et les pays. Les
déterminants clés sont : la réduction des coûts, la productivité,
l’efficacité, la qualité et la salubrité des produits, les coûts et la
disponibilité de la main-d’œuvre, la taille et la culture. Les obstacles clés
sont : les coûts de l’automatisation et de la robotique et le rendement du
capital investi, la disponibilité de main-d’œuvre qualifiée, la capacité et
l’infrastructure, le volume, la culture, la disponibilité des solutions et la
saisonnalité, entre autres. L’impact de ces facteurs de différenciation est
précisé plus bas.

Économies, productivité, efficience, qualité et salubrité

Les facteurs relatifs à la production (p. ex. économies, productivité et
efficience) sont en général considérés comme les principaux
déterminants de l’automatisation et de la robotique des opérations de
traitement canadiennes et non canadiennes.

Les économies et la qualité et la salubrité des produits (consommateurs)
sont considérées comme des déterminants aussi importants, dont
l’objectif commun est la production de produits sécuritaires et de qualité
à un prix concurrentiel. Dans les segments où la différenciation des
produits est importante, l’innovation et les préférences des
consommateurs sont également considérées comme des déterminants
clés.

Coût et disponibilité de la main-d’œuvre manuelle

En général, les économies en matière de main-d’œuvre étaient un
déterminant important. La diminution de la disponibilité de la main-
d’œuvre manuelle et le vieillissement de la main-d’œuvre disponible sont
également reconnus comme des facteurs influençant l’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Les entreprises accordent également
une grande importance à l’amélioration des conditions de travail et à la
création d’un environnement de travail sécuritaire pour les employés.

Si la disponibilité de la main-d’œuvre manuelle touche tout le secteur de
la transformation des aliments et boissons, l’environnement de travail
rude du segment de la viande, des poissons et des produits de la mer

exacerbe le problème puisque ces sous-secteurs sont généralement
moins attrayants pour la main-d’œuvre changeante. Pour attirer et
conserver la main-d’œuvre, il faut des ajustements au niveau
opérationnel afin de réduire l’exécution par la main-d’œuvre manuelle
des tâches de soulèvement de lourdes charges et autres tâches
difficiles.

La main-d’œuvre manuelle était une source de différenciation importante
entre le Canada et les pays européens. Certains pays européens (p. ex.
la France) ont vécu ces problèmes de coût et de disponibilité de la main-
d’œuvre avant le Canada. De plus, certains de ces pays ont également
des lois sur le travail strictes qui sont un des déterminants de
l’automatisation et de la robotique.

Les États-Unis font également de plus en plus face aux problèmes de
coûts et de disponibilité de la main-d’œuvre.

Pour les pays émergents, la main-d’œuvre est plus disponible et à un
coût moindre qu’au Canada, aux États-Unis et en Europe. Ce facteur a
donc moins d’importance que dans les économies développées. Les
questions de disponibilité de la main-d’œuvre ont quand même été
citées dans certaines de ces régions, comme le coût croissant de la
main-d’œuvre.

Coût de l’automatisation et de la robotique et rendement du capital 
investi

Le coût de l’automatisation et de la robotique (p. ex. les coûts initiaux, de
formation, de maintenance, etc.) et le rendement du capital investi sont
en général considérés comme les principaux obstacles de
l’automatisation et de la robotique par les entreprises de transformation
canadiennes et étrangères.

Main-d’œuvre qualifiée

La difficulté à trouver de la main-d’œuvre qualifiée pour faire fonctionner
et entretenir l’équipement acheté à l’étranger et intégré par des
ingénieurs étrangers est un autre défi auquel fait face le secteur. Comme
les entreprises de transformation des aliments et boissons canadiennes
cherchent de plus en plus à s’automatiser et à adopter la robotique, la
pénurie de main-d’œuvre qualifiée crée un obstacle pour lequel il y a peu
de solutions immédiates.
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Si le gouvernement a mis en place des mesures incitatives pour aider la
main-d’œuvre à acquérir les compétences requises, le bassin limité de
travailleurs qualifiés pour l’ensemble du secteur cause un problème de
rétention des employés, ce qui fait augmenter encore les coûts de
l’automatisation et de la robotique.

Capacité et infrastructure

Le Canada se distingue également des autres pays dans sa capacité à
automatiser et à adopter la robotique. Cette capacité dépend de la
disponibilité d’employés qualifiés qui peuvent exploiter l’automatisation et
la robotique, d’ingénieurs formés pour répondre aux demandes du
secteur et d’infrastructures qui favorisent, développent et intègrent
l’automatisation et la robotique dans le secteur de la transformation des
aliments et des boissons.

La capacité des États-Unis et des pays européens à adopter
l’automatisation et la robotique dans le secteur de la transformation des
aliments et boissons est plus grande que celle du Canada.
L’infrastructure requise pour soutenir l’automatisation et la robotique
dans le secteur est en place depuis un certain temps en Europe et
depuis plus récemment aux États-Unis. La plupart des fournisseurs
d’appareils et d’équipements (y compris d’appareils et d’équipements
d’automatisation et de robotique) sont basés en Europe et le secteur
public et privé y a fait des investissements considérables pour appuyer le
développement dans ce domaine. La communication et la collaboration
entre le secteur privé et public et les entreprises de transformation des
aliments et boissons, les créateurs d’équipement et les universités font
partie intégrante de l’infrastructure qui a permis à ces pays d’atteindre le
niveau actuel d’automatisation et de robotique dans le secteur. Les
universités ont des programmes de génie adaptés aux secteurs qui
fournissent la main-d’œuvre qualifiée nécessaire pour développer,
intégrer et maintenir ces technologies.

Le Canada est probablement au même niveau ou au-dessus des autres
pays en matière de capacité, à part peut-être le Japon. Même si le
Canada n’est pas un producteur important de technologies
d’automatisation et de robotique, il dispose de plusieurs autres éléments
requis pour la création d’une infrastructure solide favorisant l’adoption de
technologies d’automatisation et de robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons. Les capacités existent et le
climat est favorable pour les entreprises qui cherchent à devenir ou à
demeurer concurrentielles dans leur sous-secteur.

Volume

Une production normalisée permet d’avoir un plus grand volume, ce qui
favorise le recours à l’automatisation et à la robotique. Le volume est
donc un facteur de différenciation de l’automatisation et de la robotique
dans les différents sous-secteurs de la transformation des aliments et
boissons. Les opérations de transformation des aliments bruts et de
conditionnement des entreprises du segment des aliments secs, entre
autres, et du secteur des boissons non alcoolisées tendent à être plus
automatisées que celles des sous-secteurs qui présentent ou qui exigent
une plus grande variabilité en ce qui concerne ces opérations.

Le volume est également une source de différenciation dans d’autres
pays. Le marché desservi par les entreprises de transformation des
aliments et boisson des États-Unis est beaucoup plus grand que celui
desservi par les entreprises canadiennes. Par conséquent, le volume de
production des entreprises américaines tend en général à être plus élevé
que celui de leurs homologues canadiens. Comme la taille joue un rôle
important dans la viabilité des investissements en automatisation et en
robotique, le fait que les entreprises américaines de transformation des
aliments et des boissons soient plus grandes est un facteur qui les
distingue des entreprises canadiennes. L’écart tend à être présent même
pour les sous-secteurs les plus automatisés, comme la confiserie et les
boissons gazeuses. Les filiales des grandes entreprises internationales
se font concurrence entre elles pour des investissements en
immobilisations. Le taux de rendement minimal qui doit être atteint est
plus facilement atteignable lorsque les entreprises ont un volume qui
justifie l’investissement.

La population des pays européens est beaucoup plus dense que celle
du Canada et les pays sont relativement proches les uns des autres. La
distance à parcourir pour atteindre le marché cible est significativement
moins grande qu’au Canada et par conséquent, les entreprises de
transformation des aliments et boisson des pays européens tendent à
produire un volume plus grand que leurs homologues canadiens.

Dans le cas d’autres pays, les volumes de production varient beaucoup
et demeurent une source importante de différenciation, même si l’on
n’observe pas toujours un lien entre la taille de l’entreprise et le niveau
d’automatisation et de robotique dans les pays émergents.
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Culture

La culture des entreprises (c.-à-d. la direction) et des pays peut jouer un
rôle de différenciation du niveau d’adoption de l’automatisation et de la
robotique dans le secteur. Les entreprises interviewées ont notamment
indiqué que certaines entreprises canadiennes utilisaient des
technologies de pointe tandis que d’autres étaient moins automatisées.

Les différences entre les entreprises canadiennes et américaines sont
également imputables à la culture de l’entreprise et au niveau d’aversion
au risque de la direction. Les entrevues révèlent que les entreprises
américaines sont plus enclines à adopter des technologies plus risquées
ou non éprouvées tandis que les entreprises canadiennes conservent les
technologies qu’elles ont déjà si elles sont fonctionnelles, suffisamment
efficaces et productives. En ce sens, le retard observé entre le Canada
et les États-Unis en ce qui concerne l’adoption de l’automatisation et de
la robotique ainsi que de la R et D connexe peut être attribué, dans une
certaine mesure, à leurs cultures d’entreprise différentes.

La culture de fabrication est un facteur de différenciation clé pour le
secteur canadien de la transformation des aliments et boissons
comparativement à certains pays européens. Si le Canada a plusieurs
secteurs économiques viables qui contribuent à l’économie du pays (y
compris les ressources naturelles), ces pays européens doivent se fier
dans une mesure beaucoup plus grande à la fabrication (aliments et
boissons). Afin d’assurer la concurrence de ce secteur, les participants
privés et publics de ces pays européens favorisent une culture axée sur
l’innovation, l’automatisation et la robotique et se sont spécialisés dans
la transformation des aliments et boissons.

Les entreprises qui déménagent dans les pays de l’ancienne URSS
construisent généralement de nouvelles usines, dans lesquelles on
observe un mélange de technologies de pointe et d’anciennes
technologies.

Disponibilité de solutions d’automatisation et de robotique

Une source de différenciation pour le segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer est la disponibilité limitée de
technologies éprouvées pour le sous-secteur. Les développeurs de
solutions d’automatisation et de robotique ont récemment commencé à
créer des

technologies et à adapter les solutions existantes pour répondre aux
besoins des entreprises dans ces sous-secteurs. L’environnement
difficile (faibles températures, lavages complets et quotidiens de tout
l’équipement) inhérent à ces sous-secteurs ainsi que les normes de
salubrité des aliments expliquent le retard observé dans l’adaptation des
technologies comparativement aux autres sous-secteurs.

De plus, le transfert de technologies d’autres pays peut s’avérer difficile
et complexe, particulièrement pour les entreprises de première
transformation de la viande, des poissons et des produits de la mer.

Rien ne garantit que la technologie pourra être mise en œuvre
efficacement et des ajustements sont souvent requis, ce qui fait
augmenter les coûts associés à l’adoption de ces technologies. Même si
des ajustements sont généralement requis pour l’adoption de solutions
d’automatisation et de robotique, la variabilité des intrants, les différentes
exigences en matière de salubrité des aliments (selon les pays) et le
marché relativement jeune des solutions d’automatisation et de
robotique dans ce segment rendent un obstacle existant plus difficile à
surmonter.

Traiter la variabilité

La transformation du bœuf et du porc représente un autre problème pour
le sous-secteur de la viande. L’abattage et la première transformation de
ces animaux sont plus difficiles à automatiser en raison du poids et de la
variabilité de la taille des animaux d’une espèce donnée.

La variabilité de taille du bétail a été mentionnée comme un obstacle au
transfert des technologies existantes. Dans certains cas, la solution
créée dans un autre pays ne peut être adaptée à la variabilité de taille du
bétail au Canada.

Une telle variabilité de taille existe également avec les espèces de
poisson. Si la sélection en fonction de la taille se fait parfois
mécaniquement, la préparation du poisson avant la transformation
demeure une opération grandement manuelle en raison de la différence
d’anatomie de chaque poisson.
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Solutions personnalisées ou normalisées

En général, il faut au Canada plus de solutions personnalisées que de
solutions normalisées afin de répondre aux besoins du marché. Comme
les transformateurs d’aliments et de boissons canadiens se distinguent
par leurs chaînes de production plus courtes et plus variables, ils ont
besoin d’une souplesse accrue avec un temps de changement minimum.

Nouvelles usines par rapport aux anciennes usines

Le secteur canadien de la transformation des aliments et boissons doit
également relever des défis importants relatifs à ses vieilles usines. Les
infrastructures et usines existantes n’ont souvent pas l’espace ni la
configuration nécessaires pour l’installation de solutions d’automatisation
et de robotique plus récentes. De plus, l’adoption de l’automatisation et
de la robotique par les transformateurs canadiens d’aliments et de
boissons se fait généralement de façon incrémentielle, sauf lors de la
construction de nouvelles usines. Dans ce cas, les usines sont
généralement conçues pour la mise en œuvre des technologies
disponibles. Cette différence d’infrastructure des différentes usines peut
expliquer les écarts observés en matière d’automatisation et de
robotique dans les sous-secteurs et entre le Canada et d’autres pays.

Salubrité et qualité des aliments

La salubrité des aliments a des répercussions dans les différents sous-
secteurs de la transformation des aliments et des boissons. Les
préoccupations sont généralement plus grandes dans le cas de la
viande, des poissons, des produits de la mer et d’autres produits frais
comme les fruits et les légumes qui sont préparés et emballés pour
consommation directe.

La qualité du produit est également plus importante dans le cas des
fruits et légumes frais que dans le cas des aliments en conserve parce
que la durée de vie de ces produits est beaucoup plus courte et en
raison des attentes des consommateurs (ces derniers n’achèteront pas
les fruits talés et les producteurs devront absorber la perte, pas les
consommateurs ou les distributeurs). Les exigences élevées en matière
de qualité et de salubrité des aliments frais sont des déterminants de
l’automatisation et de la robotique pour ce sous-secteur. Les entreprises
adoptent de plus en plus des technologies qui permettent de réduire le
délai entre la récolte et l’achat/la consommation des produits, qui

augmentent la productivité, réduisent les contacts directs entre les
employés et les produits et améliorent en général la qualité des produits.

La salubrité et la qualité des aliments sont également des facteurs de
différenciation entre le Canada et les pays émergents. L’écart en matière
d’automatisation et de robotique entre les entreprises de transformation
des aliments et boissons du Canada et des pays en développement
devrait diminuer puisque les clients exigent de plus en plus des produits
salubres et de qualité et que le gouvernement règlemente de plus en
plus le secteur.

Saisonnalité

La saisonnalité est un autre défi que doivent relever les transformateurs
de poissons et de produits de la mer. Les coûts de l’automatisation et de
la robotique sont plus difficiles à justifier puisque la technologie adoptée
est propre à l’espèce traitée. La récolte de poissons et produits de la mer
sauvages est saisonnière, tout comme leur transformation. Tout
rendement du capital investi sera touché par cette saisonnalité, qui
représente donc un défi important pour les entreprises qui veulent
automatiser leurs opérations.

La saisonnalité est une autre préoccupation et un autre défi pour le
sous-secteur de la transformation des poissons et des produits de la
mer. En protégeant les emplois saisonniers, la législation représente un
autre obstacle pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique.

La saisonnalité présente également un problème pour les
transformateurs de fruits et de légume frais. Comme la production de
fruits et de légumes frais est saisonnière au Canada et que le délai entre
la récolte et le marché est court, il y a un pic de production temporaire
qui doit être traité par une augmentation de la main-d’œuvre ou
l’automatisation. Si une main-d’œuvre temporaire peut répondre aux
besoins temporaires créés par la saisonnalité, cette option est moins
attrayante puisque la population de travailleurs continue de changer.
D’un autre côté, l’augmentation de l’automatisation peut également
signifier que pour la plus grande partie de l’année, les usines de
transformation fonctionnent sous leur capacité optimale, à l’exception de
ces courtes périodes où elles fonctionnent à plein rendement. Ce défi est
le même pour tous les transformateurs d’aliments et de boissons
saisonniers, y compris les producteurs de confiseries.
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Marges de profits

La marge de profits d’un sous-secteur donné peut également être un
facteur de différenciation de l’automatisation et de la robotique, motivant
l’adoption accrue de technologies permettant de faibles améliorations
des marges. Les fruits et légumes frais en sont un exemple. Cependant,
la maturité du sous-secteur joue également un rôle quand vient le temps
de déterminer si les investissements dans l’automatisation et la robotique
peuvent améliorer les faibles marges.

Disponibilité de la technologie – Opérations

La disponibilité des technologies d’automatisation et de robotique pour le
secteur de la transformation des aliments et boissons varie selon les
différentes opérations de transformation. Il tend à y avoir une plus
grande variété de solutions d’automatisation ou de robotique pour les
opérations de conditionnement. L’étiquetage, le conditionnement
secondaire et la palettisation sont des opérations moins spécialisées
pour un sous-secteur donné et les solutions peuvent être utilisées à une
plus grande diversité d’opérations. Ces solutions sont souvent
normalisées et à grande échelle et sont principalement adoptées par les
grandes entreprises, ce qui peut expliquer partiellement pourquoi elles
ne sont pas adoptées par la majorité des entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boissons. De plus, les opérations de
conditionnement primaire et la plupart des opérations de transformation
des aliments bruts sont adaptées à certains sous-secteurs et parfois à
certains produits. La capacité des États-Unis et des pays européens à
adopter l’automatisation et la robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons est plus grande que celle du
Canada. Si le secteur de la transformation des aliments est considéré
comme un domaine de croissance actuelle et future en matière
d’automatisation et de robotique, il est toujours en retard par rapport à
l’industrie de l’automobile.

Sous-secteur/Opérations

Le sous-secteur d’activité influe sur les différences entre le Canada, les
pays non européens et les États-Unis. Par exemple, l’automatisation de
la production de boissons gazeuses et d’eau est habituellement similaire
dans tous les pays, avec une faible tendance à la baisse dans les
économies où la main-d’œuvre manuelle à faible coût est disponible.

Cependant, ces économies mettent graduellement à jour leurs
opérations et réduisent l’écart en matière d’automatisation et de
robotique avec les pays développés. En général, la majorité des
opérations de transformation des aliments bruts en vrac (p. ex. le riz)
sont plus susceptibles d’être entièrement automatisées, mais le niveau
d’automatisation du conditionnement varie beaucoup.

Distributeurs/grossistes

La concentration élevée de distributeurs alimentaires au Canada joue
également un rôle dans l’adoption de l’automatisation et de la robotique
par les entreprises de transformation des aliments et boissons. La
compétitivité des prix est de plus en plus importante et l’automatisation
et la robotique peuvent parfois aider les transformateurs d’aliments et de
boisson à obtenir le plus bas prix possible pour une qualité donnée de
produit. Les contrats portent sur des périodes de plus en plus courtes, ce
qui crée une pression additionnelle sur les prix. Les exigences des
distributeurs sont également fondées sur les services et sur des données
sur la qualité et les caractéristiques des produits auxquelles ils ont accès
en temps réel. En ce sens, les demandes des distributeurs sont
également des déterminants de l’automatisation et de la robotique.

Ajustements et réingénierie

Un défi important (pour le secteur de la transformation des aliments et
boissons) qui engendre certains des obstacles et des défis
susmentionnés est la nécessité d’ajuster et de restructurer la plupart des
solutions d’automatisation et de robotiques transférées. Comme il
n’existe aucune solution « commerciale » à l’exception (parfois) de
certains logiciels, l’adoption de solutions d’automatisation et de robotique
dans le secteur est plus coûteuse, plus difficile et moins certaine que
dans d’autres secteurs manufacturiers.

La faible capacité et l’infrastructure disponible au Canada en matière
d’ajustement et de restructuration de la technologie aggravent encore le
problème et contribuent à l’écart entre le Canada, les pays européens et
les États-Unis.
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Pistes de solution

Afin d’atteindre le niveau requis de développement technologique, mais
surtout, le niveau d’adoption technologique permettant de placer le
secteur canadien de la transformation des aliments et boisson en
position concurrentielle à l’échelle mondiale, un certain nombre de
stratégies, de partenariats et d’autres pistes de solution doivent être
envisagés.

Si les gouvernements et la réglementation peuvent agir comme des
outils habilitants et facilitants pour bon nombre de ces pistes de
solutions, le résultat voulu ne sera atteint qu’avec la participation de
toutes les parties.

Solution 1 – Cibler les opérations à automatiser

Même s’il est impossible de cibler tous les processus et toutes les
opérations afin d’améliorer l’état de préparation technologique global des
entreprises de transformation des aliments et des boissons au Canada,
des stratégies d’entreprises fiables peuvent inclure une structure
d’investissement dans l’automatisation et la robotique qui cible les
secteurs qui bénéficieraient le plus d’une augmentation de
l’automatisation et de la robotique. S’il est possible d’automatiser
certaines opérations en adaptant des technologies développées à
l’étranger, d’autres nécessitent de la recherche et de l’innovation et le
développement de solutions « canadiennes ». Les besoins immédiats
peuvent être faciles à cerner. Toutefois, une bonne compréhension du
développement, de l’innovation et des ajustements requis pour les
différentes applications est essentielle afin de préparer une stratégie
appropriée de ciblage pour une entreprise ou une usine.

Solution 2 – Renforcer la collaboration entre l’industrie, les
universitaires et le gouvernement

L’infrastructure actuelle en matière d’automatisation et de robotique dans
le secteur de la transformation des aliments et boissons au Canada est
formée de quelques universités et d’autres établissements du savoir,
d’intégrateurs, de quelques centres d’essai et d’un nombre très réduit de
fabricants d’équipement. Il est important de souligner que tous ces
acteurs travaillent indépendamment les uns des autres avec quelques
cas isolés de partenariats.

Comme nous le mentionnons dans la section sur l’analyse de l’écart de
ce rapport, un des principaux facteurs de différenciation des pays ayant
adopté avec succès l’automatisation et la robotique dans le cadre de leur
stratégie générale pour le secteur de la transformation des aliments et
boissons est l’accès à l’information et le soutien. Ainsi, afin de bâtir une
infrastructure fiable encourageant l’automatisation et la robotique dans le
secteur de la transformation des aliments et boissons, non seulement
faut-il recruter un plus grand nombre d’acteurs, mais il faut également
améliorer les communications et le partage de connaissances et
d’informations entre les membres de l’industrie, les universitaires et le
gouvernement.

Les partenariats publics-privés sont essentiels pour alimenter la R et D et
l’innovation. Même s’il y a à l’heure actuelle plusieurs partenariats entre
des entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons
et des établissements de connaissances, universités et centres
technologiques, il y a néanmoins plusieurs possibilités d’amélioration, y
compris l’embauche d’un facilitateur qui pourrait éduquer les intéressés
au sujet des établissements et entreprises existants, du type de travaux
à effectuer et des étapes pour y arriver. Même si les raisons pour
lesquelles les entreprises privées participent à ces partenariats ne sont
pas toujours claires (certaines entreprises préfèrent garder leur R et D
confidentielle), leur participation est requise afin de bâtir une capacité
canadienne en automatisation et robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons. De plus, comme la plupart des
technologies sont développées et construites à l’extérieur du Canada,
des programmes incitatifs bénéficieraient de l’inclusion de partenariats
avec des fournisseurs d’équipement non canadiens.

Par ailleurs, la création d’une main-d’œuvre qualifiée qui pourrait aider le
secteur de la transformation des aliments et boissons à évoluer vers une
plus grande automatisation et plus de robotique est essentielle. Un des
obstacles clés de l’automatisation et de la robotique dans tous les sous-
secteurs demeure la disponibilité de travailleurs pouvant exploiter et
entretenir la technologie. Afin de résoudre cette pénurie de façon
collaborative, les facteurs suivants ont été identifiés :
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Renforcer la collaboration entre l’industrie, le milieu universitaire et
le gouvernement (suite)

 sensibiliser les transformateurs aux initiatives existantes de
formation de la main-d’œuvre et fournir un soutien adapté aux
entreprises afin de cerner les bons programmes;

 offrir des programmes propres aux secteurs pour la formation et la
rétention des employés qualifiés, y compris l’élaboration des
programmes d’éducation postsecondaire pour les opérateurs de
machinerie/d’automatisation, la génie ainsi que des stages axés
sur le secteur de la transformation des aliments et boissons;

 sensibiliser la main-d’œuvre à l’importance du secteur et à ses
attributs.

Solution 3 – Attirer des investissement étranger

Afin d’accroître les investissements privés en R et D et en innovation par
les entreprises internationales, il est important d’assurer la compétitivité
du Canada comme un environnement d’investissement adéquat pour les
entreprises actives à l’échelle internationale. Un certain nombre de
multinationales choisissent des pays européens comme l’Allemagne et
les Pays-Bas (pour n’en nommer que quelques-uns) comme site de
production et d’innovation en raison de leurs structures fiscales
attrayantes et de leur proximité avec les entreprises de R et D et les
développeurs de solutions d’automatisation et de robotique, entre autres.
Même si le Canada n’a pas la capacité actuellement de développer des
technologies d’automatisation et de robotique aux niveaux observés
dans ces régions, il peut être attrayant pour d’autres raisons.
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Introduction

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue un rôle de
premier plan dans l’économie mondiale. C’est le plus important secteur
manufacturier dans plusieurs pays et est une composante vitale de la
plupart des économies nationales.

Pourtant, les entreprises de transformation des aliments et boissons sont
toujours très axées sur le travail manuel, particulièrement les petites et
moyennes entreprises (PME). Le secteur est en retard par rapport aux
autres secteurs manufacturiers en matière d’adoption de l’automatisation
et de la robotique. L’utilisation de l’automatisation et de la robotique a
depuis longtemps transformé la fabrication dans presque tous les
secteurs industriels, en augmentant l’efficience et en assurant
l’uniformité pour produire une vaste gamme de produits abordables et
fiables1. Les transformateurs d’aliments et de boissons n’ont que
récemment joint la tendance pour différentes raisons, notamment la
variabilité inhérente des intrants et des produits qui rend l’automatisation
des procédés complexe ainsi que l’incompatibilité des robots avec
l’hygiène et la salubrité des aliments.

Un certain nombre de déterminants ont motivé l’adoption graduelle de
l’automatisation dans le secteur. Différentes sources2,3,4,5,6 mentionnent
la disponibilité décroissante de la main-d’œuvre à faible coût, les lois
existantes et imminentes sur la santé et la sécurité des employés et la
sécurité des chaînes, la demande croissante pour des produits de
qualité uniforme et salubres, l’augmentation du coût de certains biens, la
nécessité de réduire les facteurs environnementaux externes ainsi que
les exigences de traçabilité des produits et d’autres avantages
commerciaux.

Les déterminants du changement sont souvent issus du marché, même
si les facteurs législatifs et démographiques jouent également un rôle
important. Avec la mondialisation du marché des aliments et des produits
transformés et d’un nombre croissant d’accords de libre-échange entre
différents pays, le recours à l’automatisation et à la robotique est
essentiel pour assurer la compétitivité des entreprises du secteur de la
transformation des aliments et boissons.

Objectifs de l’étude

KPMG a été chargée par Industrie Canada d’effectuer une Évaluation
de l’état de préparation à l’automatisation et à la robotique du
secteur de la transformation des aliments et boissons au Canada.
Cette étude a comme principal objectif de déterminer :

 le niveau actuel d’utilisation de l’automatisation et de la robotique
dans les différents sous-secteurs du secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons;

 si les sous-secteurs visés du secteur canadien de la transformation
des aliments et boissons sont devant ou derrière leurs homologues
internationaux en ce qui concerne l’adoption de technologies
d’automatisation et de robotique (comparaisons internationales) et
les répercussions de cette situation sur la capacité des sous-
secteurs d’être concurrentiels et d’acquérir un avantage concurrentiel
sur le marché mondial;

 les opérations pour lesquelles les sous-secteurs sélectionnés
bénéficieraient d’une plus grande adoption des technologies
d’automatisation et de robotique au Canada et le niveau de
développement des technologies existantes pour ces opérations;

 les secteurs prometteurs en terme de développement de
technologies d’automatisation et quelles sont les étapes requises
pour le développement de technologies de robotique pour les
opérations de transformation des aliments et boissons qui pourraient
placer l’industrie à la fine pointe de l’automatisation et créer des
avantages concurrentiels pour les entreprises canadiennes.

Introduction
Introduction et objectifs
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Méthodologie

Afin d’atteindre les objectifs susmentionnés, KPMG a utilisé l’approche
suivante, comportant quatre principales phases :

Tableau 3

Les objectifs du guide d’entrevue étaient :

 d’évaluer le niveau d’adoption de l’automatisation et de la robotique
par les entreprises canadiennes;

 de déterminer les types d’opérations pour lesquelles les
transformateurs d’aliments et de boissons des sous-secteurs
sélectionnés utilisent l’automatisation et la robotique;

 de déterminer les facteurs expliquant le niveau actuel d’adoption de
l’automatisation et de la robotique, y compris les déterminants et les
obstacles;

 de déterminer les lacunes en matière de disponibilité des solutions
d’automatisation et de robotique pour les sous-secteurs sélectionnés
au Canada;

 de déterminer les opérations pour lesquelles les entreprises
bénéficieraient d’un recours plus grand à l’automatisation et à la
robotique.

Des entreprises canadiennes représentant les sous-secteurs
sélectionnés ont été ciblées. De courtes entrevues téléphoniques
(environ 30 minutes) ont été menées avec ces entreprises pour obtenir
des renseignements qualitatifs sur :

 leurs opérations;

 leur niveau d’automatisation et de robotique et l’importance accordée
à l’automatisation et à la robotique;

 les technologies pertinentes et les secteurs de recherche et de
développement;

 les déterminants de l’adoption de l’automatisation et de la robotique
et les obstacles à cette adoption.

Ces entreprises représentent uniquement un échantillon du secteur et
non une liste exhaustive. De plus, la liste originale des entreprises
prenait en considération la représentation géographique et les différents
sous-secteurs. Les entrevues étaient toutefois entièrement sur une base
volontaire. L’échantillon consistait en un total de 105 entreprises de
transformation des aliments et boissons au Canada.

Des entrevues additionnelles (7) ont été menées avec des associations
sectorielles et d’autres participants du marché, comme des fournisseurs
d’appareils, d’équipements et de solutions.

Introduction
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Phase I –
Évaluation 
nationale

Effectuer une évaluation du niveau actuel d’utilisation 
de l’automatisation et de la robotique par les 
entreprises canadiennes de transformation des 
aliments et boissons 

Phase II –
Évaluation 
internationale

Effectuer une évaluation du niveau actuel d’utilisation 
de l’automatisation et de la robotique par les 
entreprises canadiennes de transformation des 
aliments et boissons

Phase III –
Évaluation de la 
technologie

Avec l’aide d’experts, effectuer une évaluation de 
l’état de la préparation à l’automatisation et à la 
robotique des sous-secteurs sélectionnés du secteur 
canadien de la transformation des aliments et 
boissons

Phase IV –
Validation

Validation des conclusions par un groupe de 
consultation formé de représentants de l’industrie

Phase I – Évaluation nationale

En collaboration avec Industrie Canada et Agriculture et Agroalimentaire
Canada (AAAC), les sous-secteurs du secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons ont été sélectionnés afin de
représenter environ 80 pour cent de la contribution au produit intérieur
brut (PIB) du secteur.

L’échantillon a été sélectionné pour refléter l’importance de ces sous-
secteurs, ainsi que la distribution géographique du secteur au Canada,
qui est principalement concentré au Québec et en Ontario.

D’autres facteurs ayant influé sur la portée de cette étude sont des
facteurs économiques et stratégiques.

Un guide d’entrevue a été développé à partir des conclusions des
recherches pour les questions concernant le niveau d’adoption de
l’automatisation et de la robotique par les transformateurs canadiens
d’aliments et de boissons.
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Phase II – Évaluation internationale

Les objectifs de l’évaluation internationale étaient :

 de comparer le niveau d’adoption de l’automatisation et de la
robotique dans les sous-secteurs sélectionnés du secteur canadien
des aliments et boisson avec celui d’autres pays;

 de cerner les technologies d’automatisation et de robotique utilisées
dans les sous-secteurs sélectionnés de l’industrie de la
transformation des boissons et aliments dans d’autres pays et de
comparer l’état d’avancement de ces technologies avec celui des
technologies utilisées au Canada;

 de déterminer les facteurs qui influent sur l’adoption des
technologies d’automatisation et de robotique dans les sous-
secteurs sélectionnés de l’industrie de la transformation des aliments
et boissons des autres pays et de préciser comment ces
technologies aident les entreprises à acquérir un avantage
concurrentiel sur leurs marchés;

 de déterminer les « pratiques exemplaires » en matière d’adoption
de l’automatisation et de la robotique par le secteur de la
transformation des aliments et boissons dans d’autres pays;

 de déterminer, à partir des renseignements recueillis durant le
processus de recherche des faits et les entrevues menées avec des
entreprises canadiennes, si les entreprises canadiennes des sous-
secteurs sélectionnés sont devant ou derrière les entreprises des
autres pays en matière d’adoption des technologies et discuter des
répercussions de cette situation sur la capacité des entreprises
canadiennes à être concurrentielles sur le marché mondial.

Afin de comparer l’adoption de l’automatisation et la robotique par les
entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons des
sous-secteurs cernés, un certain nombre de pays où le secteur de la
transformation des aliments et boissons a adopté l’automatisation et la
robotique dans le cadre de leur modèle d’affaires ont été identifiés avec
la collaboration d’Industrie Canada et d’Agriculture et Agroalimentaire
Canada.

Les autres critères de sélection des pays d’intérêt pour cette étude
étaient leurs interactions commerciales avec le Canada, l’importance du
secteur de la transformation des aliments et boissons pour le pays et la

contribution du pays à la représentation géographique mondiale. Les
pays et régions examinés dans le cadre de cette étude étaient :
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D’autres renseignements sur les pays d’intérêt sont présentés à
l’annexe II.

En fonction de la documentation étudiée et des objectifs susmentionnés,
des guides d’entrevue ont été développés pour les types de participants
suivants.

Entreprises de transformation des aliments et boissons : Le guide
d’entrevue pour les entreprises avec des opérations non canadiennes
est dérivé du guide utilisé pour les opérations canadiennes de
transformation des aliments et boissons. Cela permet une comparaison
des niveaux d’automatisation et de robotique, l’identification des
déterminants et des obstacles à cette adoption ainsi que des
technologies utilisées.

Fournisseurs de solution d’automatisation et de robotique pour ce
secteur : Le guide d’entrevue pour les fournisseurs de solutions
d’automatisation et de robotique visait à cerner les déterminants et les
obstacles à l’adoption de l’automatisation et de la robotique par les
entreprises de transformation des aliments et boissons et à identifier les
technologies utilisées par les entreprises du secteur et les lacunes dans
le développement et l’utilisation de ces technologies par les entreprises
canadiennes et internationales.

Associations internationales d’automatisation et de robotique : Le
guide d’entrevue pour les associations internationales d’automatisation
et de robotique visait à cerner les lacunes dans l’utilisation de
l’automatisation, de la robotique entre le Canada et les pays
sélectionnés et à relever les tendances dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons ainsi qu’à cerner les
déterminants et les obstacles à l’automatisation et à la robotique des
entreprises du secteur.

 les États-Unis
 l’Allemagne
 l’Italie
 la France
 les Pays-Bas

 l’Islande
 le Japon
 la Chine
 l’Australie
 les pays émergents
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Un total de 15 entrevues ont été effectuées avec des entreprises non
canadiennes de transformation des aliments et boissons, en plus de 6
entrevues avec des associations internationales et des fournisseurs
internationaux de machines, d’équipements et de solutions qui ont fait
une évaluation qualitative de l’automatisation et de la robotique dans le
secteur. D’autres renseignements importants pour l’évaluation ont été
recueillis dans le cadre des entrevues avec les associations
canadiennes, les fournisseurs de solutions et les entreprises de
transformation des aliments et boissons.

Phase III – Évaluation de l’état de préparation à la technologie

Les objectifs de l’évaluation de l’état de préparation à la technologie
étaient :

 d’évaluer le niveau de préparation des technologies existantes
d’automatisation et de robotique pour les opérations déjà identifiées;

 de déterminer les secteurs prometteurs en terme de développement
de technologies d’automatisation et les étapes requises pour le
développement de technologies de robotique pour les opérations de
transformation des aliments et boissons qui pourraient placer
l’industrie à la fine pointe de l’automatisation;

 de discuter des domaines de recherche et de développement
(R et D) et des voies d’innovation qui pourraient être explorés pour
développer des solutions d’automatisation et de robotique de pointe
pour le secteur de la transformation des aliments et des boissons du
Canada. Cela comprenait une discussion des risques liés à la R et D
dans ces domaines, ainsi qu’une discussion des stratégies et des
partenariats potentiels pour atteindre le niveau voulu de
développement technologique.

Afin d’atteindre les objectifs susmentionnés, des entrevues
téléphoniques ont été effectuées avec des experts en la matière en
fonction du guide d’entrevue élaboré.

Les membres participants ont été identifiés en collaboration avec
Industrie Canada, en fonction de leur expertise dans le domaine. Un total
de 13 entrevues ont été menées avec des associations industrielles
canadiennes et internationales et des fournisseurs de machines,
d’équipements et de solutions.

Phase IV – Validation

Deux groupes de consultation réunissant des représentants de l’industrie
(associations, entreprises et gouvernement) ont été formés pour valider
les conclusions préliminaires des phases antérieures de ce projet. Une
présentation sur ces conclusions a été utilisée avec ces groupes de
consultation.

Sous-secteurs

Les sous-secteurs suivants étaient inclus dans la portée de cette étude :
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D’autres renseignements sur les sous-secteurs d’intérêt sont présentés à
l’annexe I.

Cette liste n’est pas restrictive et d’autres sous-secteurs ont été inclus.
La participation était volontaire.

 Produits de viande
 Poissons et produits de la mer
 Produits laitiers (à l’exclusion 

de la crème glacée et du lait 
liquide)

 Fruits et légumes
 Mouture
 Céréales à déjeuner
 Confiseries
 Sucres et produits du sucre
 Biscuits et craquelins

 Aliments à grignoter
 Repas préparés
 Pâtes alimentaires
 Café et thé
 Pains et produits de 

boulangerie
 Boissons gazeuses
 Boissons alcoolisées
 Amidons, graisses 

végétales et huiles
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Limites

Le lecteur doit tenir compte des limites inhérentes à la méthodologie
utilisée dans le cadre de cette étude.

Taille de l’échantillon : La taille totale de l’échantillon pour l’évaluation
nationale (phase I) et de la phase internationale (phase II) de cette étude
est telle que tous les sous-secteurs du secteur de la transformation des
aliments et boissons sont également représentés. De plus, les sous-
secteurs ont été choisis afin de couvrir environ 80 % de la contribution
totale du secteur au PIB canadien.

Représentation géographique : Les entrevues ont permis de recueillir
des renseignements qualitatifs sur les opérations canadiennes dans les
différentes provinces. La liste originale des entreprises à interviewer
tenait compte de la distribution géographique et de l’importance
respective du secteur dans chaque province ou région. Cependant, les
entrevues étaient uniquement sur une base volontaire et l’échantillon
final ne représente peut-être pas une distribution régionale juste. De
même, pour les entrevues internationales, les entreprises interviewées et
les renseignements qualitatifs n’étaient pas uniformément distribués
entre les sous-secteurs et les pays.

Consultez les annexes IV et V pour la distribution des échantillons par
taille et région géographique.

Avis de non-responsabilité

L’examen de la littérature et l’analyse de la documentation ont été faits à
partir de renseignements gouvernementaux sur l’industrie (sites Web et
autres publications), de groupes de réflexion, d’associations de robotique
et d’automatisation, d’universités, d’études de cas (fournis par les
intégrateurs de technologies et les concepteurs d’appareils), des
rapports de KPMG et de sociétés connexes sur l’industrie et d’autres
publications. Pour cette raison, le lecteur comprendra que même si
KPMG a effectué un examen de la littérature complet, couvrant toute une
gamme de sources, il peut néanmoins y avoir des omissions. De plus,
les observations sont fondées sur la recherche et les entrevues
téléphoniques d’entreprises de transformation des aliments et boissons
canadiennes et non canadiennes, de fournisseurs de solutions et
d’équipement et d’associations internationales d’automatisation et de
robotique. Ces entreprises ont été sélectionnées pour refléter, de la
meilleure façon possible, les sous-secteurs sélectionnés.

Les entrevues visaient à recueillir des preuves qualitatives de l’état de
préparation à la technologie du secteur de la transformation des aliments
et des boissons au Canada. Par conséquent, le lecteur comprendra que
le rapport est de nature qualitative plutôt que quantitative.

Le lecteur notera que le mandat confié à KPMG ne lui permettait pas de
faire une étude exhaustive de tous les acteurs canadiens et
internationaux du secteur de la transformation des aliments et boissons.
Par conséquent, les conclusions de cette étude sont tirées d’un
échantillon non randomisé, ce qui comprend un risque potentiel de
représentation inadéquate du secteur. Les entreprises et associations
ont toutes participé librement et de façon volontaire à cette étude.

Le lecteur doit également noter que les renseignements contenus dans
le présent rapport ont été recueillis dans le cadre d’un examen de la
documentation et d’entrevues téléphoniques. Par conséquent, les
renseignements contenus dans ce rapport ne reflètent pas l’opinion de
KPMG, mais les renseignements recueillis dans le cadre de ce
processus.

Introduction
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 Le secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons joue 
un rôle de premier plan 
dans l’économie 
canadienne et mondiale

 C’est le plus grand 
secteur manufacturier au 
Canada en matière de PIB 
et d’emploi

 Le secteur dépend des 
marchés d’exportation et 
est fortement exposé aux 
États-Unis (67 %), suivi 
de la Chine (9 %), du 
Japon (6 %) et de l’Union 
européenne (3 %)

Secteur de la transformation des aliments et boissons

Canada – Importance du secteur

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue un rôle de
premier plan dans l’économie canadienne et mondiale et contribue au
PIB et à l’emploi de plusieurs pays (annexe II).

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est le plus
grand secteur manufacturier au Canada en matière de PIB et d’emploi. Il
contribue 1,7 % à la valeur ajoutée brute (2012)7 – ce qui comprend le
tabac – et fournit de l’emploi à 249 104a Canadiens (16,7 % de tous les
emplois manufacturiers, y compris les employés et les travailleurs
autonomes). Ce secteur est crucial pour l’activité économique de toutes
les provinces, même si son niveau d’importance varie selon le sous-
secteur d’activité et la province d’intérêt. L’Ontario et le Québec
ensemble représentent environ 57,5 % des ventes des aliments et
boissons transformés8, contre 29 % pour les provinces de l’Ouest et
environ 7 % pour les provinces de l’Atlantique9,10.

Canada – Principaux partenaires commerciaux

Les transformateurs canadiens d’aliments et de boissons se fient sur les
marchés d’exportation11,12. En 2012, les exportations d’aliments et de
boissons transformés représentaient 25 % (24,1 milliards de dollars) de
la valeur de la production13.

Le marché canadien est fortement exposé aux États-Unis, deux tiers
(67 %) des exportations du secteur de la transformation des aliments et
boissons14,15 étant destinés au marché américain (2012). Les États-Unis
sont également la principale source d’importation d’aliments transformés
(60 %) au Canada (2012)16. Les principaux déterminants de l’importance
de ce commerce sont la proximité géographique ainsi que l’Accord de
libre-échange nord-américain (ALENA) qui contribue à l’intégration
étroite des économies canadiennes et américaines17.

La Chine prend de plus en plus d’importance pour le secteur canadien
de la transformation des aliments et boissons et représente le second
marché d’exportation en importance (9 %) pour ce secteur (2012) et la
troisième source d’importation en importance (3 %)18.

La salubrité alimentaire est une préoccupation constante et croissante
pour les consommateurs chinois. Cela fait donc de la Chine un
débouché important pour les transformateurs canadiens d’aliments et de

boisson en raison des normes de qualité strictes auxquelles ils doivent
adhérer et de leur réputation mondiale pour la « qualité supérieure » de
leurs produits alimentaires19.

D’autres destinations d’exportation importantes sont le Japon (6 %) et
l’Union européenne (3 %). Si le Japon a toujours été l’un des trois
principaux marchés d’exportation du Canada, les importations de ce
pays représentent moins de 1 % de toutes les importations d’aliments et
de boissons transformés au Canada en 201220.

Quant à l’Union européenne (UE), elle demeure le plus grand
exportateur et le plus grand importateur d’aliments et de boissons
transformés au monde21,22. Historiquement, l’Union européenne a
toujours été la deuxième plus grande source d’importations au Canada
et l’un de ses cinq plus importants marchés d’exportation23,24.
Cependant, lorsque l’accord économique et commercial global (AECG)
sera ratifié et entrera en vigueur, le commerce bilatéral d’aliments
transformés entre le Canada et l’Union européenne devrait augmenter.
Cela pourrait créer d’importantes possibilités de croissance et d’autres
défis pour les entreprises canadiennes de transformation des aliments et
boissons.

Importance du secteur pour les partenaires commerciaux

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue également
un rôle important pour certains de ces partenaires commerciaux.

Le secteur contribue par exemple un peu plus de 1 % de la valeur
ajoutée brute aux États-Unis (2012) et représente 14 % de tous les
emplois manufacturiers aux États-Unis (ou 1,5 million d’emplois)25.

De plus, le secteur de la transformation des aliments et boissons est le
plus grand secteur manufacturier de l’Union européenne en terme de
rotation, de valeur ajoutée et d’emploi26. Le secteur contribue 1,9 % à la
valeur ajoutée brute de l’Union européenne (2010) ou 12,9 % de la part
du secteur manufacturier de la valeur ajoutée. La transformation des
aliments et boissons est également le secteur manufacturier le plus
important de l’Union européenne en terme d’emplois directs, avec une
part de 15 % (ou 4,2 millions) d’emplois manufacturiers.

Contexte
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 Le secteur mondial de la 
transformation des 
aliments et boissons a 
connu d’importants 
changements et une forte 
croissance au cours des 
dernières années

 L’automatisation et la 
robotique ont 
graduellement été adaptées 
aux particularités du 
secteur

 Afin de demeurer 
compétitives sur le marché 
mondial des aliments et 
boissons transformés, les 
entreprises doivent 
considérer de nouvelles 
façons de gérer les coûts 
des intrants, la 
productivité, l’efficience et 
la demande croissante, ce 
qui comprend le recours à 
l’automatisation et à la 
robotique

Tendances mondiales

Au cours des dernières années, le secteur mondial de la transformation
des aliments et boissons a connu d’importants changements et une forte
croissance. Un certain nombre d’acteurs mondiaux se sont regroupés27,
influant ainsi sur les exigences en matière de productivité nécessaire
pour assurer la compétitivité et le rayon de distribution. Ces
regroupements devraient se poursuivre et la taille des entreprises devrait
augmenter.

De plus, la classe moyenne des pays émergents représente un marché
croissant et viable pour les entreprises de transformation des aliments et
boissons à l’échelle mondiale28.

Une autre tendance importante est l’adoption graduelle de
l’automatisation et de la robotique par le secteur afin de répondre aux
exigences en matière de productivité, de diversité et de salubrité des
aliments29. Pourtant, les entreprises de transformation des aliments et
boissons demeurent axées sur le travail manuel, particulièrement les
petites et moyennes entreprises (PME). Les transformateurs d’aliments
viennent de se joindre à la tendance. Les raisons de ce retard sont entre
autres la variabilité inhérente de la nature des produits30 qui complique le
processus d’automatisation. L’incompatibilité des robots avec l’hygiène
et la salubrité alimentaire est également une raison importante de
l’adoption plus lente de ces technologies par plusieurs sous-secteurs de
la transformation des aliments et boissons31.

Un certain nombre de déterminants ont motivé l’adoption graduelle de
l’automatisation dans le secteur. Différentes sources mentionnent la
disponibilité décroissante de la main-d’œuvre à faible coût, les lois
existantes et imminentes sur la santé et la sécurité des employés et la
sécurité des chaînes, la demande croissante pour des produits de
qualité uniforme et salubres, l’augmentation du coût de certains biens, la
nécessité de réduire les facteurs environnementaux externes ainsi que
les exigences de traçabilité des produits et d’autres avantages
commerciaux.

Afin de demeurer compétitives sur le marché mondial des aliments et
boissons transformés, les entreprises doivent considérer de nouvelles
façons de gérer les coûts des intrants, la productivité, l’efficience et les
caractéristiques changeantes de la demande. L’automatisation et la
robotique peuvent aider à relever certains défis auxquels font face les
entreprises de transformation des aliments et boissons.

Contexte 

Efficience des 
usines

Rendre les usines plus efficientes par des 
mesures environnementales, de nouvelles 
technologies, d’autres regroupements et 
l’optimisation des usines

Différenciation 
des produits

Offrir des produits différents pour répondre à la 
demande changeante (produits santé, exotiques 
et fonctionnels et différents formats)

Salubrité et 
qualité des 
aliments

L’importance de plus en plus grande des 
normes en matière de salubrité et de qualité des 
aliments est le résultat de la demande 
changeante à l’échelle mondiale (population 
vieillissante et plus soucieuse de sa santé), de 
la croissance de la classe moyenne dans les 
pays en développement et de la rareté des 
ressources alimentaires protégées par des 
normes plus élevées

Croissance à 
long terme

Développer des marchés pour offrir des 
possibilités de croissance à long terme pour le 
secteur de la transformation des aliments et 
boissons

Durabilité

La durabilité croissance des entreprises de 
transformation des aliments et boissons 
(réduction des déchets, utilisation efficiente des 
ressources, responsabilité sociale, stratégies 
vertes)

Taille 

La taille des entreprise continue de croître (afin 
qu’elles puissent rester concurrentielle) à 
mesure que les regroupements et les 
acquisitions se poursuivent

Le tableau suivant présente certaines des principales tendances du
secteur à l’échelle mondiale au cours des prochaines années32.

Tableau 4
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Les tendances mondiales en 
matière d’automatisation et 
de robotique sont :

 La relocalisation des 
usines plus près de la 
demande et 
l’augmentation du 
recours à 
l’automatisation et à la 
robotique

 La diminution des coûts 
(réels) des robots et 
l’augmentation des coûts 
de la main-d’œuvre 
devraient accélérer 
l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique

 La nécessité croissante 
d’augmenter l’efficience 
de la production, la 
qualité et l’uniformité du 
produit et la souplesse 
de la fabrication

Automatisation et robotique

Le recours à l’automatisation et à la robotique a essentiellement
transformé la fabrication dans presque toutes les opérations
industrielles. L’efficience accrue et l’uniformité des produits découlant de
l’automatisation ont permis d’obtenir une vaste gamme de produits
abordables et fiables et répondant aux demandes strictes du marché33,34.
Au cours des prochaines années, la tendance vers un niveau accru
d’automatisation et de robotique devrait se poursuivre, à mesure
qu’augmentera la demande pour répondre aux besoins d’un plus grand
nombre de secteurs et d’autres régions géographiques35.

La firme de recherche sur la technologie ABI Research36 basée à New
York prévoit que le marché mondial pour la robotique industrielle passera
de 5,2 milliards de dollars US en 2010 à 8,8 milliards de dollars US en
2015.

Certaines tendances mondiales en matière d’automatisation et de
robotique pour l’industrie manufacturière sont présentées ci-dessous.

Relocalisation plus près de la demande et automatisation accrue

Une tendance croissante chez les manufacturiers des pays développés
est la relocalisation des usines à proximité de la demande et de
l’innovation37. Un résultat inévitable d’une telle relocalisation serait une
augmentation de l’automatisation et de la robotique, particulièrement
dans les pays où les coûts élevés de la main-d’œuvre ne peuvent faire
concurrence au modèle à haute intensité de main-d’œuvre de la Chine et
d’autres économies émergentes.

Coûts des robots par rapport aux coûts de la main-d’œuvre

Le prix réel des robots a considérablement diminué au cours des dix
dernières années et cette tendance devrait se maintenir à mesure que
de nouvelles technologies permettant de réduire les coûts de la main-
d’œuvre sont développées38. L’assemblage et la production de robots en
Chine devraient également augmenter, ce qui devrait exercer une
pression à la baisse sur le prix réel des robots39. De plus, les coûts de la
main-d’œuvre augmentent, en raison de l’augmentation du salaire
minimum et des avantages dans les pays de l’OCDE40 et dans les
économies émergentes (y compris la Chine)41. Lorsque l’on combine ces
tendances en matière de prix des robots et de coût de la main-d’œuvre,
on s’attend à ce que les entreprises adoptent de plus en plus les
technologies d’automatisation et de robotique.

Mesures d’incitation à l’adoption de l’automatisation et de la
robotique

L’industrie manufacturière est un marché très concurrentiel, ce qui fait
augmenter les pressions vers une plus grande adoption de
l’automatisation et de la robotique42. Voici quelques-uns des incitatifs à
l’adoption de l’automatisation et de la robotique :

 augmentation des taux de production;

 amélioration de la qualité et de l’uniformité; 

 augmentation de la souplesse de la fabrication des produits;

 amélioration des conditions de travail;

 réduction des pertes de matériel et rendement accru;

 économie d’espace;

 réduction des coûts;

 création d’emplois.

Il reste toutefois certains problèmes à résoudre en ce qui concerne la
robotique. Il s’agit entre autres d’augmenter la capacité des technologies
existantes à s’adapter aux changements de demande (variabilité accrue)
tout en facilitant l’usage et le transfert de ces technologies (exigences
d’ingénierie minimales), d’améliorer les systèmes de vision et les
capteurs et d’augmenter l’intégration des robots pour créer un site
d’opération unique43

Automatisation et robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons

Le marché mondial de l’automatisation et de la robotique dans le secteur
de la transformation des aliments et boissons devrait continuer à croître
au cours des prochaines années. Si certains pays ont adopté et
développé des technologies pour ce secteur depuis plusieurs années,
certains sous-secteurs viennent de s’ajouter au bassin de candidats pour
l’automatisation et la robotique44. Les préoccupations en matière
d’hygiène et de salubrité alimentaire étaient parmi les principales raisons
du retard observé. Il y avait toutefois également un important manque
d’application pour plusieurs procédés de transformation des aliments et
boissons.

Contexte
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Un certain nombre de déterminants devraient faire augmenter le recours à
l’automatisation et à la robotique par les entreprises de transformation des
aliments et boissons à l’avenir. Il s’agit notamment :

 de l’augmentation des coûts de la main-d’œuvre et la disponibilité de la
main-d’œuvre manuelle (compétences changeantes des travailleurs
disponibles);

 de la diversité croissante des aliments et des boissons (qui fait augmenter
la demande pour une automatisation souple);

 des exigences croissantes en matière de salubrité et d’hygiène
alimentaire;

 de la demande croissante pour des aliments pratiques et de grande
qualité;

 de la population active croissante (« classe moyenne ») dans les pays
émergents.

Les marchés en expansion pour le recours à la robotique devraient inclure les
aliments congelés et refroidis, les repas préparés, les produits de confiserie et
les produits primaires de la viande47.

Automatisation et robotique dans le secteur canadien
Selon les statistiques de la FIR, le secteur de la transformation des aliments
et boisson est le second marché manufacturier en importance pour la
robotiquec (9 % des ventes de robots en 2012) au Canada, juste après
l’industrie de l’automobile.

Figure 2

 L’Europe utilise le plus 
grand nombre de robots 
dans le secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons

 Cette tendance 
augmente à l’échelle 
mondiale, les principaux 
déterminants étant :

 les coûts et la 
disponibilité de la main-
d’œuvre

 la diversité des produits

 la salubrité et l’hygiène

 des aliments pratiques et 
de grande qualité

 la classe moyenne 
émergente

Automatisation et robotique dans le secteur de la transformation
des aliments et boissons (suite)
Les écarts en matière d’automatisation et de robotique entre les sous-
secteurs de la transformation des aliments et boissons sont également
observés géographiquement et entre les entreprises d’un sous-secteur
donné.

Selon la Fédération internationale de la robotique (FIR), l’Europe est la
région qui utilise le plus de robots (20 001 unités en 2012) dans le
secteur de la transformation des aliments et boissons45. Cependant, la
tendance s’accentue et pas uniquement en Europe.

En 2012, en matière de ventes, les pays suivants ont installé le plus
grand nombre de robots pour les applications de transformation des
aliments et boissons46 : États-Unis (672 unités), Italie (614 unités),
Allemagne (588 unités), Japon (584 unités) et Chine (482 unités), dans
cet ordreb.

Tableau 5

Contexte

Domaines
d’application

Expéditions
au Canada 

2012 (unités)

Opérations de 
manutention/surveillance 

des machines
830

Soudage et brasage 612

Distribution 142  

Transformation 61

Assemblage et 
démantèlement 67   

Autres 30

Non précisé 7    

Total 1 749 
Source : Rapport statistique de la FIR (2013)

Source : Rapport statistique de la FIR (2013)

Toutes les autres 
industries 

manufacturières
9 %

Produits 
alimentaires, 
boissons; 
produits du 

tabac
10 %

Produits 
plastiques et 
chimiques 

6 %

Métal
9 %

Électrique/
électronique

5 %

Automobile
61 %
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 Le secteur canadien de la 
transformation des 
aliments et boissons 
représente le second 
marché en importance 
pour les robots

 Les entreprises 
canadiennes de 
transformation se 
regroupent et 
réorganisent leurs 
installations de 
production pour devenir 
plus concurrentielles à 
l’échelle mondiale

Même si la FIR vient tout juste de commencer à déclarer séparément les
ventes de robots au Canada (auparavant déclarées sous Amérique du
Nord, ce qui comprenait le Canada, les États-Unis et le Mexique), la
tendance de l’adoption de la robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons est à la hausse depuis 2011,
particulièrement pour les opérations de bras-transfert, de
conditionnement et de palettisation48.

Cette tendance de l’adoption de la robotique n’est qu’un exemple de
l’importance croissante que les transformateurs d’aliments et de
boissons attribuent à l’innovation et à la technologie. Un rapport récent
(2013) produit par la Alliance of Ontario Processing (AOFP) révèle qu’au
cours des dernières années, il s’est produit un « changement culturel »
et que les entreprises de transformation des aliments et boissons
cherchent maintenant activement à avoir accès à de nouvelles
technologies et de nouvelles occasions d’innover. De plus, le secteur
canadien de la transformation des aliments et boissons investit environ
2 milliards de dollars chaque année en immobilisations49, dont 80 % sont
investis dans la machinerie et l’équipement.

Facteurs touchant le secteur canadien

Le secteur canadien de la transformation des aliments et boissons fait
face à un certain nombre de problèmes et de défis qui engendrent des
changements au niveau opérationnel et dans la structure générale du
marché, touchant la compétitivité générale du secteur.

Les déterminants du changement proviennent de différentes
sources50,51, y compris les facteurs du marché (tendances de la
consommation), les facteurs relatifs à la chaîne d’approvisionnement, les
politiques et règlements gouvernementaux et l’économie mondiale. Le
regroupement des secteurs et des distributeurs, les différentes
tendances de la consommation, l’échelle des opérations et les questions
frontalières avec le plus important partenaire commercial du Canada ne
sont que quelques facteurs affectant la transformation des aliments et
boissons au Canada.

Regroupement

Une analyse récente des fermetures et ouvertures d’usines et des
investissements révèle que les entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boisson se regroupent et réorganisent
leurs installations de production pour devenir plus concurrentielles à
l’échelle mondiale52. Entre 2006 et 2014, 143 usines de transformation
d’aliments et de boissons ont fermé, 128 d’entre elles appartenant à des
entreprises à établissements multiples. Ces fermetures s’inscrivent
principalement dans un effort de « réorganisation de la capacité
manufacturière afin d’être plus concurrentiels à l’échelle mondiale, de
concentration des installations de production, d’investissement dans de
nouvelles technologies, l’automatisation et de nouveaux systèmes et
l’adoption de nouvelles méthodes de transformation » (Sparling et
LeGrow, 2014, p. 8). Ces fermetures d’usine ne représentent donc pas
une diminution de la production en sol canadien. Dans la majorité des
cas, les fermetures représentent des mesures prises par les entreprises
pour devenir plus concurrentielles et efficientes. Cependant, des usines
ayant fermé définitivement, la principale raison de la fermeture était des
difficultés financières telles que l’entreprise ne pouvait plus être
concurrentielle.

L’analyse révèle également que la plupart des ouvertures et des
fermetures d’usines et des pertes d’emploi étaient dans le secteur de la
seconde transformation plutôt que de la première transformation.

Une analyse des investissements faits durant la même période dans le
secteur révèle que 56 de ces investissements (sur 67) étaient destinés à
des usines existantes et 39 avaient une valeur supérieure à 1 million de
dollars.

Une autre conclusion intéressante de cette analyse est que des
entreprises près de la moitié de l’activité industrielle dans ce secteur
canadien était le fait d’entreprises non multinationales (ENM).

Enfin, les ENM de propriété canadienne étaient plus susceptibles que les
ENM de propriété étrangère à se regrouper et à investir dans les usines
existantes.

Contexte
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 Le secteur de la vente au 
détail d’aliments au 
Canada est hautement 
concentré et intégré 
verticalement sur le 
marché de la distribution, 
ce qui intensifie la 
compétition

 Les coûts et les retards 
associés à la sécurité 
frontalière et le manque 
d’uniformité entre les 
différents organismes 
réglementaires du 
Canada et des États-Unis 
sont des obstacles à 
l’accès au marché 
américain par les 
transformateurs 
canadiens

Concentration des détaillants et distributeurs

Le secteur de la vente au détail d’aliments au Canada est hautement
concentré et intégré verticalement sur le marché de la distribution54,55,
les 5 principaux détaillants étant responsable de près de 80 % du total
des ventes d’aliments. La structure du secteur intensifie donc la
concurrence du marché et fait en sorte que les intervenants cherchent
toujours des moyens de réduire les prix, d’améliorer la qualité des
produits et d’augmenter la gamme de produits offerts. Les entreprises de
transformation des aliments et boissons qui veulent être concurrentielles
sur le marché canadien doivent donc toujours innover et offrir le meilleur
rapport qualité-prix.

Accès au marché et problèmes frontaliers

L’accès aux différents marchés joue un rôle important dans la mesure
des exportations. Cependant, l’accès au marché ne signifie pas
uniquement avoir des ententes commerciales avec le pays partenaire. Si
l’Accord de libre-échange nord-américain donne accès aux entreprises

canadiennes de transformation des aliments et boissons, la vérification
des produits à la frontière constitue un obstacle à cet accès
(particulièrement dans le cas de la viande et des autres produits frais
transformés)56.

Les coûts et les retards associés à la sécurité frontalière et le manque
d’uniformité entre les différents organismes réglementaires du Canada et
des États-Unis ont été des obstacles importants à l’accès au marché
américain par les entreprises canadiennes de transformation d’aliments
et de boissons. Ces obstacles représentent un facteur de risque pour les
chaînes d’approvisionnement, les distributeurs américains étant moins
susceptibles de conclure des contrats avec des fournisseurs
canadiens57.

En ce sens, les accords commerciaux n’assurent pas l’accès au marché.
Certaines entreprises canadiennes ont plutôt choisi d’investir à
l’étranger, déplaçant leur production près des marchés qu’elles veulent
desservir.

Taille

En raison des relations commerciales entre le Canada et les États-Unis,
la taille des entreprises est un facteur important influant sur la capacité
des entreprises du secteur canadien de la transformation des aliments et
boissons d’être concurrentielles.

Une analyse récente de la relation entre la taille et la productivité des
entreprises canadiennes de transformation des aliments révèle que les
entreprises canadiennes de ce secteur sont significativement plus petites
que les entreprises des États-Unis58.

Même si la taille n’est pas le seul facteur qui influe sur la productivité
industrielle, elle a contribué à améliorer la productivité dans le secteur
américain de la transformation des aliments et boissons, tandis que les
entreprises canadiennes affichent un retard. La technologie et
l’innovation devraient continuer à être des facteurs déterminants
importants de la taille des entreprises de transformation des aliments et
boissons59.

On croit également qu’une plus grande taille permet de faire plus
d’investissements dans les technologies permettant d’économiser de la
main-d’œuvre, ce qui accentue encore plus l’écart attribuable aux
différences de taille.

Contexte

Valeur des 
produits

Les consommateurs recherchent l’équilibre entre la 
qualité du produit et le prix

Caractéristiques 
saines

Les consommateurs recherchent des produits aux 
caractéristiques saines (p. ex., faibles en gras ou sans 
gras, faibles en sel, etc.)

Commodité Les consommateurs recherchent des solutions repas 
simples et rapides qui s’intègrent bien dans leur horaire

Authenticité Les consommateurs recherchent des produits avec des 
attributs précis en ce qui concerne l’historique, les 
techniques de production, l’origine

Durabilité Les consommateurs sont également préoccupés par 
l’environnement et les répercussions sociales

Tendances de la consommation

Les préférences des consommateurs influent également sur le secteur
de la transformation des aliments et boissons53. Les tendances de la
consommation sont notamment :

Tableau 6
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 La taille influe sur la 
capacité des 
transformateurs 
canadiens à être 
concurrentiels sur les 
marchés à grande échelle

 Comprendre le déficit 
commercial des aliments 
transformés exige 
l’analyse des 
consommateurs, de 
l’économie, de la chaîne 
d’approvisionnement et 
de l’environnement 
politique et réglementaire

Déficit commercial dans la transformation des aliments et boissons

Les tendances et les enjeux auxquels fait face le secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons sont en partie responsables de
la balance commerciale enregistrée au cours des dernières années.

Une analyse récente de la balance commerciale agroalimentaire
canadienne de 2004 à 2012 révèle que la désignation des biens, y
compris la première transformation, les légumes, gras et huilesd sont en
surplus commercial, tandis que la transformation secondaire fait face à
un déficit commercial croissant60. Cependant, comme le montre ce
rapport, une compréhension exhaustive des enjeux auxquels fait face un
sous-secteur donné nécessite une analyse en quatre volets des
consommateurs, de l’économie, de la chaîne d’approvisionnement et de
l’environnement politique et réglementaire des entreprises.

Contributions de cette étude

La présente étude vient compléter la recherche existante sur le secteur
canadien de la transformation des aliments et boissons en comparant le
recours à l’automatisation et à la robotique par les transformateurs
canadiens avec celui de leurs homologues internationaux, ajoutant de la
granularité aux défis que doivent surmonter les transformateurs
canadiens et en identifiant des pistes de solution pour combler les
retards dans l’adoption de l’automatisation et de la robotique.

Contexte
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 Les sous-secteurs ont été 
groupés en segments 
d’analyse, en fonction 
des similitudes des 
intrants, des opérations 
de transformation, des 
produits et du 
conditionnement

Les résultats ont été recueillis pour les sous-secteurs individuels et sont présentés par segment en fonction d’un certain nombre de similitudes. Les
résultats des entrevues par sous-secteur sont présentés à l’annexe IV et à l’annexe V. Le présent rapport met l’accent sur une évaluation qualitative
de l’automatisation et de la robotique pour chacun des segments suivants :

Tableau 7

Résultats et analyses
Segments de la transformation des aliments et boissons

Viande, poissons et 
produits de la mer

Repas préparés, pains & 
produits de boulangerie, 

fruits et autres
Aliments secs Autres aliments et 

ingrédients emballés Boissons

Produits de viande

Poissons et produits de la 
mer

Volaille

Porc

Bœuf

En conserve

Congelés

Repas préparés

Frais

Congelés

Autres

Fruits et légumes

En conserve

Frais

Congelés

Autres

Pains et produits de 
boulangerie

Frais

Congelés

Produits laitiers

Mouture Céréales à déjeuner Boissons gazeuses 
et eau

Pâtes alimentaires

Exhausteurs

Café et thé

Biscuits et craquelins

Confiseries

Aliments à grignoter

Nourriture pour chiens 
et chats

Chocolat

Autres que le chocolat

Boissons alcoolisées

Bières

Spiritueux

Vins

Segments de transformation des aliments et boissons

Sucres et produits du 
sucre

Amidons, graisses 
végétales et huiles
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Résultats et analyses
Segments de la transformation des aliments et boissons

Intrants

Viande, poissons 
et produits de la mer

Repas préparés, pain, 
fruits et autres Aliments secs Autres aliments et 

ingrédients emballés Boissons

 Variabilité à l’intérieur des 
espèces et entre les 
espèces

 Animaux vivants
 Frais

 Frais et sec
 Mélange de vrac et 

d’ingrédients mineurs
 Coexistence de la 

variabilité et de l’uniformité

 Principalement sec et en 
vrac

 Principalement sec et en 
vrac

 Mélange de vrac et 
d’ingrédients mineurs

 Coexistence de la 
variabilité et de l’uniformité

 Frais, sec et liquide

 Environnement 
rude/difficile

 Préoccupation en matière 
d’hygiène et de salubrité 
alimentaire

 Première ou deuxième 
transformation

 Variabilité au sein du sous-
secteur

 Un peu de saisonnalité 
(poissons et produits de la 
mer)

 Source de protéine
 Variabilité
 Durée de vie courte à 

moyenne selon la méthode 
de conservation (les 
produits en conserve qui 
ont une plus longue durée 
de vie)

 Individuel
 Caisses
 Frais
 Congelés
 En conserve

Transformation

Produits

Emballage

 Normalisées, grande 
échelle et variable à petite 
échelle

 Recette/variabilité
 Préoccupation en matière 

d’hygiène et de salubrité 
alimentaire

 Coexistence de la 
variabilité et de la 
normalisation

 Durée de vie courte à 
moyenne selon la méthode 
de conservation (les 
produits en conserve ont 
une plus longue durée de 
vie)

 Individuel
 Caisses
 Frais
 Congelés
 En conserve
 Autres méthodes de 

conservation

 Recette/variabilité
 Gros lots
 Une certaine saisonnalité 

(dans le temps des fêtes)

 Longue durée de vie
 Haute variabilité

 Individuel ou portion unique
 Vrac ou gros emballage
 Emballage variable
 Emballage saisonnier

 Normalisées, grande 
échelle et à petite échelle

 Longue durée de vie
 Faible variabilité
 Commodité/faible 

différenciation

 Vrac
 Industriel
 Individuel
 Faible variabilité

 Recette/variabilité
 Normalisées, grande 

échelle et à petite échelle

 Longue durée de vie
 Liquide
 Produits à faible et à haute 

valeur

 Individuel
 Gros/vrac
 Variabilité associée aux 

produits spéciaux ou à 
valeur élevée

Les segments ont été choisis en fonction d’un certain nombre de similitudes entre les sous-secteurs. Le tableau suivant présente les justifications de chacun des segments, qui peuvent
être classés selon les caractéristiques des intrants, de la transformation, des produits et du conditionnement :

Tableau 8
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 On a demandé aux 
entreprises :

 d’évaluer le niveau 
d’automatisation et de 
robotique de leurs 
différentes opérations 
de transformation, de 
conditionnement et de 
fin de chaîne

 On leur a également 
demandé de classer les 
déterminants et les 
obstacles déjà 
mentionnés en ordre 
d’importance

 D’autres questions sur 
l’importance de 
l’automatisation et de la 
robotique, la maturité de 
la technologie utilisée, la 
nature de cette 
technologie et les 
priorités en matière 
d’investissements futurs 
en immobilisations dans 
l’automatisation et la 
robotique

Opérations de transformation des aliments et boissons
Afin de déterminer les opérations de transformation des aliments et
boissons pour lesquelles les entreprises canadiennes ont recours à
l’automatisation et à la robotique, de grandes catégories d’opérations ont
été créées aux fins de discussions, permettant ainsi un niveau plus élevé
de comparaison dans un sous-secteur donné de la transformation des
aliments et boissons. La granularité permettant de déterminer quelles
opérations sont automatisées (ou robotisées) ou non a été obtenue dans
le cadre de discussions.

Les catégories sont présentées ci-dessous, avec des exemples des
opérations qu’elles contiennent.

Tableau 9

Facteurs influant sur l’adoption de l’automatisation et de la 
robotique
Les déterminants et obstacles potentiels relatifs à l’adoption de
l’automatisation et de la robotique par les entreprises de transformation
des aliments et boissons ont été déterminés à partir de la documentation
sur le sujet et de discussions avec des experts en la matière. Ceux-ci
comprennent, sans s’y limiter :

Tableau 10

Résultats et analyses
Taille et autres mesures

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc.) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le 
conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent l’entreposage, les 
opérations de bras-transfert, la logistique, la distribution, 
le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes installations
commerciales des entreprises interviewées à l’aide des options de
classement suivantes :

 Pas automatisé (0 % d’automatisatione)

 Peu automatisé (moins de 40 % d’automatisation)

 Partiellement automatisé (entre 40 et 70 % d’automatisation)

 Très automatisé (70 % d’automatisation et plus)

Les questions détaillées et les résultats sont présentés à l’annexe IV

Déterminant Description

Production Économies de coûts, amélioration de la productivité, 
amélioration de l’efficience des opérations, gestion des 
produits des matières premières et de la gestion des 
déchets

Employés Amélioration des conditions de travail, diminution du 
nombre d’accident, diminution du coût de la main-
d’œuvre par unité de produit fini

Consommateurs Introduire des innovations de produit, améliorer la 
salubrité des produits et le contrôle de la qualité, 
répondre aux préférences des consommateurs

Législation Lois et règlements sur la qualité et la salubrité

Parts de marché Nouveaux accords commerciaux internationaux 
potentiels, niveau d’automatisation et de robotique des 
concurrents à l’échelle nationale et mondiale

Obstacles Description

Coûts Coûts initiaux de l’automatisation et des robots, coûts de 
la formation, de l’embauche, de la maintenance, robots 
et systèmes d’automatisation existants

Installations Taille des robots disponibles, espace requis pour 
l’automatisation, soutien aux produits, disponibilité des 
services d’entretien, culture de l’entreprise

Marketing et 
financement

Perception du marché, piètre rendement du capital 
investi, disponibilité des fonds

Risques perçus Coûts par rapport au rendement à court terme, coûts 
imprévus, retards opérationnels, limites techniques et 
autres enjeux et problèmes de mise en œuvre
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 Les variables sont 
présentées sur une 
échelle permettant un 
seul point visuel de 
comparaison entre les 
segments, les 
déterminants ou les 
obstacles

 Les nombres 
représentent la moyenne 
pondérée de toutes les 
réponses 

 Par exemple, la moyenne 
pondérée du niveau 
actuel d’automatisation 
des opérations de 
transformation des 
aliments bruts du 
segment de la viande, 
des poissons et des 
produits de la mer était 
de 1,32, 0 étant pas 
automatisé et 3, très 
automatisé. Celle du 
segment des aliments 
secs était de 2,88, ce qui 
signifie qu’en moyenne, 
ce segment est plus 
automatisé (p. 39)

Analyse des écarts 

Des analyses ont été effectuées pour caractériser la différence (écart)
entre le niveau et l’importance de l’automatisation et de la robotique pour
chacune des opérations du secteur de la transformation des aliments et
boissons.

Dans cette section, les écarts mesurés sont représentés par un chiffre
entre 0 et 3. Ce nombre représente la différence entre l’importance
attribuée à l’utilisation de ces technologies et le niveau actuel
d’automatisation et de robotique, qui varie de Pas automatisé/Important
(0) à Très automatisé/Important (3).

Figure 4

Résultats et analyses
Taille et autres mesures

Les déterminants et les obstacles ont été classés du moins important au
plus important par tous les participants. Une moyenne pondérée de
toutes les réponses a permis d’établir le classement final, un nombre
entre 0 et 4.

Figure 3

0 31 2

Le moins important Le plus important

4

0 31 2

Niveau Importance
Écart

Pas automatisé/Important Très automatisé/Important
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N = 56

 Les transformateurs 
interviewés venaient du 
Canada et du reste du 
monde, représentaient 
différents sous-secteurs 
et avaient des tailles et 
des structures de 
propriété diverses

Résultats et analyses
Caractéristiques de l’échantillon

Caractéristiques de l’échantillon canadien
Distribution des sous-secteurs
Des exploitations de transformation des aliments et boissons de
différents sous-secteurs ont été interviewées. Le graphique suivant
représente la distribution de l’échantillon au Canada:

Figure 5

Structure de propriété

65 % des entreprises interviewées étaient des entreprises à propriété
canadienne (35 % étaient des filiales d’une entreprise étrangère) et 70 %
étaient des sociétés privées (30 % étaient cotées en bourse). (Voir
l’annexe IV)

Distribution géographique

Figure 7

Les autres provinces représentent les entreprises au Manitoba et en
Alberta. Notez que les entreprises interviewées avaient des installations
dans les autres provinces des Prairies, même si aucun renseignement
n’a été fourni.

Caractéristiques de l’échantillon international

Distribution des sous-secteurs

 Boissons alcoolisées (2)
 Boissons énergisantes (1)
 Poissons et produits de la 

mer (3)

 Pains et produits de boulangerie (1)
 Fruits et légumes (4)
 Confiseries (3)

Distribution en fonction de la taille (ventes totales)

Figure 6
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 Des entrevues avec des 
associations 
industrielles, des 
fournisseurs de 
machines, d’équipement 
et de solution canadiens 
et internationaux ont 
fourni des 
renseignements 
qualitatifs qui ont servi à 
analyser l’automatisation 
et la robotique des 
segments et à faire les 
comparaisons

Distribution en fonction de la taille (ventes totales)

Le graphique suivant représente la distribution de l’échantillon en
fonction des ventes totales.

Figure 8

Autres entrevues

D’autres entrevues ont été menées avec des associations et des
fournisseurs de machines, d’équipements et de solutions. Ces entrevues
ont permis d’obtenir des renseignements qualitatifs dans le cadre de
discussions.

Des renseignements sur les sujets suivants ont été recueillis :

 le niveau d’automatisation et de robotique des différents sous-
secteurs au Canada et à l’échelle internationale;

 les déterminants, les obstacles et défis relatifs à l’adoption de
l’automatisation et de la robotique par les entreprises;

 les différentes tendances relatives au secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons;

 tout retard dans l’adoption de l’automatisation et de la robotique;

 les domaines potentiels d’innovation, de recherche et de
développement et les risques connexes;

 divers autres facteurs pertinents.

Résultats et analyses
Caractéristiques de l’échantillon

Six (6) entrevues ont été menées avec des associations et des
fournisseurs de machines, d’équipements et de solutions internationaux.

Sept (7) entrevues ont été menées avec des associations et des
fournisseurs de machines, d’équipements et de solutions canadiens.

De plus, les entreprises de transformation des aliments et boissons
canadiennes ont partagé leurs connaissances de la concurrence
internationale.

N = 15

De 50 à 100 
millions de 

dollars
13 %

De 100 à 500 
millions de 

dollars
34 %

Plus de 500 
millions de 

dollars
53 %



Évaluation 
actuelle1
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De plus, 57 % des filiales interviewées considéraient que leurs
exploitations de transformation des aliments bruts étaient très
automatisées, comparativement à 37 % uniquement des entreprises de
propriété canadienne.

Figure 1.3

 Le secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons est 
partiellement automatisé, 
le niveau d’adoption des 
technologies 
d’automatisation et de 
robotique variant selon les 
sous-secteurs et les 
entreprises

 Les grandes entreprises 
qui ne sont pas de 
propriété canadienne et 
qui sont cotées en bourse 
tendent à avoir des 
exploitations de 
transformation des 
aliments bruts plus 
automatisées

Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est
partiellement automatisé, le niveau d’adoption des technologies
d’automatisation et de robotique variant selon les sous-secteurs et les
entreprises.

Figure 1.1

Lorsque l’on considère tous les sous-secteurs, le niveau
d’automatisation et de robotique était moindre dans les opérations de fin
de chaîne que dans les opérations de transformation des aliments bruts
et de conditionnement.

Opérations de transformation des aliments bruts

Les entrevues menées auprès des transformateurs canadiens d’aliments
et de boisson révèlent un certain niveau d’automatisation dans tous les
sous-secteurs et segments.

La majorité des entreprises ayant décrit leurs opérations de
transformation des aliments bruts comme étant très automatisées étaient
de grandes entreprises (plus de 100 millions de dollars en ventes).

Évaluation actuelle
Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

0 31 2

Aucune automatisation

1,831,01

1,77
Très automatisé

Canada

Opérations de transformation des aliments bruts

Opérations de conditionnement

Opérations de fin de chaîne

*

N CC = 71
N S = 35

*
N = 106

Figure 1.2

*

*

*Chaque segment ne totalise pas 100 % en raison des contraintes de la recherche,
comme une mauvaise réponse donnée par une entreprise.

*Chaque segment ne totalise pas 100 % en raison des contraintes de la recherche,
comme une mauvaise réponse donnée par une entreprise.
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 Les entreprises du 
segment de la viande, 
des poissons et des 
produits de la mer 
utilisent en général plus 
d’employés à tous les 
niveaux des opérations 
de transformation des 
aliments bruts et de 
conditionnement et 
moins d’automatisation 
et de robotique que les 
autres segments

 La taille de l’entreprise 
était moins importante 
dans le cas du niveau 
d’automatisation et de 
robotique des opérations 
de conditionnement

Opérations de transformation des aliments bruts (suite)

La plupart des entreprises ayant décrit leurs opérations de
transformation des aliments bruts comme étant très automatisées étaient
cotées en bourse, tandis que celles qui considéraient ces opérations
comme étant non automatisées étaient des entreprises privées.

Figure 1.4

Le niveau d’automatisation et de robotique varie également entre les
sous-secteurs et les segments du secteur de la transformation des
aliments et boissons, les sous-secteurs et segments étant caractérisés
par une plus faible variabilité et une plus grande normalisation des
procédés décrivant leurs opérations de transformation des aliments bruts
comme étant partiellement à très automatisées.

Les entreprises du segment de la viande, des poissons et des produits
de la mer utilisent en général plus d’employés à tous les niveaux des
opérations de transformation des aliments bruts et de conditionnement et
moins d’automatisation et de robotique que les autres segments.

Figure 1.5

Les segments des aliments secs et des autres aliments et ingrédients
emballés sont caractérisés par des opérations de transformation des
aliments bruts partiellement à très automatisées.

Opérations de conditionnement

Les entrevues révèlent que les opérations du secteur canadien de la
transformation d’aliments et boissons ne sont que partiellement
automatisées, pour tous les sous-secteurs et segments. La corrélation
directe entre la taille de l’entreprise et le niveau d’automatisation et de
robotique utilisé dans les opérations de conditionnement n’est pas

Figure 1.6

0 31 2

Aucune automatisation

1,32 2,882,64

2,29

2,00

Très automatisé

Opérations de transformation

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs Boissons

N = 106

Évaluation actuelle
Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

N ep = 72
N cb = 34

*

*Chaque segment ne totalise pas 100 % en raison des contraintes de la recherche,
comme une mauvaise réponse donnée par une entreprise.
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Opérations de conditionnement (suite)

constante, avec les petites entreprises décrivaient parfois leurs
opérations comme étant hautement automatisées tandis que certaines
grandes entreprises (ventes de 100 à 500 ou de plus de 500 millions de
dollars) les décrivaient comme étant peu ou pas automatisées.

Cumulativement, une plus grande proportion d’entreprises ayant défini
leurs opérations comme partiellement ou très automatisées étaient des
filiales d’entreprises étrangères.

Figure 1.7

La plupart des entreprises ayant défini leurs opérations de
conditionnement comme étant peu ou pas automatisées étaient des
entreprises privées. Cependant, les entreprises cotées en bourse (91 %)
décrivent le plus souvent leurs opérations de conditionnement comme
étant partiellement ou très automatisées.

Figure 1.8

Le niveau d’automatisation et de robotique des opérations de
conditionnement varie selon le sous-secteur et le segment du secteur de
la transformation des aliments et boissons, mais dans une moindre
mesure que pour les opérations de traitement des aliments bruts.

Figure 1.9

Comme dans le cas des opérations de transformation des aliments bruts,
les opérations de conditionnement des entreprises du segment de la
viande, des poissons et des produits de la mer sont moins automatisées
que celles de tous les autres segments. En général, les opérations de
conditionnement des entreprises du segment des aliments secs étaient
légèrement plus automatisées que les autres segments, même si le
niveau exact d’automatisation varie selon les entreprises.

Évaluation actuelle
Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

N CC = 71
N S = 35

N PC = 72
N PT = 34 

0 31 2

Opérations de conditionnement
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Viande, poissons et produits de la 
mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

 La structure de propriété 
de l’entreprise était un 
facteur de différenciation 
moins important pour les 
opérations de 
conditionnement, avec 
une tendance vers une 
automatisation plus 
grande parmi les 
entreprises non 
canadiennes et cotées en 
bourse

 La taille et la structure de 
propriété de l’entreprise 
étaient un facteur de 
différenciation moins 
important dans le cas du 
niveau d’automatisation 
et de robotique des 
opérations de fin de 
chaîne
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 Les entrevues menées 
auprès des entreprises 
du secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons 
révèlent que les 
opérations de fin de 
chaîne sont en général 
moins automatisées que 
les opérations de 
transformation des 
aliments bruts et que les 
opérations de 
conditionnement de tous 
les sous-secteurs et 
segments

Opérations de fin de chaîne

Les entrevues menées auprès des entreprises du secteur de la
transformation des aliments et boissons révèlent que les opérations de
fin de chaîne sont en général moins automatisées que les opérations de
transformation des aliments bruts et que les opérations de
conditionnement de tous les sous-secteurs et segments.

En général, une plus grande proportion de grandes entreprises (ventes
de plus de 500 millions de dollars) décrivent leurs opérations de fin de
chaîne comme étant partiellement ou très automatisées. Cependant, un
nombre important de grandes entreprises (ventes de 100 à 500 millions
ou plus de 500 millions de dollars) décrivent ces opérations comme étant
peu ou pas automatisées.

Figure 1.10

De plus, les opérations de fin de chaîne des entreprises de
transformation des aliments et boissons qui sont des filiales ou des
divisions d’entreprises étrangères sont en général plus automatisées que
celles des entreprises canadiennes.

Les opérations de fin de chaîne des entreprises privées sont
principalement décrites comme n’étant pas automatisées tandis que
celles des entreprises cotées en bourses sont décrites comme étant peu
ou partiellement automatisées.

Figure 1.12

Évaluation actuelle
Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

N = 97 

N CC = 71
N S = 35

Figure 1.11

N PC = 72
N PT = 34  
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 Le segment de la viande, 
des poissons et des 
produits de la mer était 
moins automatisé

Évaluation actuelle
Aperçu du niveau actuel d’automatisation et de robotique

Opérations de fin de chaîne (suite)

Le niveau d’automatisation et de robotique des opérations de fin de
chaîne varie selon le sous-secteur et le segment du secteur de la
transformation des aliments et boissons. Cependant, les moyennes
étaient concentrées autour du résultat peu automatisé (1) pour la plupart
des segments analysés.

Figure 1.13

En général, les entreprises du segment de la viande, des poissons et
produits de la mer sont moins automatisées que les autres segments
tandis que le segment des autres aliments et ingrédients emballés définit
ses opérations de fin de chaîne comme étant légèrement plus
automatisées en moyenne que les autres segments.

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

0 31 2

Aucune automatisation

0,90 1,331,00
Opérations de fin de chaîne

1,19
Très automatisé

1,57
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 En moyenne, l’âge de la 
technologie utilisée par 
tous les segments est de 
5 à 9 ans ou de 10 à 14 
ans

 La technologie est en 
général plus récente 
dans le segment de la 
viande, des poissons et 
des produits de la mer, 
ce qui concorde avec leur 
adoption plus récente de 
la technologie

 La majorité des 
entreprises interviewées 
ont décrit leurs 
opérations comme 
utilisant un certain 
niveau de technologie de 
pointe

 Les nouvelles chaînes de 
production entièrement 
automatisées tendent à 
coexister avec des 
chaînes de production 
plus anciennes, 
partiellement 
automatisées ou 
entièrement manuelles

Maturité de la technologie actuelle

En général, l’âge des technologies d’automatisation et de robotique
utilisées varie selon les segments, les sous-secteurs et les entreprises.

En moyenne, l’âge de la technologie utilisée par tous les segments est
de 5 à 9 ans ou de 10 à 14 ans. La technologie utilisée pour la
transformation des aliments bruts, le conditionnement et les opérations
de fin de chaîne est généralement plus récente dans les segments de la
viande, des poissons et des produits de la mer, des repas préparés et
autres. Cela coïncide avec l’adoption plus récente de l’automatisation et
de la robotique dans le segment de la viande, des poissons et des
produits de la mer et dans certains sous-secteurs des repas préparés et
autres par rapport aux autres sous-secteurs en général.

La technologie utilisée par les entreprises du segment de la
transformation des boissons était généralement plus vieille que celle
utilisée par les autres segments, même si certaines entreprises utilisent
des technologies de pointe dans toute l’usine. (Annexe IV, Q 8a)

En général, les entreprises de l’industrie canadienne de la transformation
des aliments et boissons utilisent une combinaison de technologies de
pointe et nouvelles et de technologies plus anciennes pour leurs
opérations. Si quelques-unes des entreprises interviewées considéraient
qu’aucune de leurs technologies n’était de pointe, d’autres les ont
décrites comme étant principalement des technologies de pointe. La
majorité des entreprises interviewées ont décrit leurs opérations comme
utilisant un certain niveau de technologie de pointe.

Les entrevues ont également révélé que de nouvelles chaînes de
production entièrement automatisées coexistaient avec des chaînes de
production plus anciennes, partiellement automatisées ou entièrement
manuelles. Ainsi, dans une usine donnée, on peut observer un mélange
de nouvelles et d’anciennes technologies. Cette constatation coïncide
avec l’adoption graduelle de l’automatisation et de la robotique par les
entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons.

Évaluation actuelle
Maturité de la technologie actuelle
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Figure 1.14
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 Les entreprises 
interviewées 
reconnaissent 
l’importance de 
l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique afin d’être 
concurrentielles sur leur 
marché local et à 
l’échelle internationale

Évaluation actuelle
Importance de l’automatisation et de la robotique

L’importance de l’automatisation et de la robotique

Même si les opérations de transformation des aliments bruts, de
conditionnement et de fin de chaîne des entreprises canadiennes de
transformation des aliments et des boissons sont automatisées à
différents niveaux, les entreprises interviewées ont reconnu qu’elles
devaient adopter l’automatisation et la robotique afin d’être
concurrentielles sur le marché local et à l’échelle internationale.

Opérations de transformation des aliments bruts

En général, les opérations de transformation des aliments bruts sont
classées comme des opérations peu importantes à automatiser à très
importantes à automatiser. Cependant, plus la variabilité et la
saisonnalité des opérations sont grandes, moins on accorde
d’importance à leur automatisation. La disponibilité de la technologie
contribue au niveau d’importance accordé par les entreprises à
l’automatisation et à la robotique pour assurer leur concurrence.

Par conséquent, l’importance de l’automatisation des opérations de
transformation des aliments bruts pour le segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer et le segment des boissons
(particulièrement des boissons alcoolisées) était légèrement inférieure à
celle des autres segments où la variabilité et la saisonnalité sont moins
grandes. Toutes les entreprises du segment des aliments secs
interviewées considéraient qu’il était très important d’automatiser leurs
opérations de transformation des aliments bruts.

Figure 1.15

Opérations de conditionnement

Les opérations de conditionnement sont également considérées comme
peu à très importantes à automatiser en moyenne, la variabilité et la
saisonnalité des produits influant sur le niveau d’importance attribué.

Figure 1.16

Comme dans le cas des opérations de transformation des aliments bruts,
les opérations de conditionnement des entreprises du segment de la
viande, des poissons et des produits de la mer et du segment des
boissons (particulièrement les boissons alcoolisées) sont moins
automatisées que celles de tous les autres segments.

Opérations de fin de chaîne

En général, les opérations de fin de chaîne sont considérées comme
étant moins importantes à automatiser que les autres types d’opérations,
puisqu’elles sont habituellement moins exigeantes en main-d’œuvre que
les opérations de transformation des aliments bruts et de
conditionnement.

Figure 1.17

0 31 2

Opérations de conditionnement
2,65 2,79

2,84

2,44

2,71
Moins important Le plus important

0 31 2

Opérations de fin de chaîne
2,071,57

2,27

1,67

2,45
Moins important Le plus important

0 31 2

Opérations de transformation
2,54

2,45

2,50 2,64

2,64

Moins important Le plus important

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons



46

 Même si les entreprises 
canadiennes de 
transformation des aliments 
et boisson interviewées 
reconnaissent l’importance 
de l’automatisation et de la 
robotique pour leur capacité 
à faire concurrence, il y a 
généralement un écart avec 
le niveau d’adoption actuel

 Les opérations de 
conditionnement étaient le 
plus souvent citées comme 
étant prioritaires en terme 
d’investissements futurs, 
pour tous les segments 
analysés

 Les investissements en 
immobilisations dans 
l’automatisation et la 
robotique se font 
généralement dans des 
secteurs nécessitant plus de 
main-d’œuvre et qui 
pourraient générer 
d’importantes réductions 
des coûts

Niveau d’automatisation et de robotique actuel par rapport
au niveau désiré

Même si les entreprises canadiennes de transformation des aliments et
boisson interviewées reconnaissent l’importance de l’automatisation et
de la robotique pour leur capacité à faire concurrence, il y a
généralement un écart avec le niveau d’adoption actuel. Les graphiques
suivants montrent l’écart mesuré (importance moins niveau actuel).

Figure 1.18

Investissements futurs dans l’automatisation et la robotique

À la lumière des niveaux actuels d’adoption de la technologie et de
l’importance accordée à l’automatisation et à la robotique par les
entreprises de transformation des aliments et boissons au Canada, les
opérations de conditionnement étaient les plus fréquemment classées
comme une priorité en matière d’investissements futurs par tous les
segments de l’analyse.

Figure 1.19

Évaluation actuelle
Écart mesuré et investissements futurs

Les priorités varient toutefois selon l’entreprise et le sous-secteur, une
plus grande importance étant accordée aux investissements dans
l’automatisation et la robotique des opérations de transformation des
aliments bruts dans les segments portant sur des produits frais ou des
produits avec une durée de vie plus courte.

Pour tous les types d’opérations, l’écart était en général plus grand pour
les entreprises du segment de la viande, des poissons et des produits de
la mer. Lorsque l’on compare les différents types d’opérations, l’écart est
en général plus grand pour les opérations de fin de chaîne pour tous les
segments du secteur de la transformation des aliments et boissons.
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Les opérations de transformation des aliments bruts des entreprises du
segment des aliments secs tendent à être plus automatisées que celles
des autres segments. Une plus grande importance a donc été attribuée
aux investissements dans les opérations de conditionnement et de fin de
chaîne pour ce segment.

En général, les investissements en immobilisations dans l’automatisation
et la robotique se font dans des secteurs nécessitant plus de main-
d’œuvre et qui pourraient engendrer d’importantes réductions des coûts
opérationnels (sous toutes leurs formes) et un accroissement de la
productivité. Si l’on a noté les écarts les plus importants dans le cas des
opérations de fin de chaîne pour la plupart des segments de l’analyse,
on note également que les avantages associés à l’automatisation de ces
opérations (comme l’utilisation d’un système automatique d’entreposage
et d’extraction) n’étaient en général pas aussi importants que pour les
autres opérations.

Évaluation actuelle
Investissements futurs
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 Les transformateurs 
canadiens interviewés 
conviennent 
généralement que le 
Canada est en retard par 
rapport à la plupart des 
pays européens. Dans le 
cas des États-Unis, le 
consensus est moins 
grand, mais en général, 
les entreprises 
américaines sont plus 
grandes et donc, plus 
automatisées

 Des similitudes plus 
grandes entre les 
entreprises canadiennes 
et les entreprises 
européennes et 
américaines ont été 
observées pour les 
opérations et les 
segments d’analyse plus 
normalisés et à grande 
échelle

Les comparaisons internationales du niveau actuel d’adoption de
l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation
des aliments et boissons au Canada ont révélé que :
 les pays européens, comme l’Allemagne, l’Italie, la France, les Pays-

Bas et l’Islande (ci-après appelés les « pays européens ») sont des
chefs de file de l’adoption de l’automatisation et de la robotique.

 Certains de ces pays européens sont également des chefs de file du
développement de l’automatisation et de la robotique pour le secteur
de la transformation des aliments et boissons.

 Les États-Unis et le Japon représentent les autres sources
importantes de technologies d’automatisation et de robotique pour
ce secteur.

 Même si les opérations de transformation des aliments et boissons
canadiennes utilisent parfois des niveaux plus élevés
d’automatisation et de robotique, le secteur canadien est en retard
dans plusieurs aspects par rapport au secteur américain.

 Si le Japon est en avance par rapport au Canada pour certaines
opérations, il est au même niveau pour d’autres.

 Les opérations du secteur de la transformation des aliments et
boissons chinois tendent à être extrêmement dépendantes de la
main-d’œuvre ou à être très automatisées.

 Les transformateurs canadiens sont en général plus automatisés
que leurs homologues chinois, à quelques exceptions près.

 Les opérations canadiennes tendent à être plus automatisées que
les opérations des économies émergentes, où l’on retrouve
beaucoup de main-d’œuvre à faible coût.

 Cependant, le niveau d’automatisation dans les pays émergents
peut varier selon le sous-secteur et la taille de l’entreprise.

 Le niveau d’automatisation et de robotique au Canada et en
Australie est similaire à plusieurs niveaux, les différences potentielles
s’observant dans les sous-secteurs.

La figure ci-dessus montre qu’il semble y avoir un chevauchement dans
le niveau d’automatisation et de robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boisson dans les différents pays analysés
(comme le montrent les flèches). En général, les pays européens sont
les leaders mondiaux dans le secteur en matière d’adoption de
l’automatisation et de la robotique.

Les entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons
interviewées conviennent généralement que le Canada est en retard par
rapport à la plupart des pays européens. Dans le cas des États-Unis, le
consensus est moins grand, mais en général, les entreprises
américaines sont plus grandes et donc, plus automatisées.

Des similitudes plus grandes entre les entreprises canadiennes et les
entreprises européennes et américaines ont été observées pour les
opérations et les segments d’analyse plus normalisés et à grande
échelle. Cet écart diminue toutefois lorsqu’on compare ces types de
production avec ceux des pays émergents.

Évaluation actuelle
Comparaisons internationales

Canada Europe

États-Unis

Australie

Pays émergents

Japon

Chine

Le plus automatisé 
Le moins automatisé 

Légende :

Niveau moyen estimé 
d’adoption de l’automatisation et 
de la robotique pour la région ou 
le pays

Variations du niveau d’adoption

Figure 1.20
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Sous-secteurs considérés en retard par rapport à l’Europe et aux 
États-Unis

Un certain nombre de sous-secteurs sont considérés comme en retard
par rapport à leurs homologues européens et américains. Il s’agit des
secteurs suivants :

 Viande;

 Poissons et produits de la mer (principalement par rapport à 
l’Europe);

 Boissons;

 Mouture.

Dans certains cas toutefois, les transformateurs canadiens ont défini
leurs opérations comme étant des opérations de pointe, similaires à
celles de leurs concurrents les plus automatisés. Il s’agit des secteurs
suivants :

 Fruits et légumes frais;

 Pains et produits de boulangerie;

 Aliments à grignoter;

 Pâtes alimentaires.

Opérations en retard

En général, les opérations de fin de chaîne tendent à être moins
automatisées que les opérations de transformation des aliments bruts et
de conditionnement. Cependant, on observe souvent en Europe
l’utilisation de systèmes d’entreposage et d’extraction automatiques alors
que ces systèmes viennent de faire leur apparition au Canada.

Dans le cas des opérations de transformation des aliments bruts, l’écart
en matière d’automatisation et de robotique tend à être propre à chacun
des sous-secteurs.

Dans le cas des entreprises de grande taille et normalisées, l’écart le
plus grand se situe entre le Canada et les pays émergents pour les
opérations de conditionnement.

Étendue du retard

Même si le retard observé varie selon l’entreprise, du sous-secteur et de
la région de comparaison, les opérations de transformation des aliments
et boissons utilisent en général un certain niveau d’automatisation et de
robotique et le retard est causé par :

 la mesure dans laquelle les technologies sont utilisées

 la maturité de la technologie utilisée.

Les entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons
sont en général au moins partiellement automatisées (sauf quelques
exceptions) et utilisent au moins certaines technologies de pointe. Par
conséquent, l’écart est souvent partiel.

Évaluation actuelle
Comparaisons
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Durant les entrevues, les intervenants ont cerné pour chaque segment
des opérations qui bénéficieraient du développement de technologies
d’automatisation ou de robotique ou d’une plus grande adoption des
technologies existantes.

Opérations communes pouvant être améliorées

Certaines de ces opérations étaient effectuées dans la majorité des
segments.

Opérations de transformation des aliments bruts

 Manipulation initiale du matériel et alimentation des chaînes;

 Transport et manutention entre les différentes opérations;

 Technologie de visualisation pour le contrôle de la qualité et 
l’inspection et le contrôle du contenu;

 Applications de rinçage automatique et de lavage;

 Commande du processus automatique et guidé par la vision;

 Traitement en continu (plutôt qu’en lots);

 Mécanisme automatique reconfigurable.

Opérations de conditionnement

 Pesée automatique et conditionnement primaire;

 Encaissage automatique;

 Palettisation automatique et emballage des palettes;

 Chargement et déchargement automatique des appareils de 
conditionnement;

 Chargement automatique du matériel de conditionnement.

Opérations de fin de chaîne

 Système d’entreposage ou d’extraction automatique ou semi-
automatique;

 Suivi intégré et automatique des produits;

 Contrôle de la qualité intégré depuis la production jusqu’au 
distributeur ou au consommateur.

Opérations à améliorer propres aux différents segments

D’autres opérations étaient effectuées exclusivement dans certains
segments ou sous-secteurs. Il s’agit des secteurs suivants :

Viande, poissons et produits de la mer

 Technologie de vision pour guider les opérations de coupe;

 Pesée et évaluation automatique de la qualité;

 Désossage automatique ou robotisé;

 Technologie de coupe automatique et technologie de coupe guidée 
par la vision (questions de forme et de poids).

Repas préparés, pains et produits de boulangerie, fruits et autres

 Première préparation de certains ingrédients, comme :

─ Première coupe et parage des fruits et des légumes;

─ Préparation des sauces, des amidons et des autres composantes 
des repas;

 Préparation d’aliments et de repas de spécialité, comme le 
remplissage, le pliage roulage, la manutention et le transfert.

Autres aliments et ingrédients emballés

 Manutention et transfert automatique pour le conditionnement primaire 
(robots);

 Mécanismes reconfigurables pour le conditionnement variable.

Applications à développer par rapport aux applications développées 

Il existe des solutions pour la majorité des opérations communes ou
propres à un segment et les entreprises de transformation des aliments et
boissons canadiennes auraient avantage à adopter ces technologies dans
une plus grande mesure.

Cependant, le niveau de développement de ces solutions varie selon les
segments et les sous-secteurs visés par l’analyse, ce qui contribue à
l’écart entre le niveau « actuel » et le niveau « voulu » d’adoption de
l’automatisation et de la robotique.

Résultats et analyses par segment
Opérations qui doivent être automatisées
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Le tableau suivant (p. 52) présente les écarts mesurés (niveau actuel
moins l’importance accordée à l’automatisation et à la robotique) pour
chaque segment (montrés dans les résultats des segments) ainsi que le
lien entre ces écarts et les opérations qui bénéficieraient d’une plus
grande adoption ou d’un développement des technologies
d’automatisation et de robotique.

Niveau d’automatisation et de robotique actuel

Segment de la viande, poissons et produits de la mer

Le segment canadien de la viande, des poissons et des produits de la
mer accuse présentement un retard en matière d’automatisation et de
robotique comparativement à d’autres segments, mais également
comparativement à ses homologues internationaux. Ce retard se reflète
dans l’écart mesuré (p. 52) et est en partie attribuable au manque de
solutions directement applicables aux opérations de traitement de ce
sous-secteur. En fait, il est difficile d’adapter les solutions existantes aux
opérations du sous-secteur définies comme ayant besoin d’être
améliorées. La mise en œuvre de solutions élaborées à l’étranger n’est
pas toujours possible. Les personnes interviewées ont cité plusieurs
exemples de solutions développées à l’étranger et adaptées pour leurs
opérations qui ont donné des résultats insatisfaisants. Dans le cas du
sous-secteur des poissons et des produits de la mer, il n’existe aucune
solution d’automatisation ou de robotique pour plusieurs opérations de
transformation et de conditionnement propres à certaines espèces.

En ce qui concerne les opérations nécessitant une plus grande
automatisation communes à tous les sous-secteurs (voir le tableau à la
p. 52), le segment de la viande, des poissons et des produits de la mer
nécessite le plus d’adaptation des technologies existantes ainsi que le
développement de nouvelles technologies répondant à ses besoins.
Cela est généralement vrai pour les opérations de transformation des
aliments bruts et de conditionnement, mais moins pour les opérations de
fin de chaîne.

Les solutions pour les opérations de fin de chaîne tendent à être moins
dépendantes des spécificités des sous-secteurs. Ces opérations sont
toutefois classées le plus souvent comme une faible priorité en matière
d’investissement par les répondants.

Par conséquent, l’écart mesuré reflète une combinaison de priorités pour
les fonds d’investissement disponibles et un retard réel en matière
d’adoption.

Pour certaines opérations et certains établissements, le niveau actuel
d’adoption de l’automatisation et de la robotique peut être justifié, même
s’ils n’ont pas atteint le niveau voulu d’automatisation ou sont derrière
leurs concurrents plus automatisés. Ces justifications peuvent être un
niveau de production insuffisant et la souplesse des commandes comme
stratégie de marketing.

Autres segments

Pour la majorité des opérations de traitement des aliments bruts et de
conditionnement cernées comme devant être améliorées, l’écart mesuré
(importance par rapport au niveau actuel) tend à être moins grand pour
le segment de la viande, des poissons et des produits de la mer. Cela
est principalement dû à la plus grande disponibilité des technologies
existantes et des exigences moins grandes en matière d’adaptation des
technologies importées de l’étranger.

Cependant, les applications de robotique adaptées aux produits et les
solutions d’automatisation et de robotique souples sont en général sous-
développées et représentent un domaine important de développement
futur.

Les solutions pour les opérations de fin de chaîne existent déjà en
grande partie et il suffit de les adapter pour répondre aux besoins précis
des entreprises.

Il n’est pas toujours nécessaire d’automatiser les opérations de fin de
chaîne. Par exemple, il ne serait pas très avantageux d’automatiser
entièrement les opérations d’entreposage et d’extraction des entreprises
juste-à-temps puisque leur inventaire est toujours important (p. ex.
segment des aliments secs).

De plus, certaines opérations de transformation des aliments bruts ne
sont pas automatisées parce qu’il n’y aurait aucun avantage à le faire.
Un exemple serait le traitement ou l’ajout d’ingrédients mineurs ou de
micro-ingrédients.

Résultats et analyses par segment
Opérations qui doivent être automatisées
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Résultats et analyses par segment
Écarts et opérations

Tableau 2.1 Écart mesuré dans l’adoption par segment et le niveau actuel d’adoption des
technologies d’automatisation et de robotique (opérations communes pouvant être
améliorées)

Opérations de 
transformation 
des aliments 

bruts

Repas préparés, 
pain, fruits et autres Aliments secs

Aliments emballés 
et autres 

ingrédients
Boissons

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin 
de chaîne

Viande, poissons et 
produits de la mer

Écart mesuré (niveau actuel moins importance)

Manutention initiale du matériel et alimentation des chaînes de traitement

Transport et manutention entre les différentes opérations

Technologie de visualisation pour le contrôle de la qualité et l’inspection et le 
contrôle du contenu

Applications de rinçage automatique et de lavage

Commande automatisé des procédés et technologie de contrôle par la vision

Traitement en continu (plutôt qu’en lots)

Mécanisme automatique reconfigurable

Écart mesuré (niveau actuel moins importance)

Pesée automatique et conditionnement primaire

Encaissage automatique

Palettisation automatique et emballage des palettes

Chargement et déchargement automatique des appareils de conditionnement

Chargement automatique du matériel de conditionnement

Écart mesuré (niveau actuel moins importance)

Système d’entreposage ou d’extraction automatique ou semi-automatique

Suivi intégré et automatique des produits

Contrôle de la qualité intégré depuis la production jusqu’au distributeur ou au 
consommateur

(1,42)       (0,49) (0,21) (0,43) (0,33)

+++ ++ + ++ +

+++ ++ + ++ ++

+ + + + ++

+++ ++ + + +

+ + + + +

(1,55) (0,94) (0,38) (0,50) (0,67)

+ + + + +

+ + + + +

++ ++ ++ ++ ++

Légende :

Très grand écart en matière d’adoption Grand écart Écart moyen Faible écart Écart très faible 

+++ bénéficierait beaucoup d’une plus grande R et D, réingénierie et adoption ++ bénéficierait d’une plus grande R et D, réingénierie et adoption + bénéficierait d’une plus grande adoption en général

Le tableau suivant montre que l’écart mesuré (importance moins niveau actuel) en matière d’adoption de l’automatisation et de la robotique est le plus grand pour le segment de la viande,
des poissons et des produits de la mer (flèches rouges) et pour les segments moins importants des aliments secs et des autres aliments et ingrédients emballés (triangles verts).
Cependant, dans le cas des opérations communes pouvant être améliorées, les écarts plus grands en matière d’automatisation du segment de la viande, des poissons et des produits de
la mer correspondent à un besoin plus grand de R et D et de réingénierie et non seulement d’adoption (+++), tandis que les écarts plus faibles tendent à être associés à une plus grande
adoption des solutions existantes (+) qu’à un besoin plus grand de R et D et de réingénierie.

Nota : Ce tableau représente une évaluation qualitative générale à des fins d’information et peut varier selon les entreprises
* Un écart positif net a été observé en moyenne pour ce segment. Certains établissements considéraient leur niveau d’automatisation et de robotique comme étant égal ou supérieur aux exigences de l’industrie.
.



54

Résultats et analyses par segment
Comparaisons internationales

 Si l’adoption de 
l’automatisation et de 
la robotique au 
Canada est 
généralement en 
retard par rapport aux 
États-Unis et à 
l’Europe, elle est aussi 
ou plus avancée que 
d’autres pays

 L’écart est 
généralement plus 
grand dans le segment 
de la viande, des 
poissons et des 
produits de la mer et 
dans les sous-
secteurs avec un 
besoin de flexibilité 
plus grand en ce qui 
concerne les 
opérations de 
transformation et de 
conditionnement

Viande, poissons 
et produits de la 

mer

États-Unis Pays européens Reste du monde

 Retard général
 Similitudes avec la transformation des 

poissons et produits de la mer

 Retard général
 Technologie principalement 

développée dans les pays européens
 Adoption limitée des technologies 

existantes au Canada

 Similitudes et différences
selon la région

 Le Canada en tête pour les modèles à 
haute intensité de main-d’œuvre

Repas préparés, 
pain, fruits et 

autres

Aliments secs

Autres aliments et 
ingrédients 
emballés

Boissons

 Similitudes et différences
 La taille des établissements influe sur 

les différences

 Similitudes et différences
 La taille des établissements influe sur 

les différences

 Généralement en avance sur
les économies émergentes

 Similitudes avec l’Australie
 Similitude/écart avec les pays 

asiatiques pour certains produits de 
spécialité

 Similitudes et différences
selon le sous-secteur et la taille

 Similitudes et différences 
selon le sous-secteur et la taille

 Généralement en avance sur
les économies émergentes

 Similitudes selon les établissements 
et les régions

 Similitudes et différences
 La taille des établissements influe sur 

les différences

 Similitudes et différences
 La taille des établissements influe sur 

les différences

 Généralement en avance sur
les économies émergentes

 Similitudes selon les établissements 
et les régions

 Similitudes et différences 
selon le sous-secteur et les 
établissements

 La taille des établissements influe sur 
les différences

 Retard général
 Similitudes et différences selon le 

sous-secteur et les établissements
 La taille des établissements influe sur 

les différences

 Similitudes et différences  
selon le sous-secteur et les 
établissements

Légende :
Écart très 
important

Retard 
général

Écart moyen, avec certaines 
similitudes

Faible écart ou similaire Similaire ou devant

Comparaisons internationales par segment d’analyse et région géographique

Les entrevues menées auprès des entreprises de transformation des aliments et boissons nationales et internationales, les 
associations et les fournisseurs d’équipement et de solution ont permis de recueillir des renseignements pour l’analyse qualitative 
des segments. Les principaux points de comparaison sont résumés dans le tableau suivant et détaillés plus loin pour chaque 
segment.

Tableau 2.2
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Viande, poissons et produits de la mer

Une évaluation générale du secteur du traitement de la viande révèle
qu’il a pris du retard par rapport aux autres sous-secteurs de
transformation des aliments et boissons en matière d’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Il y a toutefois eu des améliorations
considérables et de la recherche et du développement au cours des
dernières années et les Européens et les Américains sont les chefs de
file de ces changements. Les entrevues révèlent que les entreprises
canadiennes de traitement de la viande ont pris du retard par rapport à
leurs homologues européens (p. ex. l’Allemagne) et américains,
particulièrement pour les opérations d’aliments bruts, de traitement et de
conditionnement.

Les transformateurs de viande de l’Europe et des États-Unis ont
développé et utilisent plusieurs technologies qui ont été adoptées
partiellement uniquement par leurs homologues canadiens.

Le sous-secteur de la transformation des poissons et produits de la mer
est également considéré comme étant en retard par rapport aux autres
secteurs à l’échelle mondiale. Cependant, les entrevues révèlent que
certains pays, comme le Japon, l’Islande, la Norvège et le Danemark ont
adopté l’automatisation et la robotique pour demeurer concurrentiels par
rapport aux modèles à haute intensité de main-d’œuvre adopté par la
Chine et d’autres pays asiatiques.

Même s’il existe certaines initiatives dans les centres de technologie et
de traitement canadiens, le secteur est toujours en retard par rapport à
ses homologues européens et japonais. De plus grandes similitudes ont
été observées entre les transformateurs de poisson canadiens et
américains en matière d’automatisation de leurs différentes opérations.

Les pratiques exemplaires portent également sur les infrastructures. Le
modèle proposé par le secteur islandais des produits de la mer est un
exemple d’une telle pratique exemplaire61. Il est fondé sur un

« regroupement » éclairé et intégré qui a pour but d’augmenter la valeur
et de comprendre les opérations relatives à l’océan au pays, y compris
les pêcheries, la recherche et l’innovation, la biotechnologie, la
fabrication de technologies et les logistiques et les finances.

À l’échelle internationale, il y a toujours place à amélioration. Certaines
espèces (p. ex. le crabe et les mollusques) et certaines opérations
nécessitent toujours un niveau élevé de main-d’œuvre, particulièrement
dans le cas des opérations de transformation des aliments bruts et de
conditionnement.

Repas préparés, pain, fruits et autres

Les entrevues révèlent que les entreprises de transformation
canadiennes de ce segment sont similaires à leurs homologues
européens et américains ou en retard par rapport à ceux-ci. Le niveau
d’automatisation et de robotique des opérations de transformation des
aliments bruts, de conditionnement des aliments et de fin de chaîne tend
à être plus élevé dans des pays européens comme la France et la
Norvège. Ce segment présente des similitudes avec le segment
américain, mais les écarts observés dans les opérations de
conditionnement et de fin de chaîne sont plus grands (voir le tableau à
la page 53).

Les entreprises de transformation canadiennes de ce segment ne sont
toutefois pas tous derrière leurs homologues internationaux. Par
exemple, la production de certains fruits et légumes congelés.

Résultats et analyses par segment
Comparaisons internationales
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La transformation des fruits et des légumes tend à être très automatisée au
Mexique et dans les pays d’Amérique du Sud. Si le coût de la main-
d’œuvre est plus bas dans ces pays et la disponibilité de la main-d’œuvre
plus grande que dans la plupart des pays européens, les États-Unis et le
Canada, les opérations de transformation sont très automatisées dans ces
régions et la main-d’œuvre est principalement utilisée pour la récolte.

En général, les producteurs d’aliments congelés (y compris les repas, fruits
et légumes, pains et produits de boulangerie congelés) ont un niveau
d’automatisation plus élevé que les producteurs d’aliments frais.

Aliments secs

Les entrevues révèlent que le niveau d’automatisation et de robotique de
ce segment est similaire à celui des secteurs européens et américains ou
en retard par rapport à ceux-ci.

Autres aliments et ingrédients emballés

Les entrevues révèlent que les entreprises de transformation canadiennes
de ce segment sont similaires à leurs homologues européens et
américains ou en retard par rapport à ceux-ci, mais qu’elles sont
généralement plus automatisées que les entreprises de pays comme le
Mexique, la Chine et l’Inde. Le niveau d’automatisation et de robotique est
généralement lié au coût moindre et à la disponibilité de la main-d’œuvre
manuelle. Par conséquent, les régions où la main-d’œuvre est à faible coût
utiliseront généralement des techniques d’automatisation fondées sur la
sécurité (des employés) et sur l’analyse coûts-avantages (qualité). Pour un
niveau de qualité donné et en présumant que les critères ergonomiques et
de sécurité des employés sont respectés, les entreprises veulent minimiser
les coûts des opérations. Le type de production est également un facteur
de différenciation, les chaînes de production plus courtes étant moins
automatisées que les grandes chaînes de production normalisées.

Encore une fois, la différence entre les transformateurs canadiens
d’aliments de ce segment et leurs homologues américains et européens se
situe surtout au niveau de la taille des établissements ainsi que des
opérations de conditionnement et de fin de chaîne. Une plus grande
flexibilité est requise au Canada en raison de la plus petite taille des
établissements et de la plus grande variabilité de produits traités dans une
usine donnée. Mais en général, la variabilité, en conjonction avec la
rapidité de conditionnement sont de plus en plus importants pour les sous-
secteurs des aliments à grignoter, de la confiserie et d’autres sous-
secteurs de ce segment.

Boissons

Les entrevues révèlent que les entreprises de transformation canadiennes
de ce segment sont similaires à leurs homologues européens et
américains ou en retard par rapport à ceux-ci. Pour d’autres régions,
comme l’Amérique du Sud, il semble y avoir une combinaison de niveaux
d’automatisation et de robotique utilisés par les entreprises de
transformation des boissons gazeuses, les installations les plus récentes
étant à la fine pointe de l’industrie. Dans certains cas, les entreprises
canadiennes de transformation des boissons gazeuses sont
manifestement en avance par rapport à certaines entreprises étrangères.
Cela est particulièrement le cas dans les régions de main-d’œuvre à faible
coût. En raison de la grande variabilité des recettes pour les boissons
alcoolisées, ce sous-secteur tend à être moins automatisé en matière de
manutention des matériaux et de contrôle des procédés (transferts entre
les réservoirs) que le sous-secteur des boissons gazeuses et de l’eau. Cet
écart est toutefois plus important parmi les transformateurs canadiens que
chez leurs homologues européens.

Résultats et analyses par segment
Comparaisons internationales
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 Les études de cas 
confirment les 
conclusions des 
comparaisons et mettent 
l’accent sur la nécessité 
de personnaliser et 
d’adapter les 
technologies et les 
solutions dans tout le 
secteur

On a trouvé pour chacun des segments des études de cas étayant les
conclusions des comparaisons internationales, soit qu’il existe plusieurs
solutions d’automatisation et de robotique pour le secteur de la
transformation des aliments et boissons. De plus, tous ces exemples
d’adoption de l’automatisation et de la robotique dans d’autres pays
mettent l’accent sur le besoin inhérent de personnalisation et
d’ajustement des technologies et des solutions dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons.

Résultats et analyses par segment
Études de cas internationales

Allemagne : Système d’abattage automatisé — 2006

Le convoyeur supérieur déplace les carcasses continuellement dans la
chaîne d’abattage. Les robots sont synchronisés avec le convoyeur
(logiciel du convoyeur) et un système des mesures 3D au laser fournit des
données précises sur la surface des carcasses, afin de tenir compte de la
variabilité de taille et d’anatomie des porcs. Le logiciel évalue les
coordonnées exactes de coupe et transmet les renseignements au robot.

Résultats : Les avantages sont une réduction du coût de la main-d’œuvre
par porc, une durée de vie plus grande des outils, une stérilité accrue grâce
à la désinfection automatique des outils (eau chauffée à 82o Celsius), et un
encombrement faible.

BARA, Report number R 279, Robots automate slaughtering system

Entreprise : Westfleisch eG

Solution : Introduction de quatre robots KUKA à
six axes protégés contre l’humidité, la
contamination et des agents de nettoyage par des
habits protecteurs hygiéniques et intégrés à la
chaîne de production. D’autres composantes
essentielles de cette solution sont un système de
mesure 3D au laser, un logiciel d’évaluation et un
logiciel de contrôle du convoyeur.

Entreprise : TINE Meieriet Øst

Solution : TINE a adopté trois robots de palettisation à bras articulé (KUKA
KR 180 PA) qui peuvent charger un total combiné de 1000 à 1200 palettes
par semaines (dix palettes à l’heure). Ils peuvent être contrôlés comme
deux Robots à axes additionnels, qui permettent de traiter tous les produits
dans la chaîne de remplissage. Ces robots peuvent charger les produits par

Norvège : Palettisation des produits laitiers — 2003

Entreprise : Glide Hedmark og

Solution : Les robots sont munis d’un système de
coupe circulaire et d’un système de vision
(reconnaissance de l’image). Ils effectuent une coupe
arrondie du train de côtes, suivi de deux coupes
horizontales et d’une autre coupe spécialisée. Les
trajets de coupe sont programmés par le panneau de
commande du robot […] et sélectionnés ou
désélectionnés à l’aide du système de vision.

Norvège : Optimisation du découpage de moitiés de porc — 2002

Les robots sont situés des deux côtés d’un convoyeur supérieur à deux
voies, ce qui leur permet de travailler continuellement. De plus, les moitiés
de carcasse sont guidées et orientées visuellement et sont arrêtées à la
position de traitement. Un système de reconnaissance visuelle mesure
quatre points sur le rachis, marque la position de la hanche et deux points
sur la patte. Des dispositifs de localisation assurent que la demi-carcasse
de porc demeure en position durant la mesure et la coupe. Seul le dispositif
de maintien par le cou peut tourner.

Résultats : Les avantages sont un rapport coût-efficacité élevé, une
meilleure qualité de la viande, une excellente flexibilité et le respect des
règlements en matière d’hygiène.

BARA, Report number R 232, Robot optimizes cutting of pork sides.

type jusqu’à 1,3 mètre de haut sur des europallettes et changer le mode
d’empilage entre chaque couche pour augmenter la stabilité. Une couche
intercalaire peut également être insérée au besoin. Ces robots peuvent
également être munis d’un organe de préhension servoélectrique qui peut
étendre ses fourches à différentes longueurs, ce qui permet de déposer des
plateaux de différentes largeurs et longueurs dans une position prédéfinie.
L’organe de préhension servoélectrique peut également faire fonctionner les
dispositifs de retenue avec une pression variable.

Résultats : Les avantages sont un rendement significativement plus grand,
des modèles d’empilage flexibles, une manutention en douceur et la
préservation des emplois.

KUKA Report. Palettisation des produits laitiers.
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Résultats et analyses par segment
Études de cas internationales

R.-U. : Emballage efficace

Motoman Robotics (UK) LTD. Communiqué de presse. Le conditionnement 
robotisé accélère la fabrication de boissons gazeuses.

Entreprise : Lantmännen Group

Solution : Buhler a intégré les silos à grain existants et les conteneurs pour
produit fini à la nouvelle installation, qui comprend deux broyeurs de blé
commun avec des capacités de mouture de 240 t/24 h et de 480 t/24 h ainsi
qu’un broyeur de seigle avec une capacité de 180 t/24 h. Un nouveau
système d’entreposage et de manutention de la farine a été ajouté, y
compris une section de chargement en vrac avec une capacité
d’entreposage de 5000 tonnes métriques. Une nouvelle machine à
agglomérer a été construite pour traiter tous les sous-produits de la nouvelle
installation, qui sont vendus aux usines de fabrication d’aliments pour
animaux. Toutes les sections de l’usine, de l’entreposage et du nettoyage
des grains à la mouture et à l’entreposage et à la manutention de la farine
ainsi que la mise en sac et le chargement en vrac ont été équipées de
machines, de capteurs et de technologies de pointe afin de permettre
l’automatisation complète des processus et assurer une qualité élevée et
uniforme des produits et prévenir autant que possible les erreurs
d’exploitation. Le système de navigation de Buhler WinCos permet un
réglage fin des processus et la détermination de la « bonne voie » que doit
suivre le matériel afin de réduire la consommation d’énergie ou augmenter
le débit d’alimentation. Le système permet de minimiser les actions des
opérateurs et donc, le risque d’erreur humaine afin d’obtenir une capacité
maximale et une meilleure gestion de l’énergie. En plus de l’optimisation
des opérations, le système permet une détection précoce des besoins en
maintenance, un suivi de la consommation d’énergie et une surveillance de
la qualité. La nouvelle usine assure également une traçabilité entière, la
gestion automatique des recettes et des circuits fermés de contrôle des
cendres et du gluten afin d’assurer une consistance optimale du produit et
sa reproductibilité. Le moulin est également muni d’un centre d’information
multimédia qui envoie automatiquement des informations sur les
irrégularités par message texte ou par courriel.

Résultats : Les avantages sont une traçabilité entière, une gestion efficace
de l’énergie, une surveillance de la qualité et de la salubrité et une grande
fiabilité.

Danemark : « Mise à niveau d’une usine » – 2008 

États-Unis : Systèmes d’entreposage automatiques

Weldon Solution. Brochure sur l’automatisation d’une pâtisserie

Entreprise : Weldon Solutions

Solution : Les systèmes automatisés d’entreposage de moules E300 (un
niveau) et E310 (multi-niveaux) sont des systèmes qui permettent de
transférer rapidement et efficacement les moules et les couvercles de la
production à l’entreposage sans l’aide d’un opérateur. De plus, le système
d’entreposage des cuvettes E320 permet une intégration harmonieuse des
mélangeurs et de l’équipement de fabrication et contrôle le processus de
fermentation. Ces systèmes à deux chaînes et à de multiples niveaux
permettent d’entreposer efficacement les moules empilés et les cuvettes,
ont des interfaces avec l’équipement conventionnel ou robotisé de
conditionnement des moules et sont munis de lasers de guidage sur tous
les axes.

Résultats : Les avantages sont une réduction des coûts de la main-
d’œuvre, un contrôle de la qualité en temps réel, moins d’interruptions, une
diminution des dépenses et une augmentation de la durée de vie de
l’équipement.

Bühler Automation – News. A mill upgraded. 2008

Entreprise : Calypso Soft Drinks

Solution : Introduction de trois cellules de conditionnement robotiques de
Motoman Robotics (UK) permettant un positionnement rapide et précis pour
les applications de remplissage des boîtes et d’empilage des palettes grâce
à leur format à six axes. Un des robots contient un dispositif de manutention
avec des ventouses à vide pour la fonction de manipulation et de transfert. Il
peut saisir deux paquets de six ou 20 petites tasses avec un dispositif de
préhension spécialisé et les placer dans la boîte. Le second robot place un
carton séparateur avant le placement de la couche suivante. Le temps de
passage de la cellule robotisée est de cinq à dix minutes, ce qui correspond
au temps de passage de la chaîne de remplissage. Le robot de palettisation
sur la même chaîne utilise la succion à vide pour saisir les caisses qui sont
palettisées deux à la fois. Une fois une palette remplie, elle est déplacée
hors de la zone de chargement sur un convoyeur à rouleaux motorisé. Le
robot saisit alors une palette vide d’un empileur de palettes intégrée à l’aide
de l’élévateur à crochets intégré à l’accessoire de manutention des boîtes.

Résultats : Les avantages sont une augmentation de l’efficience, de la
flexibilité, de la précision et de la qualité.
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 Les facteurs relatifs à la 
production ont été 
classés par les 
transformateurs 
canadiens comme les 
déterminants les plus 
importants de 
l’automatisation et de la 
robotique (en moyenne)

 Les économies et la 
qualité et la salubrité des 
produits sont 
considérées comme des 
déterminants importants 
de l’automatisation et de 
la robotique

 Les coûts et la 
disponibilité de la main-
d’œuvre manuelle sont 
considérés comme des 
facteurs importants par la 
plupart des personnes 
interviewées

 Le coût de 
l’automatisation et de la 
robotique a été classé 
comme un obstacle clé

Les entreprises de transformation des aliments et boissons au Canada
reconnaissent les différents avantages de l’automatisation et de la
robotique sur la productivité, l’efficience, les produits et, en général, sur
leur capacité à être concurrentiels sur leur marché local et à l’échelle
internationale.

Déterminants – transformateurs canadiens

Les entreprises de transformation des aliments et boissons interviewées
ont classé les facteurs relatifs à la production (économies, productivité,
etc.), au premier ou au second rang des déterminants les plus
importants pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique dans
95 % des cas. Les facteurs relatifs aux employés et aux consommateurs
étaient généralement considérés comme des raisons importantes pour
l’automatisation et la robotique (parmi les 3 principaux déterminants dans
82 et 89 % des entrevues).

Tableau 3.1

En général, les économies en matière de main-d’œuvre étaient un
déterminant important. La diminution de la disponibilité de la main-
d’œuvre manuelle et le vieillissement de la main-d’œuvre disponible sont
également reconnus comme des facteurs influençant l’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Les entreprises accordent aussi une
grande importance à l’amélioration des conditions de travail et à la
création d’un environnement de travail sécuritaire pour les employés.

Les économies et la qualité et la salubrité des produits (consommateurs)
sont considérées comme des déterminants aussi importants, dont
l’objectif commun est la production de produits sécuritaires et de qualité
à un prix concurrentiel. Dans les segments où la différenciation des
produits est importante, l’innovation et les préférences des
consommateurs sont également considérées comme des déterminants
clés.

Le coût des opérations (c.-à-d. les terrains, l’électricité, etc.) est
considéré comme un déterminant important de l’automatisation et de la
robotique.

En général, la salubrité des aliments et les lois et règlements relatifs à la
sécurité étaient rarement considérés comme des déterminants
importants de l’automatisation et de la robotique. La plupart des
transformateurs canadiens interviewés considéraient que leurs
installations étaient supérieures à la norme. Ils ont toutefois reconnu que
des situations particulières ou des modifications aux lois et règlements
pouvaient entraîner un changement en matière d’automatisation et de
robotique.

Les facteurs relatifs aux parts de marché sont souvent considérés
comme une conséquence d’autres décisions plutôt que des déterminants
de l’automatisation et de la robotique. Même si les ententes
commerciales peuvent influer sur la composition de la concurrence, elles
ne sont généralement pas considérées comme des déterminants directs
de l’automatisation et de la robotique.

Obstacles – transformateurs canadiens

Les entreprises de transformation des aliments et boissons interviewées
ont classé les coûts (coût initial, coût de la formation, de l’embauche et
de la maintenance, systèmes existants) comme le premier ou le second
obstacle à l’automatisation et à la robotique en importance dans 74 %
des cas. Si les coûts initiaux sont un déterminant important de l’écart
mesuré en matière d’automatisation et de robotique, particulièrement
pour les productions à plus petite échelle, les coûts étaient souvent

Analyse des écarts
Déterminants et obstacles
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Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché

1er 74 % 8 % 18 % 2 % 2 %

2e 21 % 34 % 29 % 5 % 9 %

3e 5 % 40 % 37 % 3 % 13 %

4e 0 % 14 % 12 % 47 % 30 %

5e 0 % 5 % 3 % 44 % 47 %

Figure 3.1
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 Le financement (sources 
et disponibilité) était 
considéré comme un 
obstacle important, 
même s’il était classé 
moins fréquemment 
parmi les principaux 
obstacles

 La disponibilité limitée de 
la technologie dans 
certains sous-secteurs 
ou types d’applications et 
les ajustements et la 
réingénierie des 
technologies existantes 
sont souvent considérés 
comme un obstacle 
important

 La pénurie de main-
d’œuvre qualifiée 
pouvant faire fonctionner 
et entretenir la 
technologie a également 
été mentionnée comme 
étant un des principaux 
obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique par les 
transformateurs 
canadiens

Obstacles – transformateurs canadiens (suite)

Tableau 3.2

considérés dans le contexte du rendement du capital investi avec un
horizon prévisionnel plus long (entre 2 et 5 ans habituellement, selon la
taille de l’entreprise) pour les retombées prévues.

Figure 3.2

Même si le financement (sources et disponibilité) est considéré comme
un facteur important par certaines entreprises interviewées, cet obstacle
est moins souvent classé dans les premiers rangs que les coûts par les
entreprises interviewées. Les plus petites entreprises tendent à être plus
préoccupées par le financement que les plus grandes entreprises.
Cependant, parmi les entreprises à plus grande échelle, les filiales ou les
divisions de multinationales devaient relever le défi de la concurrence
internationale pour les fonds disponibles. Dans ce sens, les entreprises
considéraient que les sources extérieures de financement jouaient un
rôle important pour l’obtention de financement interne.

L’adoption d’une nouvelle technologie est associée à un certain nombre
de risques pour les entreprises de transformation des aliments et
boissons. Plusieurs entreprises interviewées considèrent notamment que
la disponibilité ou les limites des technologies existantes sont un facteur
de risque important pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique,
certains segments étant plus exposés au risque que d’autres.

Certaines entreprises interviewées reconnaissent que la culture de
l’entreprise peut être un obstacle important à l’automatisation et à la
robotique, certaines entreprises devant relever ce défi présentement ou
reconnaissant que la culture avait déjà présenté un problème par le
passé. D’autres considéraient que leur entreprise avait une culture
favorisant l’automatisation et la robotique.

La majorité des transformateurs canadiens d’aliments et de boissons
interviewés ne se considéraient pas comme des leaders en matière
d’automatisation et de robotique, même si leur culture ne constituait pas
un obstacle en soi.

Même si la pénurie de main-d’œuvre qualifiée pouvant faire fonctionner
et entretenir la technologie n’était pas l’un des choix d’obstacle
proposés, la plupart des entreprises interviewées reconnaissaient qu’il
s’agissait là d’un défi clé dans l’adoption de l’automatisation et de la
robotique. Certaines entreprises considèrent également que ce facteur
est le principal obstacle à l’automatisation et à la robotique pour leurs
opérations.

Enfin, bon nombre des usines plus vieilles considèrent que l’espace et la
configuration requis par les technologies d’automatisation et de
robotique sont un obstacle à leur adoption. Certaines grandes
entreprises, plutôt que d’installer de nouvelles technologies de pointe
dans les infrastructures existantes, choisissent de fermer les anciennes
usines et d’en construire de nouvelles.

Déterminants – Transformateurs internationaux

Les principaux déterminants de l’automatisation et de la robotique des
entreprises de transformation des aliments et boissons non canadiennes
étaient classés dans le même ordre d’importance que ceux des
transformateurs canadiens.

Analyse des écarts
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Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus

1er 38 % 5 % 31 % 25 %

2e 36 % 22 % 23 % 17 %

3e 22 % 39 % 17 % 22 %

4e 5 % 34 % 27 % 33 %

5e 0 % 0 % 2 % 3 %
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 En moyenne, les 
déterminants de 
l’automatisation et de la 
robotique des entreprises 
non canadiennes sont 
classés dans le même 
ordre 

 Les pays européens ont 
vécu ces problèmes de 
coût et de disponibilité de 
la main-d’œuvre avant le 
Canada. Ce problème est 
également de plus en 
plus important aux États-
Unis

 Le rendement du capital 
investi et les coûts sont 
les principaux obstacles 
pour les transformateurs 
non canadiens

 La main-d’œuvre 
spécialisée est 
généralement considérée 
comme plus accessible 
dans les pays européens 
et aux États-Unis

La main-d’œuvre manuelle était une source de différenciation importante
entre le Canada et les pays européens. Certains pays européens (p. ex.
la France) ont vécu ces problèmes de coût et de disponibilité de la main-
d’œuvre avant le Canada. De plus, certains de ces pays ont également
des lois sur le travail strictes qui sont un des déterminants de
l’automatisation et de la robotique. Les États-Unis font également de
plus en plus face aux problèmes de coûts et de disponibilité de la main-
d’œuvre auxquels font face les transformateurs canadiens.

Pour les pays émergents, la main-d’œuvre est plus disponible et à un
coût moindre qu’au Canada, aux États-Unis et en Europe. Ce facteur a
donc moins d’importance que dans les économies développées. Les
questions de disponibilité de la main-d’œuvre ont quand même été
citées dans certaines de ces régions, comme le coût croissant de la
main-d’œuvre.

Déterminants – Transformateurs internationaux

Même si les coûts demeurent un obstacle clé pour les transformateurs
d’aliments et de boissons non canadiens, le rendement du capital investi
était généralement considéré comme un facteur clé de la décision
d’adopter l’automatisation et la robotique (classé au premier rang dans
60 % des cas).

Tableau 3.4

En général, les grandes multinationales ou les entreprises basées en
Europe considèrent les coûts à la lumière du rendement du capital
investi plutôt que comme un facteur individuel.

Les risques associés à la technologie sont un facteur d’importance plus
fréquemment cité par les entreprises du segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer.

Comparativement au Canada, la culture d’entreprise est un obstacle
moins important pour les entreprises basées en Europe ou aux
États-Unis. Cependant, les systèmes existants peuvent poser des
problèmes.

La disponibilité de la main-d’œuvre qualifiée a parfois été mentionnée
comme un obstacle pour certaines entreprises des États-Unis et de
l’extérieur de l’Europe.

Facteurs de différenciation

Les entrevues avec les transformateurs canadiens ont permis
d’augmenter la granularité concernant les facteurs affectant l’adoption de
l’automatisation et de la robotique par les différents sous-secteurs. Les
résultats détaillés sur les déterminants et les obstacles pour tous les
secteurs de la transformation des aliments et des boissons dans la
portée de cette étude sont présentés à l’annexe IV, Q.9/10.

Main-d’œuvre qualifiée

Si la disponibilité de la main-d’œuvre manuelle touche tout le secteur de
la transformation des aliments et boissons, l’environnement de travail
rude du segment de la viande, des poissons et des produits de la mer
exacerbe le problème puisque ces sous-secteurs sont généralement
moins attrayants pour la main-d’œuvre changeante. Pour attirer et
conserver la main-d’œuvre, il faut des ajustements au niveau
opérationnel afin de réduire l’exécution par la main-d’œuvre manuelle
des tâches de soulèvement de lourdes charges et autres tâches
difficiles.

Disponibilité et transférabilité de l’automatisation et de la robotique

Une source de différenciation pour le segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer est la disponibilité limitée de
technologies éprouvées pour les sous-secteurs. Les développeurs de
solutions d’automatisation et de robotique ont récemment commencé à
créer des technologies et à adapter les solutions existantes pour

Analyse des écarts
Déterminants et obstacles

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus

1er 33 % 0 % 60 % 7 %

2e 33 % 13 % 13 % 20 %

3e 20 % 67 % 0 % 13 %

4e 13 % 20 % 27 % 40 %

5e 0 % 0 % 0 % 20 %

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché

1er 73 % 13 % 27 % 7 % 7 %

2e 7 % 73 % 13 % 0 % 0 %

3e 20 % 13 % 53 % 0 % 7 %

4e 0 % 0 % 7 % 40 % 47 %

5e 0 % 0 % 0 % 53 % 40 %

Tableau 3.3
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 Un certain nombre de 
facteurs peuvent 
expliquer les différences 
dans les niveaux 
d’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique dans les 
différents sous-secteurs 
et segments visés par 
l’analyse. Il s’agit 
notamment des facteurs 
suivants :

 Disponibilité de la 
main-d’œuvre manuelle

 Disponibilité de 
solutions 
d’automatisation et de 
robotique

 Salubrité et qualité des 
aliments

 Marges de profits

 Volume

 Saisonnalité

 Flexibilité

 Marché 

Facteurs de différenciation (suite)

répondre aux besoins des entreprises dans ces sous-secteurs.
L’environnement difficile (faibles températures, lavages complets et
quotidiens de tout l’équipement) inhérent à ces sous-secteurs ainsi que
les normes de salubrité des aliments expliquent le retard observé dans
l’adaptation des technologies comparativement aux autres secteurs.

De plus, le transfert de technologies d’autres pays peut s’avérer difficile
et complexe, particulièrement pour les entreprises de première
transformation de la viande, des poissons et des produits de la mer. Rien
ne garantit que la technologie pourra être mise en œuvre efficacement et
des ajustements sont souvent requis, ce qui fait augmenter les coûts
associés à l’adoption de ces technologies. Même si des ajustements
sont généralement requis pour l’adoption de solutions d’automatisation
et de robotique, la variabilité des intrants, les différentes exigences en
matière de salubrité des aliments (selon les pays) et le marché
relativement jeune des solutions d’automatisation et de robotique dans
ce segment rendent un obstacle existant plus difficile à surmonter.

Salubrité et qualité des aliments

La salubrité des aliments a des répercussions dans les différents sous-
secteurs de la transformation des aliments et des boissons. Les
préoccupations sont généralement plus grandes dans le cas de la
viande, des poissons, des produits de la mer et d’autres produits frais
comme les fruits et les légumes qui sont préparés et emballés pour
consommation directe.

La qualité du produit est également plus importante dans le cas des
fruits et légumes frais que dans le cas des aliments en conserve parce
que la durée de vie de ces produits est beaucoup plus courte et en
raison des attentes des consommateurs (ces derniers n’achèteront pas
les fruits talés et les producteurs devront absorber la perte, pas les
consommateurs ou les distributeurs). Les exigences élevées en matière
de qualité et de salubrité des aliments frais ont été un déterminant de
l’automatisation et de la robotique pour ce sous-secteur. Les entreprises
adoptent de plus en plus de technologies qui permettent de réduire le
délai entre la récolte et l’achat/la consommation des produits, qui
augmentent la productivité, réduisent les contacts directs entre les
employés et les produits et améliorent en général la qualité des produits.

Marges de profits et marché

La marge de profits d’un sous-secteur donné peut également être un
facteur de différenciation de l’automatisation et de la robotique, motivant
l’adoption accrue de technologies permettant de faibles améliorations
des marges.

Cependant, la maturité du sous-secteur joue également un rôle quand
vient le temps de déterminer si les investissements dans l’automatisation
et la robotique peuvent améliorer les faibles marges.

Dans les marchés de biens (p. ex., certains repas congelés, produits en
conserve, première transformation), la réduction des coûts des
opérations peut devenir de plus en plus importante et la marge de profits
et d’autres facteurs (p. ex. culture d’entreprise) peuvent mener a
l’augmentation du recours à l’automatisation et à la robotique. La
consolidation des marchés peut également devenir un déterminant
important de l’automatisation et de la robotique.

Volume

Une production normalisée permet d’avoir un plus grand volume, ce qui
favorise le recours à l’automatisation et à la robotique. Le volume est
donc un facteur de différenciation de l’automatisation et de la robotique
dans les différents sous-secteurs de la transformation des aliments et
boissons. Les opérations de transformation des aliments bruts et de
conditionnement des entreprises du segment des aliments secs, entre
autres, et du secteur des boissons non alcoolisées tendent à être plus
automatisées que celles des sous-secteurs qui présentent ou qui exigent
une plus grande variabilité en ce qui concerne ces opérations.

Flexibilité/variabilité

La variabilité des intrants (dans les espèces et entre celles-ci) est un
facteur de différenciation important pour le segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer, qui contribue au retard observé à
l’échelle mondiale quant à l’adoption de l’automatisation et de la
robotique. La disponibilité des technologies éprouvées et facilement
transférables pouvant accommoder cette variabilité est limitée pour ce
segment, ce qui créer un obstacle.

Analyse des écarts
Déterminants et obstacles
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Facteurs de différenciation (suite)

La disponibilité des technologies d’automatisation et de robotiques
souples, à production élevée et résistantes aux défaillances pour la
transformation des aliments bruts et le conditionnement dans le segment
des aliments secs est également une préoccupation et constitue un
obstacle potentiel pour les usines qui produisent différents types de
produits dans une grande diversité de formats.

Saisonnalité

La saisonnalité distingue le secteur des poissons et des produits de la
mer des autres secteurs en réduisant le rendement sur le capital investi
à court et à moyen terme. En raison des nombreuses espèces traitées
par une entreprise donnée, l’équipement qui ne tient pas contre de la
variabilité des intrants n’est pas attrayant pour les usines moins
spécialisées. Cette saisonnalité a contribué à l’état actuel de
l’automatisation et de la robotique dans le secteur.

Analyse des écarts
Déterminants et obstacles
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Analyse des écarts
Déterminants et obstacles – Tableau sommaire 

 Un certain nombre de 
déterminants et 
d’obstacles sont communs 
à tous les segments

 D’autres varient selon le 
segment d’analyse, ce qui 
explique l’écart plus grand 
dans l’automatisation et la 
robotique

Viande, poissons et 
produits de la mer

Repas préparés 
et autres

Aliments secs Autres aliments et 
ingrédients emballés

Boissons

Déterminant

Facteurs relatifs à la 
production 

   

Salubrité et qualité des 
produits

 Préoccupations plus 
grandes

 Préoccupations plus 
grandes   

Disponibilité de la main-
d’œuvre qualifiée

 Moins attrayant que d’autres 
sous-secteurs

   

Consommateur/ 
Innovation de produit

 

Type de marché 
 Produits apparentés aux 
produits de base/ faible 
différenciation 

 Produits apparentés aux 
produits de base/ faible 
différenciation 

 Produits apparentés aux 
produits de base/ faible 
différenciation 

Consolidation du 
marché  Produits laitiers / fromage

Obstacles

Coût/rendement du 
capital investi     

Coût de la main-d’œuvre 
manuelle     

Disponibilité de la main-
d’œuvre manuelle

 Moins attrayant que d’autres 
sous-secteurs    

Disponibilité de la 
technologie éprouvée  Limitée/récente

Transférabilité de la 
technologie  Limitée/réingénierie   

Environnement rude
 Affecte l’approvisionnement 
en main-d’œuvre et en 
technologie

Saisonnalité
 Affecte l’approvisionnement 
en main-d’œuvre et en 
technologie

Disponibilité flexible 
de la technologie

Variabilité des intrants et 
des produits; technologie 
limitée/réingénierie

 Recette

 Recette, 
conditionnement; 
technologie limitée/ 
réingénierie

 Recette, 
conditionnement,
valeur du produit

Volume   

 La valeur du 
produit affecte 
l’échelle de 
production

Le tableau suivant résume les facteurs affectant l’automatisation et la robotique pour les différents segments analysés.

Tableau 3.5
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Canada – États-Unis

Même s’il y a certaines similitudes, le secteur de la transformation des
aliments et boissons au Canada a pris du retard par rapport aux États-
Unis pour ce qui est de l’adoption de l’automatisation et de la robotique.
Les déterminants et les obstacles à l’automatisation sont généralement
les mêmes pour les entreprises canadiennes et américaines de
transformation des aliments et boissons. Un certain nombre de facteurs
peuvent toutefois expliquer les similitudes et les différences entre les
deux pays, notamment :

Volume : Le marché desservi par les entreprises de transformation des
aliments et boisson des États-Unis est beaucoup plus grand que celui
desservi par les entreprises canadiennes. Par conséquent, le volume de
production des entreprises américaines tend en général à être plus élevé
que celui de leurs homologues canadiens. Comme la taille joue un rôle
important dans la viabilité des investissements en automatisation et en
robotique, le fait que les entreprises américaines de transformation des
aliments et des boissons soient plus grandes est un facteur qui les
distingue des entreprises canadiennes. L’écart tend à être présent même
pour les sous-secteurs les plus automatisés, comme la confiserie et les
boissons gazeuses. Les filiales des grandes entreprises internationales
se font concurrence entre elles pour des investissements en
immobilisations. Le taux de rendement minimal qui doit être atteint est
plus facilement atteignable lorsque les entreprises ont un volume qui
justifie l’investissement.

Main-d’œuvre manuelle : Le coût de la main-d’œuvre manuelle,
incluant les salaires et autres avantages, est plus bas aux États-Unis
qu’au Canada, ce qui peut expliquer pourquoi certaines opérations sont
parfois moins automatisées dans les établissements de transformation
des aliments et boissons aux États-Unis qu’au Canada. La disponibilité
de la main-d’œuvre manuelle est également plus grande aux États-Unis
qu’au Canada. Cependant, les entrevues révèlent que cette tendance se
modifie, les problèmes de main-d’œuvre devenant de plus en plus
importants aux États-Unis.

Capacité : Le Canada et les États-Unis diffèrent également dans leur
capacité à automatiser et à adopter la robotique. Cette capacité dépend
de la disponibilité d’employés qualifiés qui peuvent faire fonctionner les
solutions d’automatisation et de robotique, d’ingénieurs formés pour les
demandes du secteur et d’infrastructures qui favorisent, développent et

intègrent l’automatisation et la robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et des boissons. Le Canada est toutefois
derrière les États-Unis dans sa capacité et son infrastructure de soutien.
Le marché canadien se caractérise par une absence de programme de
génie agroalimentaire, la faible présence de fournisseurs de machinerie
et d’équipement au pays et le faible accès aux services pour les
machines et les robots, ce qui désavantage le secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons par rapport aux entreprises du
même secteur aux États-Unis.

Culture : Les différences entre les entreprises canadiennes et
américaines sont également imputables à la culture de l’entreprise et au
niveau d’aversion au risque de la direction. Les entrevues révèlent que
les entreprises américaines sont plus enclines à adopter des
technologies plus risquées ou non éprouvées tandis que les entreprises
canadiennes conservent les technologies qu’elles ont déjà si elles sont
fonctionnelles, suffisamment efficaces et productives. En ce sens, le
retard observé entre le Canada et les États-Unis en ce qui concerne
l’adoption de l’automatisation et de la robotique ainsi que de la R et D
connexe peut être attribué, dans une certaine mesure, à leurs cultures
d’entreprise différentes.

Canada – pays européens

Un certain nombre de pays européens fournissent des technologies
d’automatisation et de robotique au reste du monde et sont les chefs de
file dans leur domaine d’expertise. Il s’agit notamment de l’Allemagne, de
l’Italie, des Pays-Bas et de l’Islande. Les entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boissons sont en retard par rapport à ces
pays et à d’autres pays européens. La différence est principalement
causée par :

Volume : La population des pays européens est beaucoup plus dense
que celle du Canada et les pays sont relativement proches les uns des
autres. La distance à parcourir pour atteindre le marché cible est
significativement moins grande qu’au Canada et par conséquent, les
entreprises de transformation des aliments et boisson des pays
européens tendent à produire un volume beaucoup plus grand que leurs
homologues canadiens.

Main-d’œuvre manuelle : Le coût de la main-d’œuvre manuelle,
incluant les salaires et autres avantages, est plus bas au Canada que
dans la plupart des pays européens.

Analyse des écarts
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 Les différences dans les 
niveaux d’automatisation et 
de robotique entre le Canada, 
les États-Unis, l’Europe et le 
reste du monde peuvent 
s’expliquer par des 
différences :

 des volumes de production 
et de la taille des marchés et 
de l’accès à ces derniers

 de la disponibilité de la 
main-d’œuvre manuelle et 
de la législation sur les 
coûts et la main-d’œuvre

 de la capacité et de 
l’infrastructure nécessaires 
à l’automatisation et à la 
robotique dans le secteur, 
ce qui comprend la main-
d’œuvre qualifiée, les 
programmes universitaires, 
les développeurs 
d’équipement et d’appareils, 
les intégrateurs et les autres 
infrastructures de soutien

 Culture
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Même si le salaire minimum au Canada continue à augmenter, les coûts
de la main-d’œuvre ont contribué à l’écart existant en matière d’adoption
de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons. Les lois sur le travail restrictives
(limitant les tâches lourdes et répétitives) et le type de main-d’œuvre
disponible sont également des facteurs qui ont eu un impact sur
l’adoption de l’automatisation et de la robotique dans les pays européens
au cours des dernières décennies.

Capacité : La capacité des pays européens à adopter l’automatisation et
la robotique dans le secteur de la transformation des aliments et
boissons est plus grande que celle du Canada. L’infrastructure requise
pour soutenir l’automatisation et la robotique dans le secteur est en
place depuis un certain temps. La plupart des fournisseurs d’appareils et
d’équipements (y compris des appareils et d’équipements
d’automatisation et de robotique) sont basés en Europe et les principaux
investissements ont été faits par les secteurs public et privé. La
communication et la collaboration entre le secteur privé et public et les
entreprises de transformation des aliments et boissons, les créateurs
d’équipement et les universités font partie intégrante de l’infrastructure
qui a permis à ces pays d’atteindre le niveau actuel d’automatisation et
de robotique dans le secteur. La main-d’œuvre est formée pour
développer, intégrer et entretenir cette technologie.

Culture : Un autre facteur de différenciation pour le secteur canadien de
la transformation des aliments et boissons comparativement à certains
pays européens est la culture de fabrication. Si le Canada a plusieurs
secteurs économiques viables qui contribuent à l’économie du pays (y
compris les ressources naturelles), ces pays européens doivent se fier
dans une mesure beaucoup plus grande à la fabrication (incluant les
aliments et boissons). Afin d’assurer la concurrence de ce secteur, les
participants privés et publics de ces pays européens favorisent une
culture axée sur l’innovation, l’automatisation et la robotique et se sont
spécialisés dans la transformation des aliments et boissons.

Les entreprises qui déménagent dans les pays de l’ancienne URSS sont
généralement de nouvelles usines, dans lesquelles on observe un
mélange de technologies de pointe et d’anciennes technologies.

Reste du monde

Comparativement aux pays autres que les États-Unis et les pays
européens, le Canada utilise un niveau plus grand ou égal
d’automatisation et de robotique. En Chine, deux modèles coexistent :
un exigeant beaucoup de main-d’œuvre et un très automatisé. La Chine
se caractérise par la disponibilité de la main-d’œuvre à faible coût. Par
contre, si elles sont suffisamment concurrentielles avec des volumes
assez grands, ces entreprises peuvent passer à l’autre extrême, c’est-à-
dire devenir des usines entièrement automatisées. Par conséquent, la
Chine est considérée comme étant moins automatisée dans le secteur
de la transformation des aliments et boissons que le Canada. Cet
énoncé ne décrit toutefois pas la situation dans son ensemble. À mesure
que les questions de qualité et de salubrité des aliments prennent de
l’importance, les entreprises chinoises de transformation des aliments et
boissons devraient adopter un niveau plus grand d’automatisation et de
robotique.

Le Japon est un autre pays qui crée de l’innovation et qui produit des
solutions d’automatisation et de robotique. Si le Japon est en avance par
rapport au Canada pour certaines opérations, il est au même pied pour
d’autres.

L’Afrique du Sud, l’Inde et l’Amérique du Sud sont également
caractérisées par une main-d’œuvre à faible coût et disponible.
Cependant, le niveau d’automatisation et de robotique tend à varier par
sous-secteur d’activité et par opération. Les sous-secteurs caractérisés
par une production normalisée seront au moins partiellement
automatisées dans les opérations de transformation des aliments bruts,
avec une grande proportion de la main-d’œuvre travaillant à la
manutention du matériel et aux opérations de conditionnement.

Les niveaux d’automatisation et de robotique des entreprises de
transformation des aliments et boissons au Canada sont en général
similaires à ceux observés en Australie et en Nouvelle-Zélande, avec
des variations potentielles dans certains sous-secteurs (p. ex. le vin).

Analyse des écarts
Évaluation internationale
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Les facteurs qui influent sur les différences entre les pays sont :

Volume : L’échelle des installations varie entre et dans les régions
susmentionnées et demeure un facteur important affectant l’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Même si les entreprises chinoises
sont caractérisées par leur haut volume de production, cela ne signifie
pas nécessairement qu’elles ont un niveau d’automatisation et de
robotique plus élevé.

Main-d’œuvre manuelle : Le coût de la main-d’œuvre manuelle,
incluant les salaires et autres avantages, est plus élevé au Canada qu’en
Chine, en Inde, en Amérique du Sud et en Afrique du Sud. La
disponibilité de la main-d’œuvre manuelle est également plus grande
dans ces pays que dans les économies plus développées. Le coût et la
disponibilité de la main-d’œuvre au Canada sont similaires à la situation
observée en Australie et en Nouvelle-Zélande.

Capacité : Le Canada est probablement au même niveau ou au-dessus
des autres pays mentionnés dans l’étude en matière de capacité, à part
peut-être le Japon. Même si le Canada n’est pas un producteur
important de technologies d’automatisation et de robotique, il dispose de
plusieurs autres éléments requis pour la création d’une infrastructure
solide favorisant l’adoption de technologies d’automatisation et de
robotique dans le secteur de la transformation des aliments et boissons.
Les capacités existent et le climat est favorable pour les entreprises qui
cherchent à devenir ou à demeurer concurrentielles dans leur sous-
secteur.

Sous-secteur/Opération : Le sous-secteur d’activité influe sur les
différences entre les pays. Par exemple, la transformation des boissons
gazeuses et de l’eau est habituellement similaire en matière
d’automatisation et de robotique dans tous les pays, avec une faible
tendance à la baisse dans les économies où la main-d’œuvre manuelle à
faible coût est disponible. Cependant, ces économies mettent
graduellement à jour leurs opérations et réduisent l’écart en matière
d’automatisation et de robotique avec l’Europe et les États-Unis. En
général, la majorité des opérations de transformation des aliments bruts
en vrac (p. ex. le riz) sont plus susceptibles d’être entièrement
automatisées, mais le niveau d’automatisation du conditionnement varie
beaucoup.

Qualité et salubrité : L’écart en matière d’automatisation et de
robotique entre les entreprises de transformation des aliments et
boissons devrait diminuer puisque les clients exigent de plus en plus des
produits sécuritaires et de qualité et que le gouvernement règlemente de
plus en plus le secteur.

Évaluation de la technologie

La plupart des solutions d’automatisation et de robotique utilisées au
Canada sont fabriquées en Europe (opérations production et
transformation d’aliments bruts et de conditionnement; automatisation et
robotique), aux États-Unis (opérations de conditionnement et robotique)
ou au Japon (robotique). Cette situation est la même pour la plupart des
pays. La technologie utilisée ne diffère donc pas nécessairement dans
sa nature, mais plutôt dans la mesure dans laquelle elle est utilisée et
dans la maturité de l’équipement utilisé.

Par exemple, des solutions pour les opérations de conditionnement ont
été développées en Europe et aux États-Unis. Cependant, les
entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons
utilisent une combinaison d’anciennes solutions d’automatisation pour
l’encaissage et les opérations de palettisation et de robots. Cette
dernière option offre plus de flexibilité et permet d’améliorer les
technologies existantes. Pourtant, les robots ne sont que partiellement
utilisés pour les opérations de conditionnement au Canada.

Analyse des écarts
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 La technologie utilisée par 
les transformateurs 
canadiens n’est pas 
nécessairement différente 
de celle développée et 
utilisée aux États-Unis, en 
Europe ou ailleurs, la 
différence se situe dans la 
mesure dans laquelle elle 
est adoptée par le secteur 
et dans la maturité de 
l’équipement utilisé



69

Analyse des écarts
Évaluation internationale

Financement et mesures incitatives en Allemagne

Incitatifs à l’investissement Incitatifs opérationnels

Incitatifs en 
espèces

Prêts à taux 
d’intérêt réduits

Garanties 
publiques

Incitatifs liés
à la main-
d’œuvre

Incitatifs à 
la R et D

GRW 
(subvention à 

l’investissement)

IZ (prime à 
l’investissement)

Prêts KfW
(échelle 

nationale)

Prêts de la 
banque 

de 
développement 

de l’État

Garanties 
de l’État

Garanties 
d’État et 
fédérales 

combinées

Soutien au 
recrutement

Soutien à 
la formation

Subventions 
salariales

Subventions

Prêts

Partenariats 
silencieux 
ou directs

Germany Trade & Invest, The Food & Beverage Industry in Germany, livraison 2012/2013

L’Allemagne offre plusieurs instruments d’assistance financière provenant de
sources privées ou de programmes incitatifs destinés à toutes les entreprises.
La figure suivante montre les différents instruments offerts. Les mesures
incitatives en espèces prennent la forme de subventions non remboursables afin
de faciliter le financement des dépenses relatives aux investissements
(immeubles, équipement ou machinerie). En Allemagne de l’Est, ces
programmes sont accompagnés par une aide à l’investissement qui prend
habituellement la forme d’un crédit d’impôt (ou d’un paiement en espèces non
imposable). Un certain nombre de mesures incitatives liées à la main-d’œuvre
sont également en place afin d’aider à bâtir un effectif et à réduire les coûts
opérationnels des nouvelles installations.

Tableau 3.6

Exemples de pratiques exemplaires

Plusieurs programmes incitatifs ont été mis en place pour
le financement de projets de R et D, afin de réduire les
coûts de ces projets. Il existe des programmes régionaux,
nationaux et européens indépendants des incitatifs en
matière d’investissement. Le financement des projets
nationaux de R et D en Allemagne se concentre sur les
« stratégies à haute technologie » afin de promouvoir le
développement de technologies de pointe.

Germany Trade & Invest est une source importante
d’assistance et d’éducation sur les différentes mesures
incitatives offertes (www.gtai.com). Son équipe d’experts
de l’industrie aide les entreprises de transformation des
aliments et boissons en offrant une assistance à la gestion
de projet, des services de consultation sur les
emplacements et les évaluations des sites et des services
de soutien et aide également les entreprises à obtenir tous
les renseignements nécessaires.
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Combiner les talents complémentaires aux Pays-Bas

L’industrie néerlandaise de la transformation des aliments et boissons
travaille en étroite collaboration avec les universités et les autres
organisations de connaissance. Ces partenariats public-privé sont
encouragés et valorisés par le gouvernement et toutes les parties en
cause. Dans le cas des organismes privés, ces partenariats leur
permettent de conserver leur souplesse en travaillant avec des
experts externes tout en assurant leur accès aux connaissances
scientifiques. Dans le cas des universités et des autres organisations
de connaissance, ces partenariats leur donnent la chance d’atteindre
un niveau plus élevé d’excellence scientifique avec des applications
directes. Top Institute (TI) Food and Nutrition est un exemple d’un tel
partenariat public-privé. L’Institut a été fondé en 1997 dans le cadre
d’une initiative d’entreprises et du gouvernement néerlandais visant à
favoriser de tels partenariats dans le secteur. Il compte de nombreux
partenaires dans le secteur. ACTA, Université de Maastritch/MUMC,
NIZO food research, TNO, Université de Groningen/UMCG et
Wageningen University and Research centre sont parmi les
partenaires de recherche de l’Institut.

Aux Pays-Bas, les partenariats publics-privés et l’importante activité
de R et D se déroulant dans le secteurs de la transformation des
aliments et boissons sont des éléments clés de la réussite de ce
secteur.

Même si les Pays-Bas est un petit pays, il est le second exportateur
de produits agroalimentaires en importance au monde, après les
États-Unis. L’industrie contribue 48 milliards d’euros en valeur ajoutée
à l’économie néerlandaise. Les Pays-Bas se classe au deuxième rang
(en terme de % du PIB) en Europe pour les investissements privés
dans la R et D faits par des entreprises situées au pays et deux
universités néerlandaises sont parmi les 10 premières en Europe en
ce qui concerne le nombre de publications sur le domaine
agroalimentaire.
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Les entreprises de transformation des aliments et boissons au Canada
doivent relever de nombreux défis en matière d’automatisation et de
robotique. Certains défis se sont traduits par des écarts qui doivent être
comblés afin d’assurer la compétitivité des sous-secteurs concernés.
Ces défis sont résumés ci-dessous.

Écart dans la disponibilité de la technologie – Sous-secteurs

Les sous-secteurs des produits de la viande et des poissons et produits
de la mer sont caractérisés par un retard général dans l’adoption de
l’automatisation et de la robotique pour des opérations pour lesquelles
des solutions existent pour les autres sous-secteurs de transformation
des aliments et boissons. Les principales raisons de ces retards sont
l’environnement rude et les exigences de salubrité inhérentes à ces
sous-secteurs. Les fabricants de technologie commencent seulement à
offrir des solutions dans ces domaines.

Selon les entrevues menées auprès d’entreprises de transformation non
canadiennes et d’association, les transformateurs canadiens de
poissons et de produits de la mer sont à un niveau égal ou légèrement
inférieur d’automatisation et de robotique que les États-Unis et
l’Australie, la différence se situant surtout au niveau de l’automatisation
des opérations de conditionnement. Comparativement aux pays
européens comme l’Islande, la Norvège et le Danemark, le sous-secteur
canadien est en retard pour tous ses types d’opérations. Des écarts
similaires sont observés pour le secteur de la transformation de la viande
comparativement aux Pays-Bas et à l’Allemagne.

Par conséquent, comme ces sous-secteurs ont récemment commencé à
adapter et à développer des solutions d’automatisation et de robotique
conformes à la nature de leurs produits et de leurs opérations, il y a
encore un écart à combler, dont la taille varie selon le pays de
comparaison.

Écart dans la disponibilité de la technologie – Opérations

La disponibilité des technologies d’automatisation et de robotique pour le
secteur de la transformation des aliments et boissons varie selon les
différentes opérations de transformation. Il tend à y avoir une plus
grande variété de solutions d’automatisation ou de robotique pour les
opérations de conditionnement. L’étiquetage, le conditionnement
secondaire et la palettisation sont des opérations moins spécialisées
pour un sous-secteur donné et les solutions peuvent être utilisées pour

une plus grande diversité d’opérations. Ces solutions sont souvent
normalisées et à grande échelle et sont principalement adoptées par les
grandes entreprises, ce qui peut expliquer partiellement pourquoi elles
ne sont pas adoptées par la majorité des entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boissons. De plus, les opérations de
conditionnement primaire et la plupart des opérations de transformation
des aliments bruts sont propres à certains sous-secteurs et parfois à
certains produits. C’est l’une des raisons pour laquelle l’automatisation et
la robotique sont en retard dans le secteur de la transformation des
aliments et boissons (particulièrement des aliments) comparativement à
d’autres industries. Si le secteur de la transformation des aliments est
considéré comme un domaine de croissance actuelle et future en
matière d’automatisation et de robotique, il est toujours en retard par
rapport à l’industrie de l’automobile.

Traiter la variabilité

La transformation du bœuf et du porc représente un autre problème pour
le sous-secteur de la viande. L’abattage et la première transformation de
ces animaux sont plus difficiles à automatiser en raison du poids et des
variabilités de taille des animaux d’une espèce donnée. La variabilité de
taille du bétail a été mentionnée comme un obstacle au transfert des
technologies existantes. Dans certains cas, la solution créée dans un
autre pays ne peut être adaptée à la variabilité de taille du bétail à
découper au Canada.

Une telle variabilité de taille existe également avec les espèces de
poisson. Si la sélection en fonction de la taille se fait parfois
mécaniquement, la préparation du poisson avant la transformation
demeure une opération grandement manuelle en raison de la différence
d’anatomie de chaque poisson.

Capacité, infrastructure et transfert de la technologie

Le défi que doivent relever les entreprises de transformation de la
viande, des poissons et des produits de la mer en matière d’adoption de
solutions d’automatisation et de robotique existantes est une
conséquence de l’écart dans la capacité et dans l’infrastructure
commune dans tout le secteur au Canada. C’est-à-dire que les solutions
d’automatisation et de robotique et la machinerie sont rarement
développées ou même fabriquées au Canada.

Analyse des écarts
Écarts et défis

 Les écarts et les défis 
auxquels fait face le 
secteur canadien sont :

 les écarts dans la 
disponibilité de la 
technologie dans les 
sous-secteurs, le 
segment de la viande, 
des poissons et des 
produits de la mer étant 
derrière tous les autres 
sous-secteurs

 les écarts dans la 
disponibilité de la 
technologie pour 
certaines opérations, 
puisqu’il existe plus de 
solutions pour les 
opérations de 
conditionnement et de fin 
de chaîne que pour les 
opérations de 
transformation des 
aliments bruts

 la variabilité des intrants 
et des produits présente 
un défi en matière de 
développement et 
d’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique
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Capacité, infrastructure et transfert de la technologie (suite)

Les pays européens comme l’Allemagne, l’Italie et les Pays-Bas sont
parmi les plus importants fournisseurs de technologies d’automatisation
pour le monde entier, y compris le Canada. Les États-Unis sont
également une source importante d’automatisation et surtout, de
robotique, avec le Japon. Le manque de capacité au Canada pour le
développement de solutions d’automatisation et de robotique pour le
secteur de la transformation des aliments et boissons entraîne d’autres
problèmes, comme une compatibilité limitée des technologies existantes
avec les installations canadiennes et le manque d’expertise en matière
de formation au Canada. Par conséquent, tout transfert de technologie
nécessite des adaptations et la mise en œuvre est typiquement assurée
par des experts étrangers travaillant pour le fournisseur. Ces facteurs
ajoutent des coûts et une incertitude à l’adoption de l’automatisation et
de la robotique par les entreprises canadiennes de transformation des
aliments et boissons.

Une étude récente62 effectuée par The Planning Group Inc. concluait
que l’infrastructure canadienne en matière d’automatisation et de
robotique était faible en ce qui concerne la présence limitée de fabricants
de composantes adaptées à la transformation des aliments et boissons
au Canada (la plupart provenant d’Europe). L’étude révèle également
que ce problème n’est pas unique au secteur de la transformation des
aliments et boissons, mais qu’il s’agit plutôt d’une caractéristique
générale du secteur de l’automatisation et de la robotique au Canada.
Parmi les facteurs isolés par l’étude ayant un impact sur la fabrication de
composantes au Canada, on trouve le coût élevé des composantes, les
fluctuations du taux de change et l’exposition au dollar américain ainsi
qu’une demande interne plus faible.

Même si le secteur de l’automatisation et de la robotique au Canada
présente plusieurs forces, celles-ci ne sont pas uniformes parmi les
différents secteurs manufacturiers63. Si les entreprises interviewées
conviennent généralement que les entreprises d’intégration de
systèmes, de contrôle de l’automatisation, de systèmes PLC et de
programmation sont en général bien établies au Canada et aisément
accessibles par les entreprises de transformation des aliments et
boissons (du moins dans les régions de Toronto et de Montréal), les
entreprises canadiennes sont perçues comme étant plus faibles lorsque
des connaissances et des compétences spécialisées sont requises. Par
conséquent, lorsque des connaissances et des compétences

spécialisées sont requises, un accès initial aux intégrateurs experts des
composantes générales est généralement inclus dans le contrat d’achat.

Néanmoins, un certain nombre d’établissements de connaissances au
Canada développent ou intègrent des technologies d’automatisation et
de robotique de la transformation des aliments et boissons, dont
certaines pourraient être considérées comme novatrices et de pointe. La
principale faiblesse en matière d’innovation et de R et D se situe dans la
quantité limitée de R et D pure, particulièrement la R et D émergeant de
collaborations étroites entre les intégrateurs, les universités et les autres
établissements de connaissances spécialisés dans le secteur. De plus,
les programmes de génie mécanique axés sur les transformateurs
d’aliments et de boissons sont généralement rares au Canada, à
l’exception de certains programmes de stages propres à un secteur
donné.

Enfin, les ressources d’automatisation et de robotique pour le secteur de
la transformation des aliments et boissons tendent à être situées à
proximité de la plupart des entreprises de transformation, soit près de
Toronto et de Montréal. L’accès limité aux ressources disponibles
représente un défi pour les entreprises de transformation situées à
l’extérieur de ces régions. Comme les petites entreprises ont rarement
un ingénieur sur place pouvant réparer immédiatement les solutions
d’automatisation et de robotique, la disponibilité de ressources peut
influer sur le niveau d’adoption de l’automatisation et de la robotique
pour les entreprises situées plus loin de ces principaux centres de
transformation.

L’évaluation de The Planning Groupe du secteur de l’automatisation et
de la robotique au Canada révèle que même si le secteur présente
plusieurs faiblesses, il a également plusieurs forces et actifs qui
devraient faire l’objet d’un plus grand partage de l’information,
d’éducation des utilisateurs finaux, de marketing des intégrateurs de
système et d’autres ressources et de développement des compétences.

Main-d’œuvre qualifiée

La difficulté à trouver de la main-d’œuvre qualifiée pour exploiter et
entretenir l’équipement acheté à l’étranger et intégré par des ingénieurs
étrangers est un autre défi auquel fait face le secteur. Comme les
entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons
cherchent de plus en plus à s’automatiser et à adopter la robotique,

Analyse des écarts
Écarts et défis

 La capacité à 
développer, adapter et 
faire fonctionner des 
solutions 
d’automatisation et de 
robotique crée des 
obstacles importants 
pour les 
transformateurs 
canadiens

 La pénurie de main-
d’œuvre qualifiée est 
une préoccupation 
constante pour les 
transformateurs 
canadiens
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la pénurie de main-d’œuvre qualifiée crée un obstacle pour lequel il y a
peu de solutions immédiates. Si le gouvernement a mis en place des
mesures incitatives pour aider la main-d’œuvre à acquérir les
compétences requises, le bassin limité de travailleurs qualifiés pour
l’ensemble du secteur cause un problème de rétention des employés, ce
qui fait augmenter encore les coûts de l’automatisation et de la robotique.

Nouvelles usines par rapport aux anciennes usines

Le secteur canadien de la transformation des aliments et boissons doit
également relever des défis importants relatifs à ses vieilles usines. Les
infrastructures et usines existantes n’ont souvent pas l’espace ni la
configuration ou le flux nécessaires pour l’installation de solutions
d’automatisation et de robotique plus récentes. De plus, l’adoption de
l’automatisation et de la robotique par les transformateurs canadiens
d’aliments et de boissons se fait généralement de façon incrémentielle,
sauf lors de la construction de nouvelles usines. Dans ce cas, les usines
sont généralement conçues pour la mise en œuvre des technologies
disponibles. Cette différence d’infrastructure des différentes usines peut
expliquer les écarts observés en matière d’automatisation et de robotique
dans les sous-secteurs et entre le Canada et d’autres pays.

Saisonnalité

La saisonnalité est un autre défi que doivent relever les transformateurs
de poissons et de produits de la mer. Les coûts de l’automatisation et de
la robotique sont plus difficiles à justifier puisque la technologie adoptée
est propre à l’espèce traitée. La récolte de poissons et produits de la mer
sauvages est saisonnière, tout comme leur transformation. Tout
rendement du capital investi sera touché par cette saisonnalité, qui
représente donc un défi important pour les entreprises qui veulent
automatiser leurs opérations.

La saisonnalité présente également un problème pour les transformateurs
de fruits et de légume frais. Comme la production de fruits et de légumes
est saisonnière au Canada et que le délai entre la récolte jusqu’à l’épicerie
est court pour les produits frais, il faut tirer profit du pic de production
temporaire en augmentant qui la main-d’œuvre ou l’automatisation.

Si une main-d’œuvre temporaire peut répondre aux besoins temporaires
créés par la saisonnalité, cette option est moins attrayante puisque la
population de travailleurs continue de changer. D’un autre côté,
l’augmentation de l’automatisation peut également signifier que pour la
plus grande partie de l’année, les usines de transformation fonctionnent
sous leur capacité optimale, à l’exception de ces courtes périodes où
elles fonctionnent à plein rendement. Ce défi est le même pour tous les
transformateurs d’aliments et de boissons saisonniers, y compris les
producteurs de confiseries.

Taille

Plus la taille des opérations de transformation augmente, plus les
transformateurs peuvent justifier leurs investissements dans
l’automatisation et la robotique. L’horizon pour lequel les entreprises de
transformation attendent un rendement sur le capital investi est de 2 à
3 ans. Les plus grandes entreprises peuvent typiquement attendre
jusqu’à 5 ans pour récupérer les coûts initiaux de l’automatisation et de
la robotique (y compris tous les coûts de la technologie, du matériel, de
l’adaptation et de la mise en œuvre).

Cependant, dans le cas des entreprises canadiennes de transformation
des aliments et boissons, une entreprise plus grande ne se traduit pas
nécessairement par une plus grande utilisation de l’automatisation et de
la robotique que les plus petites entreprises. La culture organisationnelle
joue habituellement un rôle, si bien que des petites entreprises dans un
sous-secteur donné peuvent être autant ou même plus automatisé que
leurs plus grands concurrents. De plus, les grands transformateurs
canadiens d’aliments et de boissons sont généralement en retard par
rapport à leurs homologues européens et américains.

Solutions personnalisées ou normalisées

En général, il faut au Canada plus de solutions personnalisées que de
solutions normalisées afin de répondre aux besoins du marché. Comme
les transformateurs canadiens d’aliments et de boissons se distinguent
par leurs chaînes de production plus courtes et plus variables, ils ont
besoin d’une souplesse accrue avec un temps de changement minimum.

Analyse des écarts
Écarts et défis

 L’espace, la 
configuration et le flux 
des usines existantes 
sont des obstacles à 
une adoption plus 
grande de 
l’automatisation et de la 
robotique

 La saisonnalité affecte 
les différents sous-
secteurs, réduit les 
délais de retour sur 
l’investissement et 
affecte les exigences en 
main-d’œuvre

 La plus petite échelle 
des entreprises de 
transformation crée un 
obstacle à 
l’automatisation et à la 
robotique

 La disponibilité limitée 
des solutions 
personnalisées 
restreint l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique
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Distributeurs/grossistes

La concentration élevée de distributeurs alimentaires au Canada joue
également un rôle dans l’adoption de l’automatisation et de la robotique
par les entreprises de transformation des aliments et boissons. La
compétitivité des prix est de plus en plus importante et l’automatisation
et la robotique peuvent parfois aider les transformateurs d’aliments et de
boisson à obtenir le plus bas prix possible pour une qualité donnée de
produit. Les contrats portent sur des périodes de plus en plus courtes, ce
qui crée une pression additionnelle sur les prix. Les exigences des
distributeurs sont également fondées sur les services, les données sur la
qualité et les caractéristiques des produits accessibles en temps réel par
les distributeurs. En ce sens, les demandes des distributeurs sont
également des déterminants de l’automatisation et de la robotique.

Maturité du secteur

La plupart des sous-secteurs de transformation des aliments et boissons
au Canada évoluent dans un marché mature, ce qui fait en sorte que la
croissance générale s’effectue principalement par des acquisitions et
des regroupements. Pour certaines entreprises, les fonds disponibles
sont consacrés aux options de croissance plutôt qu’à la technologie. Le
financement disponible pour l’automatisation et la robotique peut être
limité dans certaines entreprises, la culture de l’entreprise jouant sur la
distribution des fonds disponibles.

Analyse des écarts
Écarts et défis

 La concentration élevée 
de distributeurs met en 
évidence la nécessité 
d’avoir une 
compétitivité des prix et 
des exigences en 
matière 
d’automatisation et de 
robotique

 La maturité du secteur 
et la culture de 
l’entreprise peuvent 
limiter l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique 
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Points saillants

 Le secteur canadien de la transformation des aliments et boissons
risque d’accuser un retard dans l’automatisation et la robotique, qui
serait susceptible d’avoir une incidence sur la capacité du secteur à
livrer concurrence au pays et à l’échelle mondiale. Ce retard varie
selon les sous-secteurs et les entreprises.

 La structure des coûts actuelle d’un grand nombre d’entreprises du
secteur dépend dans une très large mesure de la main-d’œuvre, en
soi un modèle qui n’a pas de caractère durable à long terme.
D’autres postes de dépenses, comme les biens-fonds, l’électricité,
les taxes et d’autres coûts ont également un impact sur la marge
bénéficiaire des entreprises du secteur.

 Le retard dans l’automatisation et la robotique doit être comblé d’ici
un court laps de temps (au cours des 2 ou 3 prochaines années),
pour garantir que les entreprises conservent ou améliorent leur
compétitivité.

 Même si les ressources existent, les mesures à envisager pour
combler le retard en automatisation dans l’ensemble du secteur
nécessiteront de se pencher sur plusieurs aspects, qui varieront d’un
sous-secteur, d’une région et d’une entreprise à l’autre :

1. La disponibilité de compétences spécialisées externes
(fournisseurs, intégrateurs).

2. La disponibilité de compétences spécialisées internes
(ingénieurs, opérateurs, techniciens, etc.).

3. Les coûts de l’infrastructure et de la conception de l’usine et les
coûts connexes de mise en œuvre du projet.

4. La nécessité de la réingénierie des technologies et de la
Recherche et du développement existants.

5. Les obstacles à surmonter (consulter la Section 3 : Analyse des
écarts – Déterminants et obstacles ou l’Annexe IV : Question
10 – Déterminants et obstacles à l’adoption de l’automatisation
et de la robotique).

 Le secteur canadien de 
la transformation des 
aliments et  boissons 
accuse un retard sur le 
plan de  
l’automatisation et de 
la robotique.

 Il faut que ce retard 
soit comblé d’ici un 
court laps de temps.

 La décision d’opter 
pour l’automatisation 
et la robotique repose 
sur des facteurs 
comme la disponibilité 
de ressources à 
l’interne et à l’externe, 
le degré de maturité 
des technologies 
existantes et d’autres 
facteurs de faisabilité.
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Objectifs et portée du travail

Objectifs

En collaboration avec Industrie Canada, Agriculture et Agroalimentaire
Canada (AAC) a retenu les services de la firme KPMG pour réaliser une
étude de suivi de la recherche effectuée précédemment, connue sous le
nom d’Évaluation de l’état de préparation à l’automatisation et à la
robotique du secteur de la transformation des aliments et boissons au
Canada (étude TRA). Dans le cadre de cette étude, plusieurs sous-
secteurs de l’industrie canadienne de la transformation des aliments et
boissons ont indiqué que leur degré d’implantation de l’automatisation et
de la robotique accusait un retard à l’égard des mesures à adopter pour
demeurer compétitifs au plan national et à l’échelle mondiale. AAC, IC et
d’autres ministères d’autres niveaux de gouvernement ont manifesté de
l’intérêt à l’égard de ces résultats. Toutefois, une question qui demeure
concerne les répercussions de ce retard dans l’automatisation sur la
capacité de livrer concurrence de l’industrie.

Cette étude vise à évaluer les incidences du retard dans l’automatisation
et la robotique dans certains secteurs de l’industrie canadienne de
transformation des aliments et boissons (TAB), ce qui permettra à AAC et
à Industrie Canada de mieux comprendre l’étendue et l’urgence à combler
ces retards, car il s’agit de la capacité des transformateurs à livrer
concurrence au plan régional, national et international.

Portée du travail

Pour atteindre l’objectif ci-dessus, KPMG a réalisé 24 entrevues auprès
d’entreprises des secteurs de la TAB qui ont enregistré les plus grands
retards en matière d’automatisation et qui subissent la plus vive pression
de la concurrence pour combler ces retards. Le chargé de projet d’AAC a
approuvé la sélection des entreprises de TAB à rencontrer et le guide
d’entrevue utilisé pour réaliser l’évaluation.

Le guide d’entrevue retenu pour tenir les discussions avec les entreprises
de TAB comprenait les éléments que voici :

Y a-t-il un retard en automatisation et en robotique?

En quoi consiste le retard et y a-t-il un plan pour le combler?

Quel est le degré d’urgence à combler le retard et quelles seront
les retombées prévues?

• Quelle est l’urgence de combler ou d’éliminer le retard de
l’entreprise dans sa capacité à livrer concurrence? Et quelles sont
les retombées prévues susceptibles de découler des dépenses
envisagées en automatisation et en robotique?

Quelle est la faisabilité des dépenses d’immobilisations prévues?

• Quelle est la faisabilité des dépenses d’immobilisations
envisagées dans l’automatisation et la robotique, sur le plan de la
capacité actuelle de l’infrastructure, de la disponibilité des
technologiques actuelles, du besoin de réingénierie ou de R&D, et
de la disponibilité de compétences spécialisées externes et
internes, en appui aux projets d’automatisation et de robotisation?

Quelles sont les difficultés qui confrontent les entreprises de
TAB au Canada?

• Quelles sont certaines des contraintes et des conditions qui ont
une incidence sur les projets des entreprises de TAB
d’automatiser leurs activités et d’intégrer la robotique dans leurs
activités de traitement.

Source d’information

L’analyse réalisée pour les besoins de l’étude se fonde sur le contenu des
entrevues réalisées auprès des entreprises de TAB, celles-ci ayant été
sélectionnées parmi un lot d’entreprises rencontrées aux fins de
l’évaluation de l’état de préparation à l’automatisation et à la robotique du
secteur TAB (étude TRA).

Rapport final

Les principales conclusions qui apparaissent dans les sections suivantes
sont tirées de l’analyse de 24 entrevues auprès d’entreprises du secteur
TAB, qui représentent 36 % des entreprises canadiennes de l’industrie
TAB et rencontrées pour les besoins de l’étude TRA dans le secteur. Il
s’ensuit que le retard en matière d’automatisation et de robotique peut ne
pas être fidèlement représenté dans ces résultats. L’énoncé des
paramètres du projet d’étude signé le 4 février 2015 précisait qu’au moins
15 entrevues devaient être réalisées aux fins de l’étude.

1

3
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Résumé des conclusions

 Les entreprises rencontrées en entrevue et qui présentaient un
retard sur le plan de l’automatisation et de la robotique ont souligné
l’importance de combler ou d’éliminer rapidement ce retard au cours
des deux ou trois prochaines années.

 En règle générale, les entreprises ont un plan bien établi qu’elles
ont déjà adopté. L’incidence de ce plan sur leur capacité de livrer
concurrence à l’échelle nationale et internationale était considérée
importante, voire même essentielle dans certains cas.

 Même s’il était possible de réaliser la plupart des projets ciblés
d’automatisation et de robotique dans le contexte de l’infrastructure
des établissements en place, un certain nombre d’entreprises
rencontrées ont fait état de la nécessité d’agrandir l’usine ou d’en
modifier l‘aménagement. Certaines entreprises ont souligné
l’importance d’accroître la capacité et la taille de l’usine, tandis que
d’autres ont tout au plus indiqué avoir investi dans l’expansion de
leurs installations dans le cadre de projets récents.

 La plupart des entreprises rencontrées ont fait état de la nécessité
de compétences spécialisées externes (du moins en partie). Même
s’il est parfois difficile de trouver des fabricants de machines ou de
technologies au Canada, il est généralement possible de trouver
des intégrateurs.

 Les entreprises rencontrées ont indiqué qu’elles feraient appel à
une combinaison d’adaptation de la technologie existante, de
réingénierie, et de R&D pour réaliser les projets envisagés en
automatisation et en robotique.

 Selon les entrevues effectuées, il semblerait que les outils de
palettisation feraient surtout intervenir une adaptation ou un
perfectionnement de la technologie existante. Il faudrait parfois
recourir à la réingénierie pour adapter la technologie aux cycles de
transformation de l’usine.

 Pour certains types d’utilisation dans des segments précis (la
viande, le poisson et les produits de la mer, les repas préparés), la
technologie déjà disponible (dans d’autres pays) ne satisfait pas
aux exigences ou au cahier des charges de l’entreprise (au
Canada, les intrants sont différents, le traitement des produits
diffère, il ne s’agit pas du même genre de produit final, etc.). En ce
qui concerne ce genre particulier d’applications, il y a donc un
besoin de réingénierie et de R&D, qui concernerait généralement
des d’outils d’automatisation et de transformation des aliments crus

ou de l’emballage primaire.

 Les entrevues réalisées auprès d’entreprises du sous-secteur de la
viande indiquaient un besoin accru de réingénierie et de R&D, eu
égard au manque de maturité observé dans le secteur de
l’automatisation et de la robotique en ce qui concerne les
applications de ce sous-secteur (surtout au chapitre des aliments
crus et de leur transformation). La manutention des matières d’une
application à l’autre pour ce qui est des produits non carnés a été
citée à titre d’exemple d’une application qui faisait toujours défaut et
qu’il fallait mettre au point pour surmonter les difficultés inhérentes
au lavage des produits dans l’industrie.

 Même si certaines entreprises disposent déjà de compétences
spécialisées à l’interne pour les aider à apporter les changements
qui découlent des projets d’automatisation et de robotique, ces
ressources font peut-être défaut à d’autres entreprises ou celles-ci
ne disposeraient pas de ressources suffisantes pour accomplir le
travail. Dans un certain nombre de cas, il faudrait retenir des
services spécialisés, soit par le transfert de connaissances de
fournisseurs de solutions, soit par l’acquisition d’une main-d’œuvre
spécialisée d’expérience.

 En ce qui a trait à la faisabilité des immobilisations requises par les
entreprises interrogées pour les projets d’automatisation et de
robotique, qu’il s’agisse d’infrastructure d’usine ou de la disponibilité
de compétences spécialisées et de ressources externes et internes,
on constate une grande variabilité des situations. Entre autres, les
entreprises qui possèdent plusieurs usines ont parfois opéré les
mêmes changements d’automatisation et de robotique dans
d’autres usines et il leur est possible de transférer ces
connaissances spécialisées à d’autres usines.

 Les structures de coûts des entreprises interrogées et la capacité
des projets d’automatisation et de robotique à réduire les
contraintes sur des marges bénéficiaires déjà ténues semblent avoir
été l’un des éléments qui étaient susceptibles de produire des
retombées des immobilisations ciblées envisagées.
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Résumé des conclusions

 Toutefois, la décision de faire ces investissements et le degré
d’implantation de l’automatisation et de la robotique envisagée par
les entreprises au cours des prochaines années traduit les
contraintes inhérentes à la taille de l’entreprise (capacité de
production) et au rendement prévu de l’investissement (et de la
période de récupération des coûts connexe).
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Y a-t-il un retard en matière d’automatisation et de 
robotique?

Les entreprises rencontrées ont indiqué avoir un retard technologique en
matière d’automatisation et de robotique à certains égards ou à tous les
égards dans leurs chaînes TAB. L’information présentée dans les
passages qui suivent renvoie aux réponses fournies par ces 24
entreprises rencontrées en entrevue (désignées ci-après comme « les
entreprises »).

Où est le retard? Et existe-t-il un plan pour y remédier?

79 % des entreprises (19/24) ont confirmé avoir un plan officiel pour
combler le retard connu en matière d’automatisation et de robotique.
Pour ce qui est des entreprises sans plan officiel, les raisons invoquées
comprenaient celles-ci :

 la longue période de recouvrement des coûts;

 la culture d’entreprise et l’importance des ressources humaines.

Cela pourrait toutefois s’expliquer autrement : même si aucun plan officiel
n’est en place, des solutions sont à l’étude par l’entreprise et celle-ci
souhaite investir davantage dans l’automatisation et la robotique au cours
des prochaines années.

L’élaboration d’un plan officiel pour combler le retard en matière
d’automatisation et de robotique a généralement reposé sur un certain
nombre de variables, y compris le sous-secteur d’activité et le stade de
son cycle de vie, la faisabilité et la difficulté inhérentes à tout projet
d’automatisation et de robotisation, ainsi que de tout autre projet
d’immobilisation envisagé par l’entreprise.

En ce qui concerne les sous-secteurs où une fusion importante a lieu,
d’autres investissements dans l’automatisation et la robotique ne seront
envisagés et prévus uniquement après que le regroupement ou la fusion
auront eu lieu.

En outre, même si une entreprise projette de prendre des mesures pour
combler officiellement le retard en matière d’automatisation et de
robotique, elle peut être en butte à un certain nombre de difficultés
(abordées dans une autre section de ce rapport et de manière plus
approfondie dans l’étude TRA du secteur de la transformation des
aliments et boissons) qui ont une incidence sur la mesure dans laquelle
une entreprise peut éliminer ces lacunes. En ce sens, les projets énoncés
à l’égard de l’automatisation et de la robotique s’inscrivent donc dans la

planification des immobilisations de l’entreprise et ne visent qu’à résoudre
en partie le retard que présente l’entreprise.

Au cours des prochaines années, les immobilisations (prévues) des
entreprises rencontrées en entrevue sur le plan de l’automatisation et de
la robotique semblaient viser principalement les applications de
conditionnement, 92 % des entreprises disposant d’un plan en ce sens;
71 % de ces entreprises ont par ailleurs indiqué être intéressées à
automatiser leurs chaînes de préparation et de transformation d’aliments
crus.

Même si la nature exacte des applications à automatiser a pu varier
d’une entreprise rencontrée à l’autre et selon le sous-secteur d’activité, la
palettisation et l’emballage automatique de palettes étaient les
applications à automatiser ou à robotiser (davantage) les plus
couramment mentionnées (58 % des entreprises rencontrées). Le
deuxième genre d’application dont l’automatisation était le plus
couramment mentionnée par les entreprises rencontrées concernait la
pesée et l’emballage primaire (54 %), suivis par la mise en caisse
automatique (46 %) et la manutention initiale du matériel et l’alimentation
des chaînes de production (38 %).

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Figure 4.1 : Immobilisations pour une application dans le 
secteur de la transformation des aliments et boissons

Source: KPMG LLP, March 30, 2015; N = 24 entreprises
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Chez un grand nombre d’entreprises rencontrées, la planification des
immobilisations s’inscrivait dans un plan quinquennal ou biennal en
vigueur. À cet égard, au cours de la dernière année (soit depuis la
réalisation de l’étude TRA), certaines de ces entreprises avaient déjà
investi dans l’automatisation et la robotique et comblé une partie de leur
retard. Un certain nombre d’entreprises ont souligné l’importance de
participer aux salons et aux foires de l’industrie pour recueillir et diffuser
de l’information sur les technologies nouvelles et existantes. Il s’ensuit
que les projets d’automatisation et de robotique font à intervalles
réguliers l’objet d’examens pour prendre connaissance de l’évolution de
la technologie dans le secteur.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Source : KPMG, s.r.l., 30 mars 2015, N = 24 entreprises

Tableau 4.1 : Applications de préparation et de transformation des 
aliments crus à automatiser

Opérations de transformation des aliments crus 71 %

Commande automatisé des procédés et technologie 
de  contrôle par la vision

8 %

Mécanisme automatique reconfigurable 4 %

Opérations de rinçage automatique et de lavage 17 %

Transformation en continu (plutôt qu’en lots) 0 %

Manutention initiale du matériel et alimentation de
chaînes de production

38 %

Transport et manutention entre différentes 
opérations

13 %

Technologie de visualisation pour le contrôle de la 
qualité et l’inspection et le contrôle du contenu

29 %

Autres 8 %

Tableau 4.2 : Applications d’emballage à automatiser

Applications d’emballage 92 %

Mise en caisse automatique 46 %

Chargement et déchargement automatique des 
appareils de conditionnement

0 %

Chargement automatique du matériel de 
conditionnement

8 %

Palettisation automatique et emballage des palettes
Transformation en continu (plutôt qu’en lots)

58 %

Pesée automatique et conditionnement primaire 54 %

Autres 8 %

Source : KPMG, s.r.l., 30 mars 2015, N = 24 entreprises

Les opérations de préparation et de transformation des aliments crus
fréquemment mentionnés par les entreprises comme susceptibles de
faire l’objet de l’automatisation et de la robotique comprenaient la
technologie de visualisation (par caméra ou un autre moyen) aux fins de
l’inspection et du contrôle de la qualité et du contenu, ainsi que les
systèmes de nettoyage (nettoyage en place ou NEP). Certaines des
entreprises rencontrées en entrevue ont également manifesté un intérêt
à l’égard de la technologie d’automatisation et de la robotique qui serait
susceptible de réduire la perte de produits.
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation des 
aliments et boissons au Canada 
Principales conclusions

Dans quelle mesure est-il urgent de combler le retard et 
quelles en seraient les retombées prévues?

Dans la plupart des cas, on considérait qu’il était urgent ou du moins très
important de combler le retard identifié dans l’automatisation et la
robotique, du point de vue de la capacité des entreprises à livrer
concurrence sur le marché national ou international. Plus
particulièrement, la moitié des entreprises ont indiqué qu’il fallait combler
le retard d’ici les 12 à 24 prochains mois (urgent), tandis que 29 %
d’entre elles estimaient qu’il fallait le combler d’ici les 3 à 5 prochaines
années (très important).

 La moitié des entreprises 
rencontrées ont indiqué 
qu’il fallait combler le 
retard d’ici les 12 à 24 
prochains mois 

 Les immobilisations 
envisagées devaient au 
moins généralement 
améliorer de façon 
appréciable la capacité de 
l’entreprise à livrer 
concurrence

 Principales incidences 
prévues des dépenses 
d’immobilisations :  

• réduction des charges 
d’exploitation; 

• accroissement de la 
productivité, de 
l’efficacité et du degré 
d’exactitude de la 
production; 

• réduction des risques 
pour la santé et la 
sécurité

3 l’automatisation et la robotique étaient essentiels à leur capacité de
livrer concurrence.

La retombée prévue la plus fréquemment citée des dépenses
d’immobilisations envisagées (prévues) en matière d’automatisation et
de robotique concernait la réduction des coûts de production.
L’importance de réduire les coûts a été d’autant plus mise en évidence
du fait que certaines des entreprises rencontrées exerçaient leurs
activités selon des marges bénéficiaires réduites. Ces projets
d’automatisation et de robotique leur permettraient donc de conserver
ou d’améliorer ces marges bénéficiaires déjà faibles.

Si le retard ne revêtait pas un caractère d’urgence immédiate, les
entreprises faisaient cependant valoir le besoin imminent d’établir une
stratégie sectorielle/sous-sectorielle pour s’attaquer au retard et garantir
que le problème ne devienne pas critique dans un proche avenir.
Certains participants ont également indiqué la nécessité d’aborder le
problème du manque de connaissances actuel dans certains sous-
secteurs, comme celui du poisson et des produits de la mer, ainsi que
celui des produits de la viande.

En règle générale, les entreprises s’attendaient à ce que les dépenses
d’immobilisations prévues se traduisent par une amélioration importante
de leur capacité à livrer concurrence (42 %); tandis que 42 % des
entreprises indiquaient que ces projets d’investissement dans

Autres retombées anticipées :

 productivité accrue – augmentation de la production et production
plus fiable (ce qui permettrait de réduire au bout du compte les
charges d’exploitation);

 réduction des risques inutiles pour la santé et la sécurité des
travailleurs;

 solution de rechange aux problèmes de disponibilité et de maintien
du personnel;

 production rendue plus efficiente;

 plus grand degré d’exactitude et de constance des produits;

Source : KPMG, s.r.l., 30 mars 2015, N = 24 entreprises
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Figure 4.2 : Échéancier pour combler le retard en matière 
d’automatisation et de robotique
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Figure 4.3 : Incidences prévues des dépenses d’immobilisations 
dans l’automatisation et la robotique

Source : KPMG, s.r.l., 30 mars 2015, N = 24 entreprises
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 augmentation de la qualité et de la sécurité des produits; notamment
en ce qui concerne le respect de la réglementation sur la santé et la
sécurité et les attentes des clients;

 mesures qui garantissent la fidélisation de la clientèle;

 accroissement de la part de marché et pénétration de nouveaux
créneaux (projets d’automatisation et de robotique qui permettent de
mettre en place de nouvelles caractéristiques techniques qui
n’étaient pas offertes auparavant).

Les entreprises rencontrées en entrevue ont également abordé la
question des écarts régionaux en matière de frais généraux (biens-fonds
et main-d’œuvre) et la mesure dans laquelle les dépenses
d’immobilisations envisagées étaient essentielles à la compétitivité des
entreprises au Canada (dans des provinces où les frais généraux sont
plus faibles), aux États-Unis et également en Asie.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation des 
aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Quelle est la faisabilité des dépenses d’immobilisations
envisagées?

La faisabilité des dépenses d’immobilisations (prévues) a fait l’objet
d’une évaluation selon les critères que voici :

1. la capacité à réaliser des projets d’automatisation et de robotique à
l’aide de l’infrastructure d’usine en place;

2. la nécessité de procéder à une réingénierie des technologies et de
la R&D en place (au lieu d’adapter et de régler avec plus de
précision les technologies existantes); et

3. Des ressources externes et internes disponibles en appui aux
projets d’automatisation et de robotique.

Zones industrielles et zones vertes

Les entreprises rencontrées ont indiqué que la plupart des projets
d’automatisation et de robotique ciblés pourraient être réalisés dans le
contexte de l’infrastructure existante (zone industrielle), assortis à
l’occasion d’agrandissement de l’usine et d’une réfection de la structure
de l’établissement (en zone verte – réaménagement important de l’usine,
déplacement de murs, modification des chaînes de production). Parmi
les entreprises consultées, 67 % (16 sur 24) ont dit que ces projets
seraient entièrement réalisables dans le contexte de l’infrastructure
existante; 29 % des entreprises (7 sur 24) ont fait part d’une combinaison
de projets en zone industrielle et en zone verte. La nécessité éventuelle
d’un réaménagement des chaînes de production a aussi été mentionnée
comme exigence probable de certains projets. Une seule des entreprises
rencontrées en entrevue a indiqué qu’aucun des projets d’investissement
prévus en matière d’automatisation et de robotique ne serait possible
dans le contexte de l’infrastructure d’usine en place.

Adaptation technologique, réingénierie et R&D exigés

En règle générale, les dépenses d’immobilisations (prévues) en matière
d’automatisation et de robotique exigeraient des mesures combinées
d’adaptation ou un réglage plus précis des technologies existantes, ou
encore la réingénierie de technologies existantes et de la R&D.

L’automatisation et la robotique dans des opérations de transformation et
de préparation d’aliments crus feraient généralement intervenir
l’adaptation ou le réglage plus précis de solutions existantes. (43 %), la

réingénierie de solutions existantes (13 %), ou une combinaison des
deux approches (7 %).

Un certain nombre d’entreprises qui ont des projets prévus ciblés pour
leurs opérations de transformation et de préparation des aliments crus
ont indiqué la nécessité d’une réingénierie, de R&D ou d’une
combinaison des deux types de mesures (40 %).

Parmi les opérations de transformation et de préparation des aliments
crus les plus fréquemment mentionnés, pour ce qui est des retards
identifiés sur le plan de l’automatisation et de la robotique, il y avait la
« manutention initiale du matériel et l’alimentation des chaînes de
production »; 33 % des dépenses prévues en la matière porteraient sur
une combinaison de réingénierie des technologies existantes et de R&D
(3 projets sur 9); 22 % (2 projets sur 9) mettraient à contribution de la
R&D; 22 % exigeraient une combinaison de mesures d’adaptation, de
réingénierie et de R&D; tandis qu’un autre 22 % ne nécessiteraient que
des mesures d’adaptation. Les sous-secteurs qui ont fait état de
dépenses d’immobilisations ciblées (prévues) ou d’un retard à ce
chapitre comprenaient : la viande, le poisson et les produits de la mer,
les biscuits et les craquelins, ainsi que le pain et les produits de
boulangerie.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
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L’automatisation et la robotique dans les applications de
conditionnement mettraient très certainement à contribution un réglage
plus précis des solutions existantes (62 %) ou une combinaison de
mesures d’adaptation et de réingénierie de solutions existantes (17 %).
Un certain nombre d’entreprises qui ont ciblé des projets dans les
applications de conditionnement ont mentionné le besoin de
réingénierie, de R&D ou une combinaison des deux types de mesures
(20 %).

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions

L’application de conditionnement la plus souvent mentionnée pour ce qui
est des retards relevés en matière d’automatisation et de robotique était
la « palettisation automatique et l’emballage des palettes ». En ce qui
concerne cette application, 71 % des entreprises consultées ont dit qu’il
faudrait des mesures d’adaptation, tandis que 14 % ont indiqué la
nécessité d’une combinaison de mesures d’adaptation et de réingénierie
des technologies existantes. La deuxième application de
conditionnement la plus fréquemment citée était la « pesée automatique
et le conditionnement primaire »; pour ce qui est de cette application,
54 % des projets ciblés feraient intervenir des mesures d’adaptation et
31 % feraient appel à une combinaison de mesures d’adaptation et de
réingénierie de technologies existantes. Les mesures d’adaptation et de
réingénierie des applications de conditionnement citées faisaient
fréquemment état de la nécessité de procéder à des correctives pour
satisfaire aux caractéristiques techniques d’un produit ou aux exigences
de l’aménagement de l’usine.

Les applications de fin de chaîne de production ciblées comprenaient
pour la majeure partie des mesures d’adaptation (60 %), ou une
combinaison de mesures d’adaptation et de réingénierie (20 %) de
solutions et de technologies existantes.

Compétences spécialisées externes 

La majeure partie des entreprises consultées indiquaient que l’entreprise
avait trouvé des fournisseurs de solutions (compétences spécialisées
externes) qui exercent leurs activités dans leur domaine et qui seraient
en mesure d’offrir des services de mise ou point ou d’installations des
solutions. À vrai dire, une seule des entreprises consultées a indiqué
qu’elle n’avait pas trouvé de compétences spécialisées à l’extérieur.
Ainsi, 71 % (14 entreprises sur 24) des entreprises rencontrées ont
indiqué qu’elles savaient déjà où trouver les compétences spécialisées
externes requises; 58 % (14 entreprises sur 24) des entreprises
consultées ont par ailleurs indiqué que les compétences spécialisées
étaient offertes au Canada; et 25 % (6 entreprises sur 24) ont indiqué
que seulement une partie des compétences spécialisées requises était
actuellement offerte au pays. Étant donné que la majeure partie du
matériel provient de l’étranger, les compétences spécialisées
internationales sont généralement davantage développées à l’extérieur
du Canada.

Des « lacunes » ont été établies en matière d’automatisation et de
robotique dans les sous-secteurs de la viande, du poisson et des

produits de la mer, et tout particulièrement dans les applications visant la
préparation et la transformation des aliments crus. Les entreprises
n’étaient pas toujours en mesure de nommer les compétences
spécialisées externes spécifiques pour les applications à automatiser
dans ces sous-secteurs. Si la nécessité de compétences spécialisées
externes était établie, il s’agissait rarement de compétences spécialisées
qui se trouvaient au Canada.
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En règle générale, les compétences spécialisées externes en matière de
technologies d’automatisation et de robotique destinées aux applications
de conditionnement ont été trouvées au Canada ou aux États-Unis. Même
si la technologie proprement dite a été conçue et assemblée à l’extérieur
du Canada (comme l’ont indiqué les entreprises rencontrées), les
intégrateurs et les fournisseurs de ces solutions se trouvaient la plupart du
temps au Canada. Des solutions de conditionnement plus perfectionnées
mentionnées existaient en Allemagne, en Italie et dans d’autres pays
européens, ainsi qu’au Japon.

Compétences spécialisées internes

Parmi les entreprises consultées, 21 % (5 entreprises sur 24) estimaient ne
pas posséder les compétences spécialisées à l’interne requises pour aider
à la mise en place des changements technologiques qui accompagnent
l’adoption de l’automatisation et de la robotique (soit les compétences
spécialisées pour faire fonctionner, entretenir et programmer l’équipement,
notamment). Toutefois, la moitié des entreprises (12 sur 24) ont indiqué
qu’elles disposaient de certaines ressources à l’interne, mais qu’elles
auraient besoin de main-d’œuvre, de formation et de compétences
spécialisées supplémentaires pour aider à réaliser les investissements
requis en matière d’automatisation et de robotique. Et pourtant, 29 % des
entreprises consultées (7 entreprises sur 24) jugeaient qu’elles disposaient
de toutes les compétences spécialisées internes voulues pour réaliser les
projets d’automatisation et de robotique ciblés. Les compétences

spécialisées ou les ressources ciblées qui seraient nécessaires
comprenaient le personnel que voici :

 des ingénieurs ayant une expérience du secteur;

 des techniciens en TI;

 des techniciens et des électriciens qualifiés qui feront fonctionner les
équipements technologiques et en assureront l’entretien.

Même si dans certains cas, l’entreprise possédait à l’interne les
compétences spécialisées requises, d’autres ressources devraient être
mises à contribution pour apporter les changements technologiques, plus
particulièrement en ce qui concerne spécialement la robotique. Du reste,
bien que les spécialistes en TI aient été mentionnés comme une
ressource, certaines entreprises devraient intégrer les technologies, la
plupart des entreprises consultées reconnaissaient que le travail de
programmation était la plupart du temps confié par des entrepreneurs de
l’extérieur. Dans certains cas, ces entrepreneurs de l’extérieur étaient en
mesure d’offrir des services de surveillance et de mise à jour à distance
des logiciels.

Il était par ailleurs généralement convenu que les fournisseurs de service
ou de technologie devraient offrir une formation, car certaines
connaissances se rapportent à des produits précis.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Quelles sont les contraintes que doivent affronter les entreprises
de transformation des aliments et boissons?

L’automatisation et la robotique font généralement partie des projets
d’une entreprise, car ils s’inscrivent dans leurs plans d’immobilisations.
Même si les entrevues réalisées dans cette étude de suivi ne visaient
pas à proprement parler les contraintes avec lesquelles doivent
composer les entreprises du secteur de la transformation des aliments
et boissons au Canada (ce sujet ayant été abord dans l’étude
d’évaluation mentionnée plus haut), les participants ont fourni quelques
explications dans leurs réponses, notamment en ce qui a trait aux
contraintes qui peuvent influencer les décisions d’une entreprise
relativement aux dépenses d’immobilisations.

Ampleur des projets et retombées prévues

L’ampleur d’un projet d’automatisation et de robotique, les ressources à
mobiliser pour sa planification, sa mise en place et sa réalisation, ainsi
que ses retombées prévues sur la capacité de l’entreprise à livrer
concurrence sont autant de facteurs qui influenceront la décision de
l’entreprise d’aller de l’avant ou de laisser tomber une initiative
envisagée. Ainsi, un projet plus modeste assorti d’effets immédiats et
quantifiables sera plus susceptible d’être adopté dans le plan
d’immobilisations d’une entreprise, comparativement à un grand projet,
dont la période de recouvrement des coûts étant également plus longue.
Ici encore, la décision d’investir doit être prise dans le contexte des
budgets disponibles et de l’ensemble du projet proposé.

La disponibilité et le degré de maturité de l’industrie de
l’automatisation et de la robotique pour certains sous-secteurs

La transformation du poisson et des produits de la mer est l’un des
sous-secteurs pour lesquels les solutions d’automatisation et de
robotique et les intégrateurs sont relativement rares (surtout en ce qui
concerne les applications préalables à la congélation des produits).
L’urgence à automatiser et à robotiser ce sous-secteur ne tient pas
seulement à l’adoption de technologies, mais également à la nécessité
de combler les lacunes au chapitre des connaissances.

De même, le sous-secteur des produits de la viande est en butte à des
lacunes dans les connaissances, dont l’ampleur peut varier, selon le
genre de viande transformée et le degré de transformation
(transformation primaire et secondaire).

Le besoin de réingénierie et de R&D dans ces sous-secteurs est plus
important. Toutefois, les ressources externes pour les applications où le
besoin de R&D est le plus pressant dans les sous-secteurs de la
transformation de la viande, du poisson et des produits de la mer sont
généralement rares, elles se trouvent à l’extérieur du Canada, ou il est
impossible d’ajuster les technologies existantes de manière à les rendre
conformes aux caractéristiques techniques des produits des entreprises
canadiennes.

Le sous-secteur des repas préparés est parfois confronté aux mêmes
contraintes (selon le genre de produit).

Capacité des concepteurs de technologie à soutenir la R&D

En lien avec le point soulevé ci-dessus, il y a la capacité des
concepteurs et des fabricants de technologies canadiens à assumer une
partie des coûts associés à la réingénierie et à la R&D. Les entreprises
de transformation des aliments et boissons qui souhaitent adopter une
technologie existante peuvent néanmoins exiger une réingénierie pour
satisfaire aux exigences et caractéristiques techniques de leurs activités
(du point de vue d’un produit ou de l’usine). Des fournisseurs importants
ou d’autres sources externes sont plus susceptibles d’assumer les frais
inhérents à la R&D pour l’adaptation de leur technologie, plutôt que de
transférer la totalité des coûts à une entreprise cliente. Cette
responsabilité est beaucoup plus ardue pour des concepteurs ou des
fournisseurs de technologie locaux de moindre importance. Puisque la
majeure partie des technologies sont mises au point et fabriquées à
l’extérieur du Canada, les ressources en mesure de travailler de concert
avec les entreprises de transformation des aliments et boissons dans le
cadre de ces projets se trouvent généralement à l’extérieur du Canada
également et elles ne sont pas toujours disponibles immédiatement.

Fluctuation de la disponibilité de la main-d’œuvre et des coûts

Le vieillissement et l’évolution de la population active ont une incidence
directe sur la décision que prendra une entreprise à l’égard de
l’automatisation. Au fur et à mesure que la population active vieillit et
prend sa retraite, les entreprises qui sont fortement dépendantes des
travailleurs manuels éprouvent des difficultés à recruter du nouveau
personnel (compte tenu du caractère attrayant ou non du sous-secteur
ou de l’emplacement). Ces entreprises doivent trouver d’autres solutions
pour les tâches qui exigent beaucoup de main-d’œuvre, l’automatisation
et la robotique, par exemple.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Fluctuation de la disponibilité de la main-d’œuvre et des coûts
(suite)

Qui plus est, plusieurs des entreprises interrogées ont indiqué que le
schéma de production exigeant un travail manuel important n’était plus
une approche durable du point de vue de la concurrence. Tandis que les
entreprises étaient en mesure de livrer concurrence avec des
entreprises du même secteur aux États-Unis du fait des coûts plus
faibles de la main-d’œuvre, la chute de la valeur du dollar canadien se
traduit par des pressions exercées sur les entreprises canadiennes à
trouver d’autres atouts pour livrer concurrence.

Incidence de l’automatisation et de la robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons au Canada
Principales conclusions
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Certaines pistes de solution :

 Cibler les opérations à 
automatiser grâce à une 
stratégie tenant compte de 
la disponibilité de la 
technologie et des 
secteurs qui 
bénéficieraient le plus de 
l’automatisation

 Cela exige une bonne 
compréhension du niveau 
de R et D et d’innovation 
possible et souhaitable au 
Canada

 Mettre l’accent sur la 
souplesse

Afin d’atteindre le niveau requis de développement technologique, mais
surtout, le niveau d’adoption technologique permettant de placer le
secteur canadien de la transformation des aliments et boisson en
position concurrentielle à l’échelle mondiale, un certain nombre de
stratégies, de partenariats et d’autres pistes de solution doivent être
envisagés.

Si les gouvernements et la réglementation peuvent agir comme des
outils habilitants et facilitants pour bon nombre de ces pistes de
solutions, le résultat voulu ne sera atteint qu’avec la participation de
toutes les parties.

Solution 1 – Cibler les opérations à automatiser

Même s’il est impossible de cibler tous les processus et toutes les
opérations afin d’améliorer l’état de préparation technologique global des
entreprises de transformation des aliments et des boissons au Canada,
des stratégies d’entreprises fiables peuvent inclure une structure
d’investissement dans l’automatisation et la robotique qui cible les
secteurs qui bénéficieraient le plus d’une augmentation de
l’automatisation et de la robotique. Si les besoins immédiats sont faciles
à cerner, une bonne compréhension du développement, de l’innovation
et des ajustements qui pourraient être requis permettrait d’améliorer les
stratégies de ciblage.

Pistes de solution en matière d’innovation et de recherche et de
développement (R et D)

Lorsque l’on considère les pistes de solutions en matière de R et D et
d’innovation qui pourraient être explorées pour développer des solutions
d’automatisation et de robotique de pointe, un certain nombre de
facteurs doivent être pris en considération, y compris :

 le faible nombre de fabricants de machines et d’équipement
spécialisés dans les solutions de transformation des aliments et
boisson et, par conséquent, la faible mesure dans laquelle le
Canada effectue de la R et D en matière d’automatisation et de
robotique dans ce secteur;

 le peu d’universités et d’autres instituts de recherche spécialisés
dans la transformation des aliments et boissons et d’ingénieurs
formés sortant des universités canadiennes avec une connaissance
pratique du secteur.

Par conséquent, les pistes de solution en matière de R et D et
d’innovations relatives à l’automatisation et à la robotique pour les
opérations de transformation des aliments et boissons au Canada
peuvent être groupées en deux catégories :

1. opérations pour lesquelles il n’existe aucune solution ou des
solutions limitées;

2. opérations pour lesquelles il existe des solutions dans d’autres pays
ou dans d’autres secteurs ou sous-secteurs d’activité, mais qui
doivent être adaptées pour être fonctionnelles.

Voici quelques exemples d’opérations générales ou de secteurs pour
lesquels il n’existe aucune solution ou des solutions limitées
mentionnées par les personnes interviewées :

 solutions pour le lavage automatique de l’équipement et de la
machinerie;

 solutions pour l’optimisation énergétique des procédés (réduction
des taux de rejet des intrants et des produits, réduction des déchets)
par des contrôles automatiques en temps réel de la qualité et de la
salubrité (par rapport à l’échantillonnage manuel et aux analyses de
laboratoire) et contrôle automatique des quantités et des dosages.

Voici quelques exemples d’opérations générales ou de secteurs pour
lesquels les solutions existantes doivent être adaptées mentionnés par
les personnes interviewées :

 flexibilité accrue de l’équipement afin de répondre à la demande
changeante, la variabilité des intrants et pour augmenter l’utilisation
de l’automatisation et de la robotique par les petites entreprises et
différents sous-secteurs (flexibilité accrue et temps d’arrêt réduit);

 amélioration du débit de production (vitesse accrue et réduction au
minimum des embouteillages);

 surveillance à distance des opérations.

De plus, les exigences relatives à la R et D et à l’innovation ne sont pas
uniformes pour tous les sous-secteurs de transformation, certaines
technologies d’automatisation et de robotique étant plus faciles à
transférer vers les entreprises canadiennes de certains sous-secteurs
que d’autres.

Pistes de solution
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Figure 5.1 : R et D, adaptation et ajustement pour une adoption accrue de l’automatisation et de la robotique
dans le secteur de la transformation des aliments et boissons au Canada
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Légende :

Niveaux élevés de R et D requis pour 
l’adoption de l’automatisation 
et de la robotique

Niveaux élevés d’adaptation ou de R et D 
requis pour l’adoption de l’automatisation 
et de la robotique

Un certain niveau d’adaptation requis pour 
l’adoption de l’automatisation et 
de la robotique

Un faible niveau d’adaptation requis
pour l’adoption de l’automatisation 
et de la robotique

En grande partie transférable 
avec des ajustements propres 
à l’usine

+++ R et D probablement requise ++ Adaptation et un certain développement probablement requis + Transfert de la technologie existante avec des ajustements propres à l’usine ou à l’opération probablement requis

Le tableau suivant présente les niveaux probables de R et D requis pour chacun des secteurs d’amélioration potentielle cernés. L’évaluation qualitative reflète les constatations générales tirées
des entrevues d’entreprises canadiennes et non canadiennes et reflète le niveau probable de réingénierie requis pour chacune des opérations dans chaque segment, d’un point de vue général.
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Même si la plupart des technologies d’automatisation et de robotique
exigent un certain niveau d’ajustement et d’adaptation pour tenir compte
de la variabilité inhérente au secteur de la transformation des aliments et
boissons et aux particularités des usines, le tableau précédent (p.91)
met l’accent sur certains segments et certaines applications pouvant
nécessités des investissements en R et D plus grands que d’autres afin
d’obtenir le niveau voulu d’automatisation et de robotique.

Technologies à examiner

Les technologies qui pourraient être examinées afin de développer des
solutions d’automatisation et de robotique de pointe dans le secteur de
la transformation des aliments et boissons et correspondant aux pistes
de solution en matière de R et D et d’innovation mentionnées ci-dessus
sont :

 les capteurs optiques, la spectroscopie en ligne et les technologies
de vision pour les inspections de qualité et de salubrité et pour
augmenter la souplesse et la précision des procédés;

 les technologies de préhension pour le traitement du matériel non
emballé (ingrédients, aliments transformés) qui tiennent compte de
la variabilité des produits manipulés, des exigences en matière de
qualité et de salubrité ainsi que des traitements spéciaux requis pour
certains types d’aliments;

 les technologies à mécanismes reconfigurables pour répondre au
besoin de transformation rapide entre différents produits pour la
manutention et le conditionnement des aliments et ainsi obtenir une
production souple et réduire les coûts associés à la saisonnalité;

 les technologies SCADA, des systèmes pour le contrôle des
procédés automatisé et une meilleure intégration matériel-logiciel et
logiciel-logiciel et de communication pour des opérations efficientes;

 les technologies de réseaux de capteurs sans fil pour répondre aux
exigences rigoureuses de surveillance découlant de la demande
croissante pour la qualité et la salubrité des aliments et la demande
accrue de traçabilité des aliments et boissons.

Cette liste de technologies n’est pas exhaustive, mais reflète les
constatations des entrevues.

Risques potentiels en matière de R et D

Outre le risque d’échec associé à la R et D, un certain nombre de
facteurs doivent être pris en considération au moment d’envisager les
pistes de solution en matière d’innovation et de R et D susmentionnées.

Parce que le secteur de la transformation des aliments et boisson
n’est pas « uniforme », la technologie doit être adaptée et
adoptable pour accommoder tous les types de variabilité. Cette
exigence relative à la variabilité dans les sous-secteurs et entre
eux présente un défi en matière de développement de solutions
d’automatisation et de robotique dans ce secteur, qui fait en sorte
que les technologies développées sont rarement, parfois jamais,
directement transférables à une autre opération ou à un autre
sous-secteur.

Même si la technologie développée est généralement testée avant
sa mise en œuvre, les résultats obtenus durant la phase d’essai ne
sont pas nécessairement représentatifs du résultat qui sera obtenu
durant la production réelle en terme de débit, d’efficience ou
d’autres mesures, même après l’adaptation de la technologie aux
besoins de l’entreprise ou du sous-secteur.

Comme les entreprises canadiennes de transformation des
aliments et boissons cherchent à exporter leurs produits, la
recherche et le développement dans l’automatisation et la
robotique pour le secteur doit tenir compte des accréditations des
différents organismes de réglementation (Santé Canada, FDA et
autres) afin qu’il soit possible non seulement de commercialiser le
produit final à l’extérieur du Canada, mais également la
technologie développée.

La courbe d’apprentissage du fonctionnement d’une nouvelle
technologie de chaque organisation peut présenter un risque relatif
au rendement perçu du capital investi et donc avoir des
répercussions sur cet investissement au départ.

1

2

3

4
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Pistes de solution (suite) :

 Encourager les 
partenariats publics-privés 
pour accroître la R et D, 
l’innovation, la réingénierie 
et l’adoption de 
l’automatisation et de la 
robotique

 Créer la capacité et 
l’infrastructure requises 
pour obtenir le niveau 
voulu de préparation à la 
technologie

Risques potentiels en matière de R et D (suite)

La formation et la disponibilité de la main-d’œuvre qualifiée requise
pour faire fonctionner les solutions d’automatisation et de
robotique peuvent présenter un risque pour les entreprises faisant
de la R et D et de la recherche d’innovation dans ce secteur.
Comme il y a une pénurie de main-d’œuvre qualifiée pouvant faire
fonctionner et entretenir l’équipement d’automatisation et de
robotique, il y a toujours un risque associé avec la capacité de faire
fonctionner adéquatement la technologie en cause.

Solution 2 – Renforcer la collaboration entre l’industrie, les
universitaires et le gouvernement

L’infrastructure actuelle en matière d’automatisation et de robotique dans
le secteur de la transformation des aliments et boissons au Canada est
formée de quelques universités et d’autres établissements du savoir,
d’intégrateurs, de quelques centres d’essai et d’un nombre très réduit de
fabricants d’équipement. Il est important de souligner que tous ces
acteurs travaillent indépendamment les uns des autres avec quelques
cas isolés de partenariats.

Comme nous le mentionnons dans la section sur l’analyse de l’écart de
ce rapport, un des principaux facteurs de différenciation des pays ayant
adopté avec succès l’automatisation et la robotique dans le cadre de leur
stratégie générale pour le secteur de la transformation des aliments et
boissons est l’accès à l’information et le soutien. Ainsi, afin de bâtir une
infrastructure fiable encourageant l’automatisation et la robotique dans le
secteur de la transformation des aliments et boissons, non seulement
faut-il recruter un plus grand nombre d’acteurs, mais il faut également
améliorer les communications et le partage de connaissances et
d’informations entre les membres de l’industrie, les universitaires et le
gouvernement.

Par conséquent, un premier pas vers l’atteinte de cet objectif au Canada
serait la création d’un centre de partage de l’information et d’assistance.
Même s’il existe certaines ressources, naviguer entre les différentes
stratégies, les différentes options et les différents services serait plus
simple avec un seul point de service. Par exemple, bien qu’il existe
actuellement de nombreux partenariats entre les entreprises
canadiennes de transformation des aliments et boissons et les
établissements du savoir, les universités et les centres technologiques, il

y a néanmoins plusieurs possibilités d’amélioration, y compris
l’embauche d’un facilitateur qui pourrait éduquer les intéressés au sujet
des établissements et entreprises existants, du type de travaux à
effectuer et des étapes pour y arriver.

Globalement, les partenariats publics-privés sont essentiels pour
alimenter la R et D et l’innovation. Même si les raisons pour lesquelles
les entreprises privées participent à ces partenariats ne sont pas
toujours claires (certaines entreprises préfèrent garder leur R et D
confidentielle), leur participation est requise afin de bâtir une capacité
canadienne en automatisation et robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons. De plus, comme la plupart des
technologies sont développées et construites à l’extérieur du Canada,
des programmes incitatifs bénéficieraient de l’inclusion de partenariats
avec des fournisseurs d’équipement non canadiens. Par ailleurs, des
mesures incitatives visant à encourager les fabricants canadiens
d’équipements pour d’autres industries à développer des solutions pour
le secteur de la transformation des aliments et boissons permettraient au
secteur d’être plus autonome à l’avenir et de moins dépendre d’autres
économies. À court terme, la participation de ces fabricants permettrait
de combler les lacunes dans l’infrastructure.

À court terme, la création d’une main-d’œuvre qualifiée qui pourrait aider
le secteur de la transformation des aliments et boissons à évoluer vers
une plus grande automatisation et plus de robotique est essentielle. Un
des obstacles clés de l’automatisation et de la robotique dans tous les
sous-secteurs demeure la disponibilité de travailleurs pouvant exploiter
et entretenir la technologie. Même s’il existe des programmes
d’assistance qui aident les entreprises de transformation à former leurs
employés à cette fin, la pénurie demeure. Afin de résoudre cette pénurie,
les facteurs suivants ont été identifiés :

 sensibiliser les transformateurs aux initiatives existantes de
formation de la main-d’œuvre et fournir un soutien adapté aux
entreprises afin de cerner les bons programmes;

 offrir des programmes propres aux secteurs pour la formation et la
rétention des employés qualifiés;

Pistes de solution

5
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Pistes de solution (suite) :

 Créer des regroupements 
concurrentiels

 Promouvoir 
l’investissement étranger

Renforcer la collaboration entre l’industrie, les universitaires et le
gouvernement (suite)

• sensibiliser la main-d’œuvre à l’importance du secteur et à ses
attributs.

À long terme, il faudra faire des efforts additionnels pour créer des
programmes, des cours et des stages encourageant les ingénieurs à
envisager de travailler dans le secteur de la transformation des aliments
et boissons, afin de pouvoir attirer des talents provenant des universités.

Solutions 1 à 2 – les regroupements comme avantage concurrentiel

La théorie de Porter64 définit les regroupements comme des groupes
d’entreprises interconnectées opérant dans les mêmes domaines et
dans des industries connexes, de fournisseurs spécialisés, de
fournisseurs de service et d’associations connexes, y compris les
universités et les centres de transfert de la technologie. Ces
regroupements créent un avantage concurrentiel (à l’échelle nationale et
internationale) en raison de leur dynamique de concurrence et de
collaboration.

Un aperçu du cadre sous-tendant les regroupements industriels permet
d’expliquer les déterminants de l’avantage concurrentiel dont les
entreprises du regroupe peuvent profiter par opposition aux entreprises
isolées les unes des autres et les faiblesses des regroupements
existants au Canada.

Figure 5.1

Stratégie 
d’entreprise, 

structure et rivalité

Industries connexes 
et de soutien

Conditions de 
demande

Conditions de 
facteurs

Stratégie 
d’entreprise 
et rivalité

Renvoie à la dynamique régionale d’innovation qui
peut contribuer à la compétitivité régionale. On
présume que les entreprises d’un regroupement
choisiront d’innover continuellement, afin de
demeurer concurrentielles. Les autres entreprises
du regroupement continueront à s’améliorer et à
investir pour se différencier de leurs rivaux.

Conditions 
de demande

Si les clients locaux sont sophistiqués et
exigeants, les entreprises des regroupement
devront continuer d’innover et rester à la fine
pointe de la technologie. Un tel environnement
encourage la collaboration des entreprises du
regroupement avec leurs clients. En plus de
répondre aux demandes des clients locaux, le
climat aidera les entreprises du regroupement à
être plus concurrentielles sur le marché mondial.

Industrie 
connexes et 
de soutien

Renvoie à la présence de « fournisseurs locaux
compétents et d’industries concurrentielles » qui
créent un réseau de ressources essentielles. Les
entreprises et les fournisseurs collaborent,
échangent de l’information et des connaissances
sur les nouveaux procédés et produits, ce qui
alimente l’innovation dans le regroupement.

Conditions 
de facteurs

Renvoie aux facteurs de production comme la
main-d’œuvre qualifiée, les établissements
spécialisés et d’éducation sur lesquels peuvent
compter toutes les entreprises du regroupement
pour accroître leur productivité. Essentiellement,
les regroupement amplifient les pressions en
matière d’innovation et d’amélioration.

Pistes de solution

Tableau 5.2
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L’efficacité des regroupements canadiens est affectée par les ressources
limitées (p. ex. établissements spécialisés et main-d’œuvre qualifiée) et
les collaborations qui favorisent une compétitivité élevée et l’avantage
international qui peut être obtenu lorsque tous les éléments d’un
regroupement « sain » sont réunis. Par conséquent, une stratégie
nationale consisterait à améliorer les regroupements existants en
éliminant les faiblesses et en comblant les infrastructures manquantes.

Solution 3 – Attirer des investissements étrangers

Afin d’accroître les investissements privés en R et D et en innovation par
les entreprises internationales, il est important d’assurer la compétitivité
du Canada comme un environnement d’investissement adéquat pour les
entreprises actives à l’échelle internationale. Un certain nombre de
multinationales choisissent des pays européens comme l’Allemagne et
les Pays-Bas (pour n’en nommer que quelques-uns) comme site de
production et d’innovation en raison de leurs structures fiscales
attrayantes et de leur proximité avec les entreprises de R et D et les
développeurs de solutions d’automatisation et de robotique, entre autres.
Même si le Canada n’a pas la capacité actuellement de développer des
technologies d’automatisation et de robotique aux niveaux observés
dans ces régions, il peut être attrayant pour d’autres raisons.

Pistes de solution



Annexe I
Sous-secteurs choisis 
du secteur de la 
transformation des 
aliments et boissons
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Critères de sélection 

Dans le cadre de ce projet, les sous-secteurs d’intérêt ont été 
sélectionnés en collaboration avec Industrie Canada et Agriculture et 
Agroalimentaire Canada selon un certain nombre de facteurs, incluant :

 Codes du Système de classification des industries de l’Amérique du 
Nord (SCIAN);

 la contribution au PIB;

 des considérations économiques;

 des considérations stratégiques;

 attributs des produits bruts et finis.

Sous-secteurs choisis

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Les opérations classées sous le code SCIAN 311 (Fabrication
d’aliments) et 3121 (fabrication de boissons) sont les principales sources
pour le choix des sous-secteurs. Les sous-secteurs choisis doivent au
moins représenter 80 % du secteur de la transformation des aliments et
boissons, en fonction du produit intérieur brut (PIB).

Produits de viande Biscuits et craquelins

Poissons et produits de la mer Aliments à grignoter

Fruits et légumes Repas préparés

Produits laitiers (à l’exclusion du lait liquide 
et de la crème glacée)

Pâtes alimentaires

Mouture Café et thé

Transformation de graines oléagineuses Pains et produits de 
boulangerie

Céréales à déjeuner Boissons gazeuses et eau

Sucres et confiseries Boissons alcoolisées

Fabrication de produits de viande

Aperçu du sous-secteur

En tant que le plus grand secteur manufacturier au Canada, le sous-
secteur de la fabrication de la viande a été inclus pour assurer
l’intégrité de la méthodologie et une représentation adéquate du
secteur canadien de la transformation des aliments et boissons.

Selon Statistique Canada, la fabrication de produits de viande
représente environ 24,3 milliards de dollars de revenus au Canada et
26 % de toutes les expéditions d’aliments et de boissons. Le sous-
secteur emploie plus de 66 500 personnes, la plupart en Ontario et au
Québec (avec 32,2 % et 25,6 % des établissements respectivement),
suivi de l’Alberta et de la Colombie-Britannique (13,9 et 11,1 % des
établissements respectivement).

Pour des questions de délais, les opérations de fonte des graisses
(SCIAN 311614) ont également été exclues de cette étude.

Codes SCIAN pertinents :

3116 : Fabrication de produits de viande

311611 : Abattage d’animaux

Comprend les établissements dont l’activité principale est l’abattage d’animaux et la 
préparation de produits de viande. Exemples d’opérations :

 carcasses et demi-carcasses de bœuf, coupes primaires et secondaires;

 viande en caisse carton;

 viande en conserve;

 viande et produits de viande congelés.
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Examen de la documentation

Un certain nombre de facteurs de réussite clés ont été cernés pour le
sous-secteur de la fabrication de la viande. Cela comprend
l’automatisation pour augmenter l’efficience, l’intégration verticale pour
mieux gérer les coûts croissants et assurer les voies de livraison et une
réorientation et un ajustement des productions pour satisfaire aux
préférences et aux préoccupations en matière de santé des
consommateurs (IBISWorld, 2013).

Même si un certain nombre d’opérations de fabrication et de
conditionnement sont hautement mécanisées, le degré de main-d’œuvre
manuelle et d’automatisation varie et tend à dépendre de l’opération.
Dans le cas du secteur de la fabrication de la viande au Canada,
IBISWorld estime un niveau moyen d’intensité de capital, soit que 0,23 $
est dépensé en capital pour chaque dollar dépensé en salaires. La
dépendance continue envers les travailleurs pour l’abattage et la
transformation est à l’origine du faible niveau d’intensité de capital selon
la même source, même si le secteur de la transformation a récemment
investi des montants importants dans des usines et de l’équipement
moderne.

En plus d’accroître leur capacité à construire des usines plus grandes et
plus modernes, les acteurs de l’industrie investissent dans des
technologies axées sur la salubrité et la qualité des aliments. La
réduction des maladies d’origine alimentaire liées à la consommation de
viande, à l’amélioration de la qualité de la viande et au rapport coût-
efficience de la production de viandes maigres sont des préoccupations
communes et l’objet des recherches du secteur. Les recherches sont
fondées sur des techniques moléculaires et microbiologiques pour
résoudre le problème de suivi de l’état microbien de la viande.

Afin de respecter les normes réglementaires rigoureuses et faire
concurrence aux compétiteurs internes comme les poissons et les
produits de la mer, qui sont de plus en plus populaires auprès des
Canadiens comme une source alternative de protéine et aux
compétiteurs internationaux, les entreprises de fabrication de viande
doivent continuer d’investir dans des technologies qui leur permettent
d’accroître la productivité et d’offrir constamment des produits de grande
qualité. Comme la pénétration des importations est à la hausse et avec
la signature de nouvelles ententes commerciales, les transformateurs
canadiens de viande doivent acquérir ou maintenir un avantage
concurrentiel.

Préparation et conditionnement des poissons et produits de la mer

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Codes SCIAN pertinents :

3117 : Préparation et conditionnement des poissons et de produits de la 
mer

Comprend les établissements dont l’activité principale est :

 la mise en conserve du poisson et des produits de la mer, y compris les 
soupes;

 le fumage, le salage et le séchage du poisson;

 la préparation du poisson frais par l’enlèvement des têtes, des nageoires, des 
écailles, des arêtes et des entrailles;

 le décoquillage et le conditionnement des crustacés et des coquillages frais;

 la transformation des graisses et des huiles d’animaux marins; 

 la congélation du poisson et des produits de la mer.

Aperçu du sous-secteur

Même si le sous-secteur de la préparation et du conditionnement des
poissons représente une proportion plus faible des ventes totales du
secteur de la transformation des aliments et boissons (4,3 milliards de
dollars), c’est un contributeur important aux économies des provinces de
l’Atlantique, dont le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et Terre-
Neuve. Comme les Canadiens adoptent progressivement des modes de
vie plus sains, les poissons et les produits de la mer devraient gagner
des parts de marché comme une source importante de protéines et de
bons gras. À l’échelle mondiale, les gens mangent de plus en plus de
poissons et de produits de la mer, environ 8 fois plus qu’il y a 60 ans.

Examen de la documentation

Selon la documentation examinée, l’industrie de la préparation des
poissons a un niveau faible d’automatisation et de robotique
comparativement aux autres sous-secteurs. Pourtant, elle doit relever les
mêmes défis concernant la manutention d’aliments frais et de salubrité
que d’autres industries.
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Préparation et conditionnement des poissons et produits de la mer
(suite)

Un des principaux défis qui s’applique particulièrement aux poissons et
produits de la mer est la variabilité élevée de formes, de tailles et de
structure des produits qui représente un problème important pour le
développement de systèmes de capteurs et de manipulateurs pour la
manutention de tels produits (Caldwell, 2012). Des développements
récents et futurs dans les technologies de préhension permettront de
résoudre le problème.

Comme pour d’autres produits alimentaires vivants (par opposition aux
aliments secs), le développement de robots respectant les normes
d’hygiène est important et est un obstacle clé dans l’adoption d’un
niveau plus grand d’automatisation et de robotique. L’environnement
rude (froid) dans lequel les produits sont transformés représente
également un autre problème.

Les coûts sont donc un obstacle important à l’adoption de
l’automatisation et de la robotique. Les robots adaptés à l’environnement
hygiénique des salles blanches ou des environnements de travail
humides (ou froids) sont habituellement de 10 à 20 % plus coûteux que
les robots standard de l’industrie.

Si le secteur de la préparation des poissons et produits de la mer
dépend encore beaucoup de la main-d’œuvre manuelle, le degré
d’automatisation augmente. La technologie devient de plus en plus
abordable. Mais l’industrie des poissons et produits de la mer doit
également relever des défis autres que ceux de l’industrie de la viande :
la saisonnalité et la variabilité du matériel brut et en cas de mécanisation
en mer, la capacité de compenser pour le mouvement.

Produits laitiers

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Codes SCIAN pertinents :

3115 : Fabrication de produits laitiers

311515 : Fabrication de beurre, de fromage et de produits laitiers secs 
et concentrés

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication
de beurre, de fromage et de produits laitiers secs et concentrés. Sont
inclus les établissements dont l’activité principale est la fabrication de
succédanés. Voici quelques exemples :

 fromage (sauf fromage cottage);

 fromage à tartiner;

 fromage, imitation, substitut ou simili;

 trempettes à base de fromage;

 lait concentré, concentré sucré, évaporé ou en poudre;

 préparation de lait frappé;

 colorant à café en poudre;

 petit lait concentré, sec, évaporé et en poudre, etc.

Aperçu du sous-secteur

Selon Agriculture et Agroalimentaire Canada, le sous-secteur de la
fabrication de produits laitiers au Canada a engendré 13,7 milliards de
dollars de ventes (2011), ce qui en fait le second sous-secteur en
importance (ce qui comprend le lait liquide et la crème glacée). En 2012,
le sous-secteur de la fabrication de produits laitiers a produit pour une
valeur totale de 14,7 milliards de dollars, ce qui représente 15,1 % de la
valeur de toute la production de l’industrie canadienne de la
transformation des aliments et boissons. Le secteur de la fabrication de
produits laitiers emploie 24 500 personnes. Les usines de transformation
des produits laitiers sont principalement situées dans les mêmes régions
que les fermes. La majorité des usines de transformation des produits
laitiers sont situées au Québec et en Ontario65. Le Canada importe pour
environ 677,3 millions de dollars de produits laitiers. Les principaux
produits importés sont le fromage, l’isolat de protéine de lait et la
caséine66.
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Fabrication de produits laitiers (suite)

Le lait liquide et la crème glacée ont toutefois été exclus de cette
analyse. En raison de la nature des produits, la salubrité des aliments et
l’hygiène sont probablement des déterminants importants de
l’automatisation et de la robotique pour le sous-secteur.

Mise en conserve de fruits et de légumes

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Examen de la documentation

Les fruits et légumes en conserve sont considérés comme un aliment
courant vendu partout dans le monde. Ils jouent un rôle important dans
la diète et l’économie au Canada.

Selon l’examen de la documentation, comme la fraîcheur et la qualité
prennent de plus en plus d’importance, la technologie devrait offrir plus
de possibilités aux fabricants de répondre aux besoins et aux demandes
des consommateurs. Les bienfaits pour la santé de ces produits
attireront de plus en plus de consommateurs, particulièrement en
Amérique du Nord, en Europe et en Australie, où les consommateurs
sont particulièrement préoccupés par leur santé.

Dans la documentation, on constate que de toutes les opérations
agricoles, celles effectuées après la récolte utilisent le plus d’équipement
mécanique et depuis le plus longtemps. Les opérations postérieures à la
récolte offrent un environnement adapté à la recherche en matière de
technologie et une plus grande automatisation. Les premiers appareils
automatisés de calibrage des fruits et des légumes sont apparus il y a
plus de dix ans. Si les robots de conditionnement et de palettisation sont
souvent associés aux installations de calibrage, le développement de
techniques de vision et de capteurs a permis un niveau plus grand
d’automatisation et de collecte de données, pour répondre aux
préoccupations croissantes en matière de qualité et de salubrité. Les
systèmes de traçabilité pour assurer la salubrité et la sécurité des
aliments sont un élément important de l’automatisation de la
transformation des aliments et boissons et ont permis d’atténuer les
problèmes causés par la contamination bactérienne des aliments,
l’utilisation de produits chimiques agricoles illégaux et le manque
d’authenticité des produits.

Codes SCIAN pertinents :

3114 : Mise en conserve de fruits et de légumes et fabrication de
spécialités alimentaires

31142 : Mise en conserve, marinage et séchage de fruits et de
légumes

Comprend les établissements dont l’activité principale est la
conservation de fruits et de légumes par des procédés de mise en
conserve, de marinage, de saumurage et de déshydratation (y
compris la lyophilisation). La mise en conserve se fonde sur la
stérilisation par la chaleur, le marinage se fait à l’aide de solutions de
vinaigre et le saumurage nécessite des solutions salées.

Et dans une certaine mesure :

311410 : Fabrication d’aliments congelés

Comprend les établissements dont l’activité principale est la
congélation de fruits et de légumes; la fabrication de plats principaux
et de plats d’accompagnement congelés à partir de divers ingrédients
sauf les produits de la mer.

Aperçu du sous-secteur

Selon Agriculture et Agroalimentaire Canada, le secteur de la mise en
conserve de fruits et de légumes et fabrication de spécialités
alimentaires a engendré 6,9 milliards de dollars de ventes en 2011.
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Mouture

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Les minoteries modernes nécessitent habituellement un niveau
d’investissements en capitaux moyen à élevé puisqu’elles adoptent des
technologies et de l’équipement sophistiqués qui augmentent la
productivité et peuvent être adaptées aux préférences et aux
préoccupations en matière de santé des consommateurs. Au cours des
cinq dernières années, la R et D a permis à certains fabricants de
calibrer (évaluer la qualité) des matières premières. L’innovation sur les
marchés en aval comme les pains et les céréales sans gluten a
provoqué une certaine différenciation.

Le niveau important d’investissements en capitaux initiaux est le principal
obstacle à la pénétration du secteur. La survie des nouveaux entrants
dépend également du volume de production et de l’intégration verticale
par rapport à leurs compétiteurs. L’obtention d’intrants à faible coût et la
réduction des impacts du transport sont essentielles pour assurer la
viabilité des entreprises de cette industrie.

Le prix et la disponibilité du blé sont des déterminants importants de la
rentabilité. Le blé est un intrant clé de la production de plusieurs
industries (alimentaires et non alimentaires). Sa demande détermine le
prix des produits de plusieurs fabricants, qui doit ensuite être absorbé
par les consommateurs. Cependant, une augmentation du prix du blé
peut nuire à la demande de la part des consommateurs sensibles aux
prix et est le plus souvent absorbée par les fabricants.

Selon IBIS World, le prix du blé devrait augmenter à l’échelle mondiale
en 2014, ce qui pourrait représenter une menace pour le sous-secteur.

Transformation de graines oléagineuses

Codes SCIAN pertinents :

3112 : Mouture de grains céréaliers et de graines oléagineuses

311211 : Mouture

Comprend les établissements dont l’activité principale est la mouture de 
grains céréaliers, de fruits ou de légumes (sauf le riz). Sont inclus les 
établissements intégrés qui assurent la mouture et la transformation des 
produits en mélanges de farine ou de pâte.

Codes SCIAN pertinents :

3112 : Mouture de grains céréaliers et de graines oléagineuses

311224 : Transformation de graines oléagineuses

Comprend les établissements dont l’activité principale est le broyage de
graines oléagineuses et de noix et l’extraction des huiles.

Aperçu du sous-secteur

Selon AAC, le sous-secteur canadien de la mouture de grains céréaliers
et de graines oléagineuses, qui comprend la mouture, la transformation
des graines oléagineuses et la fabrication de céréales pour petit
déjeuner, a engendré des ventes de 8,5 milliards de dollars en 2011.

Examen de la documentation

Les revenus des fabricants canadiens de farines devraient augmenter, le
sous-secteur de la mouture continuant à investir dans l’innovation de
produit, mettant en marché de nouveaux produits plus sains et profitant
de la lente reprise de l’économie.

Il faut noter que les minoteries sont habituellement situées près des
grands marchés urbains afin d’en faciliter l’entretien, si bien que la
plupart des minoteries canadiennes sont situées en Ontario, au Québec
et en Colombie-Britannique.

En ce qui concerne l’automatisation et la technologie, les processus
utilisés aujourd’hui dans les minoteries sont similaires aux processus
développés il y a 80 ans. Les percées technologiques tendent à viser
l’accroissement de l’efficience et de la capacité.
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Céréales à déjeuner

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Sucres et confiseries

Codes SCIAN pertinents :

3112 : Mouture de grains céréaliers et de graines oléagineuses

31123 : Céréales à déjeuner

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication 
de céréales pour petit déjeuner. Il s’agit notamment des facteurs 
suivants :

 céréales pour le déjeuner (p. ex., avoine, maïs, gruau de maïs, blé, 
riz), fabrication;

 fabrication de céréale pour déjeuner à base de granola (sauf barres 
et grappes);

 fabrication de breuvage instantané, céréale;

 fabrication de céréales chaudes instantanées et pour petit déjeuner 
prêtes à servir.

Codes SCIAN pertinents :

3113 : Sucres et confiseries

31131 : Fabrication de sucre

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication 
de sucre brut, de sirop de sucre et de sucre raffiné à partir de la canne 
à sucre, du sucre de canne brut ou de la betterave à sucre.

31132-31134 : Fabrication de chocolat et de confiseries chocolatées et 
non chocolatées

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication 
de confiseries chocolatées et non chocolatées.

Examen de la documentation

Les innovations de produit sont probablement un déterminant clé de
l’automatisation et de la robotique des entreprises de production de
céréales pour déjeuner, puisque les exigences et les préférences des
consommateurs changent (teneur élevée en protéine, sans gluten, etc.)
et qu’une plus grande diversité de produits est offerte. L’emballage
individualisé et la diversité et la personnalisation du conditionnement
sont d’autres tendances pour certains de ces produits (p. ex. gruau
instantané).

Aperçu du sous-secteur

Selon AAC, la fabrication de sucre et de confiserie a engendré
4,5 milliards de dollars de ventes en 2011.

Examen de la documentation

La fabrication de sucre exige habituellement beaucoup de capitaux en
raison de sa dépendance envers les machines commerciales de pointe
de broyage et de raffinerie. L’examen de la documentation indique
toutefois que le niveau d’intensité de capital varie selon l’emplacement
géographique. Par exemple, l’UE est reconnue pour l’efficience de la
technologie utilisée dans ses usines. Les investissements dans la
technologie visent habituellement à accroître la productivité,
l’entreposage et la sécurité des travailleurs. La plupart des nouvelles
technologies sont axées sur la capacité de broyage de la cane à sucre et
sur l’augmentation de l’efficience et du respect des normes de qualité
par une rationalisation des opérations connexes. Les technologies
permettant d’améliorer les niveaux d’extraction de saccharose des
intrants sont également un domaine de R et D. Les régions développées
ont en grande partie déjà adopté la plupart des améliorations aux
immobilisations. Cependant, les pays émergents comme la Chine et
l’Afrique modernisent leurs installations pour qu’elles soient au niveau
des autres producteurs mondiaux.
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Biscuits et craquelinsFabrication de sucre et de confiseries (suite)

Examen de la documentation

La fabrication de confiseries (sucre et confiseries chocolatées) est
habituellement caractérisée par de courtes chaînes et des productions
en petits lots. Par conséquent, le conditionnement des confiseries exige
beaucoup de main-d’œuvre, ce qui entraîne plus de pertes, de blessures
et de problèmes de salubrité. Une grande variété de produits nécessite
un système de conditionnement hautement versatile, en partie en raison
de leur saisonnalité (produits d’hôtel, cadeaux, produits de Pâques, de la
St-Valentin, etc.). Des mécanismes reconfigurables sont plus
susceptibles d’offrir la souplesse requise pour le conditionnement des
confiseries. De plus, selon la documentation, le sous-secteur est
hautement compétitif, la rentabilité dépend de la gamme de formats
offerts, de la rapidité du changement de formats, de processus de
production allégée et de promotions au travail. La production allégée
renvoie à une productivité accrue, à une réduction des déchets, à un
usage efficient de la main-d’œuvre et à une réduction des temps de
panne de la machinerie. L’utilisation accrue de la robotique et de
l’automatisation permet de résoudre les problèmes sous-mentionnés et
d’accroître la compétitivité future des entreprises.

Les fabricants de sucre et de confiseries font face à un autre défi, celui
de la préoccupation croissante des consommateurs pour un régime plus
sain, particulièrement dans les pays développés. IBIS world prévoit que
la consommation de sucre devrait continuer d’augmenter dans les pays
en développement, mais que la demande de sucre se déplacera
géographiquement plutôt que de diminuer à l’échelle mondiale. Un
déterminant clé de la production de sucre est l’acception croissante de
l’éthanol comme source d’énergie de remplacement.

Même si les producteurs de confiserie ont réagi à la tendance vers une
alimentation saine en offrant des produits sans sucre et à peu de
calories, la documentation semble révéler que la consommation de
confiseries augmentera au Canada au cours des cinq prochaines
années. Ce marché est également important dans l’UE, le Royaume-Uni
étant l’un des principaux consommateurs de confiseries au monde.

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Codes SCIAN pertinents :

3118 : Boulangeries et fabrication de tortillas

311821 : Fabrication de biscuits et de craquelins

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication 
de biscuits, de craquelins, de biscottes et de produits similaires. Voici 
quelques exemples :

 craquelins et biscuits (p. ex., grahams, biscotins salés, soda);

 cornets et gaufrettes de crème glacée, fabrication.

Codes SCIAN pertinents :

3119 : Fabrication d’autres aliments

31191 : Aliments à grignoter

Comprend les établissements dont l’activité principale est le salage, le 
grillage, le séchage, la cuisson ou la mise en conserve de noix; la 
transformation de grains céréaliers ou de graines en aliments à 
grignoter; la fabrication de beurre d’arachides; la fabrication de 
croustilles de pommes de terre, de croustilles au maïs, de maïs éclaté, 
de bretzels durs, de couennes de porc et d’aliments similaires à 
grignoter.

Aperçu du sous-secteur

Selon l’AAC, le sous-secteur canadien des boulangeries et de la
fabrication des tortillas, qui comprend la fabrication de pains et de
pâtisseries, de biscuits, de craquelins, de pâtes alimentaires et de
tortillas a engendré 8,5 millions de dollars en ventes en 2011.

Aliments à grignoter
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Aliments à grignoter (suite)

Aperçu du sous-secteur

Selon l’AAC, malgré que la préparation d’aliments à grignoter représente
une faible proportion des ventes du secteur de la transformation des
aliments et boissons (2,5 % des ventes en 2009), le sous-secteur a
connu une croissance constante au cours des dix dernières années.

Les importations d’aliments à grignoter ont atteint 374,6 millions de
dollars en 2009 et les exportations, 166,5 millions de dollars. La majorité
des usines canadiennes sont situées au Québec et en Ontario. En 2009,
l’industrie des aliments à grignoter employait environ 7 635 personnes67.

Examen de la documentation

La variété est très importante pour les fabricants d’aliments à grignoter.
Même si le contenu en gras et l’aspect santé ne semblent pas être un
enjeu important pour tous les consommateurs, un nombre croissant a
commencé à se préoccuper de sa santé au cours des cinq dernières
années, demandant un contenu en sodium et en gras plus faible. Le
sous-secteur a réagi à la demande changeante en offrant des chips cuits
au four, des produits faibles en sodium et des portions individuelles plus
petites (p. ex., sacs 100 calories). La capacité à réagir à la demande
croissante est un facteur clé de la réussite des entreprises de ce sous-
secteur. Les économies d’échelle et la portée et la différenciation des
produits sont des facteurs de réussite importants selon un rapport récent
d’IBIS World.

De plus, la documentation sur ce sous-secteur révèle que les grandes
entreprises ont considérablement investi dans les technologies de pointe
et l’automatisation. Ces acteurs profitent des efficiences découlant des
économies d’échelle, d’une automatisation plus grande et de l’utilisation
de technologies de pointe. Cependant, le niveau d’intensité en capital
varie selon la taille de l’entreprise. Selon la littérature sur le sujet, les
petites et moyennes entreprises tendent à avoir un niveau d’intensité en
capital plus faible et utilisent plus de main-d’œuvre pour augmenter leur
productivité.

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Repas préparés

Codes SCIAN pertinents :

3114 : Mise en conserve de fruits et de légumes et fabrication de 
spécialités alimentaires

311410 : Fabrication d’aliments congelés

Comprend les établissements dont l’activité principale est la congélation
de fruits et de légumes; la fabrication de plats principaux et de plats
d’accompagnement congelés à partir de divers ingrédients sauf les
produits de la mer.

Les repas préparés non congelés sont susceptibles d’être compris sous
les codes SCIAN suivants :

3119 : Fabrication d’autres aliments

31199 : Fabrication de tous les autres aliments

Comprend les établissements qui ne figurent dans aucune autre classe
et dont l’activité principale est la fabrication d’aliments. Sont inclus les
établissements dont l’activité principale est la fabrication et le
conditionnement en vue de la revente à l’unité d’aliments préparés
périssables comme les salades, les sandwiches, les repas préparés, les
pizzas fraîches, les pâtes alimentaires fraîches et les légumes pelés ou
coupés.

Examen de la documentation

À mesure que l’économie se rétablit et que les gens retournent au
travail, la demande de repas préparés à prix abordable devrait
augmenter.
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Pâtes alimentaires

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Aperçu du sous-secteur

En 2009, les exportations de l’industrie du café et du thé ont atteint
une valeur d’environ 324,4 millions de dollars et les importations,
845,3 millions de dollars. Les États-Unis sont le principal marché
d’exportation des produits du café canadiens.

Les usines de transformation du café et du thé sont principalement
situées en Ontario (41 usines), au Québec (34 usines) et en
Colombie-Britannique (26 usines). L’industrie du café et du thé
employait 2 240 personnes en 2008.

Selon la base de données Structure des industries canadiennes de
Statistique Canada, en 2008, la taille des entreprises canadiennes de
transformation du café et du thé variait de petite (1 à 2 employés) à
grande (jusqu’à 500 employés)69.

Examen de la documentation

Même si le climat canadien ne permet pas la culture du café,
plusieurs entreprises canadiennes importent la matière première et la
transforment pour la revendre sur le marché intérieur et sur le marché
d’exportation. En 2009, les États-Unis, l’Italie et la Suisse étaient les
principaux fournisseurs de café torréfié au Canada tandis que la
Colombie, le Brésil et le Guatemala étaient les principaux
fournisseurs de café cru au Canada.

Les investissements dans les usines, l’équipement et les systèmes de
production automatisés ont été faits pour répondre à l’augmentation
de la consommation de café et de thé.

Deux tendances importantes dans le cas de l’industrie du café et du
thé sont les produits certifiés commerce équitable et les produits
certifiés organiques. Les produits équitables permettent d’offrir un prix
minimum pour le produit et d’assurer que le travail est fait dans des
conditions sécuritaires. Les produits organiques sont des produits de
très grande qualité produit dans un souci de protection de
l’environnement. Bon nombre d’entreprises canadiennes de
production de café ont dû étendre et modifier leur production pour
répondre à ces tendances croissantes70.

Codes SCIAN pertinents :

3118 : Boulangeries et fabrication de tortillas

311824 : Fabrication de pâtes alimentaires sèches, de pâte et de 
mélanges de farine à partir de farine achetée

Fabrication de pâtes alimentaires (aux fins de cette étude)

Comprend les établissements dont l’activité principale est la fabrication 
de pâtes alimentaires sèches.

Codes SCIAN pertinents :

3119 : Fabrication d’autres aliments

31192 : Fabrication de café et de thé

Comprend les établissements dont l’activité principale est la torréfaction
du café; la fabrication d’extraits de café et de thé, y compris les produits
lyophilisés et instantanés; le mélange de thé; ou la fabrication de
tisanes. Sont inclus les établissements dont l’activité principale est la
fabrication de succédanés de café et de thé.

Aperçu du sous-secteur

En 2012, selon le Global Trade Atlas et Statistique Canada, les
importations canadiennes de pâtes alimentaires et de couscous des États-
Unis, de l’Italie, de la Chine, de Thaïlande et de Corée du Sud atteignaient
401,9 millions de dollars. Les exportations, principalement aux États-Unis,
en Israël, aux Philippines et au Royaume-Uni, atteignaient 171,7 millions
de dollars68.

Café et thé
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Pains et produits de boulangerie

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Le fait que la consommation d’eau embouteillée a augmenté au
Canada combiné au fait que le Canada dispose de ressources
importantes en eau a attiré de nombreuses entreprises multinationales.

Les exportations canadiennes d’eau embouteillée ont diminué entre
2000 et 2010. Elles sont passées de 206,5 millions de dollars à 22,5
millions de dollars. Les États-Unis, le Japon et Taïwan sont les trois
principaux marchés d’exportation de l’eau embouteillée canadienne71.

Examen de la documentation

Le niveau d’intensité de capital pour la fabrication de boissons
gazeuses (et d’eau embouteillée) est habituellement élevé. Afin de
profiter d’économies d’échelle, des investissements dans la technologie
de pointe sont nécessaires. La plupart des opérations de fabrication et
de conditionnement sont automatisées et mécanisées. Les dépenses
de conditionnement sont importantes pour la rentabilité du sous-
secteur. L’intensité en main-d’œuvre tend à être plus grande pour
certaines tâches administratives (administration, marketing, finances et
entretien de l’usine). Selon la documentation examinée, la plupart des
investissements faits au cours des dernières années consistaient en la
construction de nouvelles usines et la mise à niveau des installations
existantes. Si les procédés de fabrication des boissons gazeuses ont
peu changé au cours des dernières décennies, les percées
technologiques visant à améliorer le contrôle de la qualité sont
associées à l’automatisation et à l’informatisation des procédés.

Boissons alcoolisées

Codes SCIAN pertinents :

3118 : Boulangeries et fabrication de tortillas

31181 : Pains et produits de boulangerie

Comprend les établissements dont l’activité principale est la
fabrication de produits de boulangerie à l’exception des biscuits et
des craquelins. Les établissements de cette classe peuvent vendre
leurs produits à des clients commerciaux ou au détail. Leurs
produits ne sont pas destinés à la consommation sur place.

Codes SCIAN pertinents :

3121 : Fabrication de boissons

31211 : Fabrication de boissons gazeuses et de glace

Comprend les établissements dont l’activité principale consiste
à fabriquer des boissons gazeuses, de la glace ou de l’eau en
bouteille, y compris de l’eau gazeuse naturelle. Les
établissements de cette classe qui mettent de l’eau en bouteille
la purifient préalablement.

Codes SCIAN pertinents :

3121 : Fabrication de boissons

31212 : Brasseries

31213 : Vineries

31214 : Distilleries

Aperçu du sous-secteur

En 2009, les établissements canadiens de fabrication de boissons
gazeuses et de glace employaient plus de 11 000 personnes. Les
importations étaient d’environ 593,9 millions de dollars et les
exportations, d’environ 127,3 millions de dollars.

En 2009, la production canadienne d’eau embouteillée était estimée à
2,29 milliards de litres. La majorité des usines d’embouteillage sont
situées au Québec et en Ontario.

Boissons gazeuses et eau
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Boissons alcoolisées (suite)

Aperçu du sous-secteur

Le sous-secteur des brasseries est l’élément le plus important de
l’industrie canadienne des boissons alcoolisées, pour la valeur de sa
production. Les vineries arrivent au second rang, suivies des
distilleries.

En 2009, les exportations des brasseries, principalement vers les
États-Unis, étaient d’environ 240,2 millions de dollars. À cette époque,
les importations atteignaient 641,6 millions de dollars. Cette
composante de l’industrie des boissons alcoolisées employait 8 371
personnes en 2009. Les brasseries sont principalement situées en
Ontario, en Colombie-Britannique et au Québec. L’industrie brassicole
canadienne est dominée par deux grandes entreprises.

L’industrie canadienne de la distillerie est le premier exportateur du
sous-secteur des boissons alcoolisées canadien. En 2005, les
exportations, principalement vers les États-Unis, atteignaient
389,1 millions de dollars. Pour la même période, les importations
atteignaient 542,1 millions de dollars. Le segment employait
1 946 personnes72.

En 2006, les importations de vin au Canada atteignaient près de 1,5
milliard de dollars et provenaient de France, d’Australie, d’Italie, du
Chili et des États-Unis. Les exportations ont atteint uniquement 35
millions de dollars. À l’époque, l’industrie canadienne du vin employait
2 766 personnes. L’embauche dans ce secteur est saisonnière, la
plupart des personnes étant employées durant la récolte du raisin73.

Annexe I – Sous-secteurs choisis du secteur de la transformation des aliments et boissons
Sous-secteurs d’intérêt choisis

Examen de la documentation

Le procédé de fabrication de bières traditionnel n’a pas beaucoup
changé au cours du dernier siècle. Les grandes brasseries ont besoin
d’investissements en capitaux substantiels et sont hautement
automatisées. Certaines percées technologiques sont : des systèmes
de bouilloire plus efficace, une amélioration du procédé de brassage,
l’utilisation de l’énergie solaire (pour réduire la consommation
d’énergie), etc. Les technologies utilisées pour distribuer, entreposer,
conditionner et suivre les produits de la bière changent constamment.
Cependant, le niveau d’automatisation et de robotique varie selon la
taille des entreprises. La production de bières plus spécialisées (bières
artisanales) est le plus souvent manuelle avec certaines étapes
mécanisées.

Dans le cas des distilleries, presque tout le processus de production
est automatisé. Les améliorations technologiques récentes dans les
distilleries à grande échelle sont incrémentielles et visent à améliorer la
salubrité et l’uniformité des produits (meilleurs systèmes de filtration et
meilleure connaissance du vieillissement des fruits et des grains). De
plus, le processus de conditionnement des produits à expédier a été
amélioré grâce à des technologies d’embouteillage et de palettisation
plus rapides et produisant moins de pertes.

Comme dans le cas de la production de bière et de spiritueux, la
fabrication du vin n’a pas beaucoup changé au cours des derniers
siècles. Le sous-secteur tend à exiger beaucoup de main-d’œuvre,
principalement pour la récolte et le tri des raisins. L’automatisation et
les développements technologiques sont plus courants dans les
grandes vineries, tandis que les plus petits producteurs artisanaux
pratiquent « l’art » de la production de vin. La surveillance de la qualité
du produit fini devrait demeurer une tâche manuelle nécessitant une
main-d’œuvre hautement spécialisée et compétente.

Parmi les technologies utilisées par les grands producteurs de vin, on
retrouve : la récolte mécanisée du raisin dans les vignobles-vineries, la
mise en baril dans des contenants en acier inoxydable, l’entreposage à
température contrôlée et l’automatisation de la clarification, de
l’affinage et de la filtration du vin.
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Le secteur mondial de la transformation des aliments et boissons  

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue un rôle
important dans l’économie mondiale et est le plus grand secteur
manufacturier de plusieurs pays, y compris le Canada, les pays
européens, les États-Unis et l’Australie. Le secteur prend également de
plus en plus d’importance pour les économies en développement.

Au cours des dernières années, le secteur de la transformation des
aliments et boissons a connu d’importants changements et une forte
croissance. Certains acteurs mondiaux se sont regroupés. Depuis, la
classe moyenne des pays émergents a augmenté et constitue
maintenant un marché viable pour les aliments et boissons.
L’automatisation et la robotique ont été adaptées au secteur et
répondent aux besoins en matière de diversité des produits, ainsi
qu’aux lois et règlements plus rigoureux en matière de salubrité et de
qualité des aliments74.

À mesure que le secteur de la transformation des aliments et boissons
continue son évolution vers une économie mondiale, les entreprises
devront affronter une concurrence accrue et devront adapter leurs
procédés aux nouvelles tendances en matière de consommation et aux
nouvelles exigences en matière de salubrité et de qualité des aliments
tout en offrant une grande variété de produits à faible coût.

Pays d’intérêt

Un certain nombre de pays ont été considérés pour l’exercice de
comparaison, en fonction de différents facteurs, y compris :

 ils ont adopté l’automatisation et la robotique dans le cadre de leur 
modèle d’affaires;

 ils ont des interactions commerciales avec le Canada;

 l’importance du secteur de la transformation des aliments et 
boissons;

 les représentations géographiques mondiales.

Ces pays et régions comprennent :

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Portée – pays

États-Unis

Mexique

Pays européens : 
 Allemagne
 Pays-Bas
 France
 Norvège
 Suède
 Italie

Japon

Chine

Australie

Afrique du Sud

Amérique du Sud

Vous trouverez ci-après un court examen de la littérature sur le
secteur de la transformation des aliments et boissons au Canada et
dans les pays susmentionnés.



111

Aperçu de la région géographique

Avec des expéditions d’une valeur de 92,9 milliards de dollars, le
secteur de la transformation des aliments et boissons est le plus
important secteur manufacturier au Canada. Le secteur représente
15,9 % des expéditions manufacturières du pays et 1,7 % du produit
intérieur brut (PIB) – incluant le tabac. C’est le plus grand employeur
manufacturier et il emploie 249 104 Canadiens (2012). Ce secteur est
crucial pour l’activité économique de toutes les provinces, même si son
niveau d’importance varie selon le sous-secteur d’activité et la province
d’intérêt.

Agriculture et Agroalimentaire Canada estime que l’Ontario et le
Québec ensemble représentent environ 57,5 % des ventes des
aliments et boissons transformés, contre 30,5 % pour les provinces de
l’Ouest et environ 11,9 % pour les provinces de l’Atlantique. Les
grandes entreprises représentent 3,1 % de tous les établissements de
transformation des aliments au Canada et 50,5 % de la valeur de
toutes les expéditions. Les petites et moyennes entreprises (PME)
constituent 96.9 % des établissements de transformation des aliments
et 49,5 % des expéditions

Selon un rapport récent publié par la Alliance of Ontario Food
Processing (AOFP), le secteur de la transformation des aliments et
boissons est un contributeur important à l’économie de la province. Il a
engendré 39,4 milliards de revenus annuels en 2011 et a contribué 11
milliards au PIB de la province. L’industrie fournit directement plus de
125 000 emplois dans les quelque 3 000 entreprises dans la province,
réparties dans différents sous-secteurs.

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est également
le plus important employeur de l’industrie manufacturière du Québec,
avec environ 65 000 emplois directs dans plus de 2 000 entreprises et
plus de 101 000 emplois indirects.

Immobilisations

Selon l’AAC, le secteur canadien de la transformation des aliments et
boissons investit environ 2 milliards de dollars chaque année en
immobilisations, dont 80 % sont investis dans la machinerie et
l’équipement.

Balance commerciale

Les exportations du secteur de la transformation des aliments et
boissons ont atteint 24,1 milliards de dollars en 2012, ce qui représente
une augmentation annuelle de 12 %. Près de 87 % de ces exportations
étaient destinées aux États-Unis (67 %), au Japon (7 %), à la Chine
(9 %), à la Russie (3 %), à la Corée du Sud (2 %) et au Mexique (2 %).

Les tendances et les enjeux auxquels fait face le secteur canadien de la
transformation des aliments et boissons sont en partie responsables de
la balance commerciale enregistrée au cours des dernières années.

Une analyse récente75 de la balance commerciale agroalimentaire
canadienne de 2004 à 2012 révèle que la désignation des biens, y
compris la première transformation, les légumes, gras et huilesf sont en
surplus commercial, tandis que la transformation secondaire fait face à
un déficit commercial croissant. Cependant, comme le montre ce
rapport, une compréhension exhaustive des enjeux auxquels fait face un
sous-secteur donné nécessite une analyse en quatre volets des
consommateurs, de l’économie, de la chaîne d’approvisionnement et de
l’environnement politique et réglementaire des entreprises.

Certains sous-secteurs ont connu un surplus commercial durant la même
période. Parmi ceux-ci, citons la mouture de grains céréaliers et de
graines oléagineuses, la fabrication de produits de viande et la
préparation et le conditionnement de poissons et produits de la mer.

C’est le PIB et non la balance commerciale qui représente la
consommation nationale. Le marché national canadien absorbe la
majorité de sa production d’aliments, ce qui n’est pas calculé dans la
balance commerciale. De plus, les importations de certains produits
augmentent parce que le Canada n’a pas la capacité à produire pour
répondre à la demande. Par exemple, même s’il présentait un déficit
commercial de 2,9 millions de dollars en 2012, le vin est un sous-secteur
important du Canada et qui connaît beaucoup de succès76,77.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Canada
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Regroupement

Une analyse récente des fermetures et ouvertures d’usines et des
investissements révèle que les entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boisson se regroupent et réorganisent
leurs installations de production pour devenir plus concurrentielles à
l’échelle mondiale78. Entre 2006 et 2014, 143 usines de transformation
d’aliments et de boissons ont fermé, 128 d’entre elles appartenant à
des entreprises à établissements multiples. Ces fermetures
s’inscrivaient principalement dans un effort de « réorganisation de la
capacité manufacturière afin d’être plus concurrentiels à l’échelle
mondiale, de concentration des installations de production,
d’investissement dans de nouvelles technologies, l’automatisation et de
nouveaux systèmes et l’adoption de nouvelles méthodes de
transformation » (ICPA, 2014, p. 8). Ces fermetures d’usine ne
représentent donc pas une diminution de la production en sol
canadien.

Échelle et productivité

En raison des relations commerciales entre le Canada et les États-
Unis, la taille des entreprises est un facteur important qui influe sur la
capacité des entreprises du secteur canadien de la transformation des
aliments et boissons d’être concurrentielles.

Une analyse récente de la relation entre la taille et la productivité des
entreprises canadiennes de transformation des aliments révèle que les
entreprises canadiennes de ce secteur sont significativement plus
petites que les entreprises des États-Unis. L’étude révèle qu’il existe
des différences d’échelle importantes dans tous les sous-secteurs de la
transformation des aliments, les installations canadiennes utilisant la
moitié de la main-d’œuvre et générant la moitié des ventes des
installations américaines en moyenne.

Comme le montre la mesure de la valeur ajoutée par employé, l’étude
révèle que les plus grands établissements (au 75e percentile) sont plus
productifs, c’est-à-dire qu’ils ont une plus grande valeur ajoutée par
employé que les installations de taille moyenne.

De plus, les entreprises canadiennes de transformation des aliments
sont en retard par rapport aux entreprises américaines en matière
d’investissements dans la machinerie et l’équipement. Les entreprises
canadiennes investissent seulement 62 cents par employé pour chaque
dollar dépensé par les entreprises américaines.

Même si la taille n’est pas le seul facteur qui influe sur la productivité
industrielle, elle a contribué à améliorer la productivité dans le secteur
américain de la transformation des aliments et boissons, tandis que les
entreprises canadiennes affichent un retard. La technologie et
l’innovation devraient continuer à être des facteurs déterminants
importants de la taille des entreprises de transformation des aliments et
boissons. On croit également qu’une plus grande taille permet de faire
plus d’investissements dans les technologies permettant d’économiser
de la main-d’œuvre, ce qui accentue encore plus l’écart attribuable aux
différences de taille.

Afin de profiter d’économies d’échelle, les entreprises canadiennes
doivent accéder aux marchés à l’extérieur du Canada.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Canada
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Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

 Contribution au PIB : ~ 1 %

 Emploi : 1,5 million (2011)

 Partenaires commerciaux : Canada, Mexique, Japon, Chine,
Corée79

 Importations : 69 % des exportations canadiennes80

 Exportations : 61 % des importations canadiennes81

 Balance commerciale avec le Canada : 1,1 milliard de dollars
de déficit (2013)82

Renseignements pertinents

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est l’un des
secteurs manufacturiers les plus importants des États-Unis. En ce qui
concerne les emplois, l’industrie de la transformation de la viande est le
sous-secteur qui contribue le plus, avec 32 % de l’effectif total du secteur
de la transformation des aliments et boisson (2011)83, suivi de la
boulangerie (17 %) et des fruits et légumes (11 %).

En 2011, le secteur de la transformation de la viande était également la
plus importante composante de l’industrie américaine de la
transformation des aliments et boissons en ce qui concerne la valeur des
expéditions. Ce sous-secteur était responsable de 24 % de la valeur
totale des expéditions84 en 2011, suivi des produits laitiers (13 %), des
boissons (12 %), des grains et oléagineux (12 %) et des fruits et
légumes (8 %).

En 2007, 66 % des usines de transformation des aliments et boissons
étaient de petites entreprises (de 0 à 19 employés). Ces entreprises
représentent seulement 4 % des expéditions totales, tandis que les
grandes entreprises (100 employés ou plus) étaient responsables de
77 % des expéditions totales, même si elles ne représentent que 12 %
du nombre total d’usines.

Le secteur a beaucoup investi dans la technologie, l’augmentation de
l’automatisation et l’amélioration de la production, ce qui a permis aux
entreprises de transformation des aliments et boissons d’augmenter leur
production en employant moins de personnes85.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
États-Unis 

Relations avec le Canada

Les États-Unis sont le plus important partenaire commercial du Canada
dans le secteur de la transformation des aliments et boissons. Le
Canada représente la destination d’importation et d’exportation la plus
importante des États-Unis, avant le Mexique. Les relations
commerciales établies et l’aspect géographique sont les deux
principaux avantages.



114

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Mexique 

Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

 Contribution au PIB : 4,1 %

 Emploi : s.o.

 Partenaires commerciaux : États-Unis, Canada

 Importations : s.o.

 Exportations : s.o.

 Balance commerciale avec le Canada : 99,6 millions de dollars
de surplus86

Relations avec le Canada

Le Mexique est le sixième marché d’exportation en importance pour le
Canada et la cinquième plus grande source d’importations87. Le
Canada et le Mexique ont un accès direct au marché des États-Unis en
vertu de l’ALENA et sont donc en concurrence directe pour les
exportations vers les États-Unis.

Renseignements pertinents

Il y a plus de 1 000 moyens et grands transformateurs d’aliments au
Mexique. L’industrie de la transformation des aliments du Mexique
connaît une croissance constante depuis 2011, à un rythme de 2 pour
cent par année. En 2012, la production d’aliments transformés au
Mexique représentait une valeur de 123 954 millions US88,89.

En 2011, l’industrie de la boulangerie et des tortillas représentait
30,7 % de la production totale du secteur de la transformation des
aliments et boissons, tandis que la proportion d’autres catégories
comme la transformation de la viande et la production laitière s’élevait
à 21,5 % et à 10,8 % respectivement. En 2012, les aliments
transformés importés par le Mexique étaient évalués à 9,3 milliards de
dollars US, les États-Unis étant le principal exportateur du Mexique
dans cette industrie.
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Le secteur de la viande, de la boulangerie et des produits farineux, des
produits laitiers, des boissons et des « différents produits alimentaires »
sont les cinq principaux sous-secteurs de l’Union européenne en ce qui
concerne l’emploi, la valeur ajoutée et les ventes.

À l’échelle nationale, le secteur de la transformation des aliments et
boissons est essentiel à l’économie des États membres. L’Allemagne, la
France et l’Italie sont les 3 principaux producteurs d’aliments et de
boissons avec des ventes en 2011 de 163 milliards, 157 milliards et
127 milliards d’euros respectivement (FoodDrink Europe, 2012).

L’UE est un exportateur net d’aliments et de produits transformés. Les
États-Unis et la Russie sont les principaux importateurs d’aliments et de
boissons de l’UE, le Canada arrivant au 8e rang, avec près de
2,3 milliards d’euros en valeur d’exportation en 2011. L’UE exporte de
plus en plus vers la Chine et Hong Kong (taux de croissance en 2010-
2011 de près de 50 %). Les boissons (alcoolisées et non alcoolisées
représentaient 31 % des exportations d’aliments et de boissons en 2011,
ce qui en fait le plus important secteur d’exportation, suivi de la viande
(11 %) et des produits laitiers (10 %). Les plus grands sous-secteurs
pour lesquels l’UE importe sont ceux des poissons et produits de la mer,
des huiles et des gras, des fruits et des légumes et de la viande.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Europe/Union européenne

Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

 Contribution au PIB : s.o.

 Emploi : 4,25 millions (2011)90

 Partenaires commerciaux : É.-U., Russie, membres de l’UE,
Chine

 Importations : 2,9 % des exportations canadiennes (2013)91

 Exportations : 13,9 % des importations canadiennes (2013)92

 Balance commerciale avec le Canada : 1,6 milliard de dollars
de surplus (2013)93

Relations avec le Canada

L’Europe est parmi les cinq principaux marchés d’exportation du
Canada depuis plusieurs années et le deuxième marché d’importation
en importance en terme de valeur. Si le Canada a tenté d’obtenir un
accès plus grand au marché européen pour ses produits de bœuf, l’UE
a tenté d’obtenir un plus grand accès au marché canadien pour ses
produits laitiers. L’accord économique et commercial global (AECG) n’a
toujours pas été ratifié.

Renseignements pertinents

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est le plus
grand secteur manufacturier de l’Union européenne en terme de
rotation, de valeur ajoutée et d’emploi. Le secteur contribue 1,9 % à la
valeur ajoutée nette de l’Union européenne (12,9 % de la part du
secteur manufacturier de la valeur ajoutée).

Le secteur de la transformation des aliments et boissons emploie
directement 4,25 millions de personnes, ce qui en fait le pus grand
secteur manufacturier de l’UE en terme d’emplois directs (15 %). De
plus, le niveau d’emploi dans le secteur de la transformation des
aliments et boissons demeure relativement stable.
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Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
Allemagne

Le secteur de la transformation des aliments et boissons est le
quatrième secteur manufacturier en importance en Allemagne avec
une valeur de production de 163,3 milliards d’euros (données de 2011).
Cela représente une augmentation annuelle de 8 %. Le secteur est
principalement composé de petites et de moyennes entreprises (PME)
et compte près de 6 000 entreprises qui emploient près d’un demi-
million de personnes.

Les plus grands sous-secteurs, en matière de valeur de production
sont les sous-secteurs des produits de la viande et des saucisses
(23 %), des produits laitiers (16 %), de la boulangerie (9 %) et des
confiseries (8 %).

En 2011, les exportations d’aliments transformés et de matières
agricoles ont engendré des ventes de 60 milliards d’euros dont 30 %
étaient des exportations vers d’autres membres de l’UE (80 %).
L’Allemagne est un importateur net d’aliments et de boissons et est
donc un marché important pour les pays étrangers.

Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
Pays-Bas

Le secteur agroalimentaire néerlandais est un secteur clé de
l’économie du pays et contribue près de 10 % (48 milliards d’euros) à la
valeur ajoutée totale du pays et offrant du travail et des revenus,
directs et indirects, à plus de 660 000 personnes.

En ce qui concerne la contribution au PIB, les Pays-Bas arrivent au
sixième rang des plus grandes économies de l’UE générant environ
600 milliards d’euros en 2012. Le pays se classe parmi les dix
principaux exportateurs de biens dans le monde (en sixième position
en 2012) et arrive au second rang des exportateurs de produits
agroalimentaires au monde, précédé uniquement des États-Unis. Le
secteur est responsable de 21 % de la valeur totale des exportations
du pays. La valeur totale des exportations agricoles des Pays-Bas a
atteint 72,8 milliards d’euros en 2011.

Plus de 80 % des exportations agroalimentaires sont destinées à
d’autres pays européens, l’Allemagne étant son plus grand partenaire
commerciale pour les produits agricoles (26 % des exportations
agroalimentaires).

Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
France

En ce qui concerne la contribution au PIB, la France est considérée
comme la seconde économie en importance dans l’UE, contribuant deux
mille milliards d’euros en 2012.

Le secteur français de la transformation des aliments et boissons est un
contributeur clé à l’économie du pays, avec 157,2 milliards d’euros de
ventes en 2011. Le pays arrive au second rang des pays de l’UE (après
l’Allemagne) pour les ventes d’aliments et de boissons (FoodDrink
Europe, 2012). Avec près de 500 000 employés, le secteur de la
transformation des aliments et boissons est le deuxième employeur
industriel en importance en France. En 2011, le secteur comprenait
10 000 entreprises dont 90 % étaient considérées comme des
microentreprises (avec moins de 10 employés) et 1 % seulement étant
de grandes entreprises (plus de 250 employés).

Le pays se classe également au cinquième rang des plus grands
exportateurs de biens au monde et exportateur de produits agricoles
(Holland Compared, 2014). En 2010, les exportations agroalimentaires
de la France ont augmenté de 12 % et ont atteint 57 milliards d’euros,
dont la majorité (70 %) était des produits alimentaires (Food Studies
France, 2013). Les principaux importateurs des produits agricoles
français sont l’Allemagne, la Belgique, le Royaume-Uni, l’Italie, l’Espagne
et les Pays-Bas. Les deux plus grands sous-secteurs d’exportation sont
le vin et les spiritueux et les produits laitiers, représentant 13 % et 9 %
des exportations agroalimentaires totales en 2010.

La France importe également une quantité considérable de produits
agroalimentaires, dont 70 % proviennent d’autres membres de l’UE, y
compris les pays importateurs de produits français susmentionnés. Les
produits de viande, les poissons et les fruits sont les trois principaux
sous-secteurs d’importation, représentant 9,6 %, 8,5 % et 7,8 %
respectivement des importations agroalimentaires totales (Food Studies
France, 2013).

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Pays européens – renseignements additionnels
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Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
Norvège

Le PIB de la Norvège était d’environ 512,6 milliards de dollars en
201394.

L’industrie de la transformation des aliments et boissons est axée sur le
poissons95.

Viande fraîche et transformée : En 2013, les exportations les plus
importantes étaient celles du poisson congelé, du poisson frais ou
refroidi, des filets de poisson et des autres formes de poisson96.

Produits laitiers : Le lait de vache représente une large portion du
marché, avec une production de 461,65 millions d’euros par année97.

Pains et produits de boulangerie : Le blé et l’huile de soya sont
l’élément du secteur des grains qui a connu la plus grande croissance
en 2011.

Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
Suède

Le PIB de la Suède était d’environ 393,03 milliards d’euros en 2011.
De ce montant, 29 milliards d’euros représentaient le marché total du
secteur de la transformation des aliments et boissons de Suède.

L’industrie de la transformation est appuyée par d’autres sous-
secteurs, comme celui de l’amidonnage et des grains, des produits
laitiers et de la viande. Avec la réduction des obstacles au commerce
de produits, les importations de la Suède sont à la hausse. De plus, les
Suédois ont un mode de vie très sain98.

Viande fraîche et transformée : En 2011, les ventes étaient en
9hausse croissante, augmentant de 178 millions d’euros par année98.

Boissons : En 2011, le sous-secteur des boissons représentait 23 %
du secteur de la transformation des aliments et boissons. Le secteur
suédois des boissons produit principalement des boissons
énergisantes ou sportives (80 %), un sous-secteur en croissance dans
toute l’Europe100.

Aperçu du secteur de la transformation des aliments et boissons –
Italie

L’industrie de la transformation des aliments et boissons était évaluée à
173,4 milliards d’euros en 2011101. Le secteur de la transformation
dépend beaucoup de l’importation de matières premières. La majorité
des pays qui exportent vers l’Italie sont des membres de l’UE, la France,
l’Allemagne, l’Espagne, les Pays-Bas et l’Autriche étant ses plus
importants fournisseurs.

Les principaux produits exportés sont le vin, les pâtes alimentaires,
l’huile d’olive, les tomates en conserve, les biscuits au fromage et les
produits de boulangerie-pâtisserie.

Aliments réfrigérés : En 2012, les ventes de produits alimentaires
réfrigérés ont atteint 11,4 milliards d’euros. La soupe réfrigérée est la
catégorie qui a connu la plus grande croissance en 2012. Les viandes
réfrigérées demeurent la catégorie la plus importante de ce secteur avec
des ventes de 8 954 millions d’euros102.

Aliments congelés : En 2012, les ventes de produits alimentaires
congelés ont atteint 2,9 millions d’euros. Le poisson congelé a connu la
plus forte croissance en 2012, tandis que les fruits et les légumes ont eu
les ventes les plus fortes avec 841,3 millions d’euros103.

Aliments secs : En 2012, les ventes de produits alimentaires secs ont
atteint 2,5 milliards d’euros. Les pâtes sèches étaient la catégorie la plus
importante de ce secteur avec des ventes de 1 985,3 millions d’euros104.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Pays européens – renseignements additionnels
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Les dépenses de recherche et de développement du secteur 
représentaient 12,3 % de toutes les dépenses en R et D du secteur de la 
fabrication en 2011-2012, une augmentation par rapport aux 8,9 % de 
2005-2006.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Australie

Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

 Contribution au PIB : s.o.

 Emploi : 225 110 (2012-2013)105

 Partenaires commerciaux : Chine, Inde, Asie106

 Importations : moins de 1 % des exportations canadiennes
(2013)107

 Exportations : 1,6 % des importations canadiennes (2013)108

 Balance commerciale avec le Canada : 128 millions de dollars
de surplus (2013)109

Relations avec le Canada

Historiquement, l’Australie n’a jamais été un partenaire commercial
important du Canada. Les similitudes dans les opérations agricoles et
de transformation des aliments créent moins d’occasions
commerciales. Les deux pays sont à égalité au troisième rang des pays
exportateurs de blé à l’échelle mondiale.

Renseignements pertinents

Le secteur australien de la transformation des aliments et boissons a
contribué 23,5 % de la valeur manufacturière ajoutée totale en 2012-
2013. La valeur manufacturière ajoutée totale est à la baisse depuis la
dernière décennie, passant de 9,2 % en 2002-2003 à 6,8 % en 2012-
2013. Le secteur de la transformation des aliments et boissons
employait 23,6 % de toute la main-d’œuvre manufacturière.

En 2012-2013, les exportations du secteur de la transformation des
aliments et boissons représentaient 21,8 % de la fabrication totale,
tandis que les importations n’en représentaient que 5,7 %. L’Asie est
un marché important et croissant de l’Australie. En 2011-2012, les
exportations d’aliments vers l’Asie représentaient plus de 50 % de
toutes les exportations d’aliments de l’Australie. Les produits de viande
et les grains représentent les deux plus grands sous-secteurs de la
production agroalimentaires de l’Australie (données de 2011-2012)
ainsi que les plus grands sous-secteurs d’exportation.
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Les importations d’aliments et de boissons de la Chine ont connu une
lente, mais forte croissance au cours des dernières années. En 2011, la
Chine s’est classée comme un des principaux importateurs et
exportateurs d’aliments et de boissons, au quatrième rang dans les deux
catégories. La valeur approximative des importations chinoises en 2011
était de 36,9 milliards de dollars US (FoodDrink Europe), ce qui
représente 6,3 % des importations mondiales d’aliments et de boissons
(une augmentation par rapport aux 3,3 % en 2002). Les exportations
chinoises en 2011 ont augmenté pour atteindre 7,5 % des exportations
mondiales d’aliments et de boissons, par rapport à 5,8 % en 2002. La
valeur des exportations du pays pour 2011 était évaluée à 44,2 milliards
de dollars US.

Selon TradeData International (2011), les États-Unis sont le plus grand
exportateur de nourriture vers la Chine, suivis de la Malaysie, de
l’Indonésie, de l’UE et du Canada. Les principaux membres de l’UE
exportant vers la Chine sont la France (1 046 millions d’euros), les Pays-
Bas (586 millions d’euros), le Danemark (268 millions d’euros),
l’Allemagne (241 millions d’euros) et l’Espagne (225 millions d’euros).

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Chine

Aperçu économique du secteur de la transformation des aliments 
et boissons

 Emploi : s.o.

 Contribution au PIB : s.o.

 Partenaires commerciaux : É.-U., Malaysie, Indonésie, UE,
Canada110

 Importations : 9 % des exportations canadiennes111

 Exportations : 3,3 % des importations canadiennes112

 Balance commerciale avec le Canada : 943 millions de dollars de
déficit113

Relations avec le Canada

La Chine est le deuxième marché d’exportation en importance du
Canada et le troisième marché d’importation en importance en ce qui
concerne les produits du secteur de la transformation des aliments et
boissons114. Le Canada a également une production de bœuf plus
grande que celle de la Chine et exporte une plus grande proportion de
sa production animale.

Renseignements pertinents

La Chine représente un marché important et croissant pour les
aliments et boissons. Selon un récent rapport du EU SME Centre (The
F&B market in China, 2011), les ventes totales d’aliments et de
boissons en Chine ont pratiquement doublé entre 2004 et 2008, pour
atteindre 800 millions de yuans (ou 84,2 milliards d’euros). Les produits
transformés emballés représentent environ 10 % des dépenses
alimentaires totales de la Chine, comparativement à 57 % aux États et
48 % au Japon115. En raison de la croissance de la classe moyenne en
Chine, des aliments pratiques et de grande qualité devraient
représenter une possibilité de croissance pour les entreprises de
transformation des aliments et boissons. Le revenu annuel moyen par
habitant des régions urbaines de la Chine a considérablement
augmenté au cours des dernières décennies. Ces ménages à revenu
plus élevé tendent à consacrer une plus grande portion de leurs
revenus aux aliments emballés.
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Récemment, en raison des pressions constantes pour l’abaissement des
coûts, certaines entreprises japonaises ont déplacé la production de
certains aliments dans d’autres pays alors qu’ils étaient habituellement
produits au Japon. Les entreprises japonaises de transformation des
aliments importent souvent des ingrédients d’autres pays et continuent
de produire et de licencier les produits finaux au Japon.

Le marché japonais est l’un des marchés d’Asie les plus difficiles à
pénétrer. Plusieurs facteurs, comme des lois strictes sur certains
ingrédients et additifs, doivent être considérés.

Au Japon, il y a plusieurs tendances croissantes en matière d’aliments.
L’une d’elles porte sur les aliments traditionnels, comme le lait de soya,
qui seraient bons pour la santé. Une autre tendance porte sur les repas
prêts-à-manger. Ces deux tendances augmentent la demande pour des
aliments à grignoter sains au Japon119. La salubrité alimentaire est
également un facteur auquel les consommateurs japonais accordent
beaucoup d’importance.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Japon

Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

 Emploi : s.o.

 Contribution au PIB : s.o.

 Partenaires commerciaux : É.-U., Chine, Australie, Canada

 Importations : 6,4 % des exportations canadiennes (2012)116

 Exportations : Moins de 1 % des importations canadiennes
(2013)117

 Balance commerciale avec le Canada : 812 millions de dollars
de déficit (2013)118

Relations avec le Canada

Au fil du temps, le Japon a toujours été l’un des trois principaux
marchés d’exportation pour les aliments transformés. Le peu de
possibilités au pays et la production de produits répondant aux
demandes strictes des consommateurs japonais pour des aliments de
grande qualité et sécuritaire créent un débouché pour les entreprises
canadiennes.

Renseignements pertinents

L’industrie japonaise de la transformation des aliments valait
282,1 milliards de dollars en 2012. Le sous-secteur le plus important
est celui des boissons gazeuses, des jus et de l’eau, qui représente
16,2 % de la valeur totale de l’industrie. Il est suivi des boissons
alcoolisées (14,6 %), de la farine de blé (10,2 %) et de la confiserie
(10,1 %).

Les principaux exportateurs d’aliments vers le Japon sont les États-
Unis avec 25,59 % des exportations, suivi de la Chine (12,86 %), de
l’Australie (7,75 %) et du Canada (10,1 %).
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La majorité des importations du Brésil proviennent de pays du Mercosur 
– Argentine, Uruguay et Paraguay principalement – et également du 
Chili. La valeur des importations de l’Argentine était de 1 418 millions de 
dollars US en 2009, ce qui représente 38,3 % de la valeur totale des 
importations. La valeur des importations de l’Uruguay (12,7 %) était de 
469 millions de dollars US. 

La valeur des importations des É.-U. (7,3 %) étaient de 469 millions de 
dollars US.

Les entreprises du Mercosur ont conclu une entente d’exemption de 
taxes entre elles. Il est donc plus difficile pour les pays qui ne sont pas 
visés par cette entente de pénétrer le marché et d’être 
concurrentielles124. 

Argentine

Le secteur de la transformation des aliments et boissons joue un rôle de
premier plan dans l’économie de l’Argentine. Le secteur argentin de la
transformation des aliments et boissons comprend des entreprises
locales, nationales et internationales.

Les exportations totales de l’Argentine en 2010 étaient de 22,6 milliards
de dollars. La contribution du secteur de la transformation des aliments
et boissons était de 33 % des exportations totales.

En 2010, la valeur des importations d’aliments s’élevait à 1,4 milliard de
dollars. Les importations proviennent principalement de pays du
Marcosur (33 %). Bon nombre d’importations proviennent également
d’Europe (17 %), des pays de l’ALENA (16 %) et la Chine (12 %).

Il y a un certain niveau de technologie dans les usines de transformation
des aliments en Argentine. À la fois pour les biens et les produits plus
sophistiqués. Des systèmes de contrôle de la qualité et de la salubrité
sont en place même dans les petites usines locales125.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationale
Amérique du Sud

Aperçu économique du secteur de la transformation des 
aliments et boissons

Brésil

 Emploi : 1,4 million (2009)

 Contribution au PIB : s.o.

 Partenaires commerciaux : Argentine, Uruguay, Paraguay,
Chili, É.-U.

 Importations : moins de 1 % des exportations canadiennes120

 Exportations : 2,3 % des importations canadiennes121

 Balance commerciale avec le Canada : 317 millions de dollars
de surplus (2013)122

Relations avec le Canada

Le Canada est la troisième source d’importations d’aliments en
importance du Brésil. Le Brésil est le deuxième producteur de bœuf en
importance dans le monde et est un exportateur d’envergure. Le pays
est donc un concurrent sérieux pour les exportations de bœuf
canadiennes123.

Renseignements pertinents

En 2009, la Brazilian Food Processors’ Association (ABIA) estimait que
le revenu net du secteur brésilien de la transformation des aliments
était de 173 milliards de dollars US. Il s’agit du deuxième plus grand
secteur manufacturier du pays. Selon le ministère du travail et de
l’emploi, l’industrie employait 1,4 million de personnes en 2009.

Le sous-secteur de la viande et de ses sous-produits est le sous-
secteur le plus important du secteur brésilien de la transformation des 
aliments et boissons (23,7 %). En 2009, les ventes s’élevaient à 
environ 34,4 milliards de dollars US. Le café, le thé et les céréales 
(13,3 %) arrivent au second rang avec des ventes de 19,5 milliards de 
dollars US en 2009. Le sous-secteur du sucre est également une 
composante importante du secteur de la transformation des aliments 
avec 12,3 % des ventes totales de l’industrie. 
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Aperçu de la région géographique

Le secteur agricole sud-africain a produit 3,4 % du PIB total du pays en
2010 et employait environ 10 % de la main-d’œuvre de l’Afrique du
Sud, même si uniquement 13 % des champs de l’Afrique du Sud
peuvent être utilisés pour la production de récoltes. Les principales
raisons sont la disponibilité de l’eau et la répartition inégale des chutes
de pluie.

En 2006, l’industrie sud-africaine de transformation des aliments et
boissons représentait 16,4 % de la production manufacturière sud-
africaine.

Malgré la faible diminution de la valeur des exportations au cours des
dernières années, l’Afrique du Sud a une balance commerciale positive
en matière de produits agricoles. Les principales catégories
d’exportation sont le sucre brut, les raisins frais, les agrumes, les
nectarines, le vin et les fruits d’arbres à feuilles caduques (pommes,
poires, abricots, etc.).

En 2010, l’Afrique du Sud exportait des raisins, des oranges et des vins
principalement vers les Pays-Bas (11 %). Le Royaume-Uni (9 %), où le
vin, les raisins et les pommes sont les produits les plus exportés et le
Zimbabwe (8 %), qui importe des graines et de l’huile de tournesol, du
blé et du sucre.

En 2010, l’Afrique du Sud importait ses aliments principalement de
l’Argentine (12 %), les principaux produits importés étant la fève de
soya, les graines et l’huile de tournesol et le poulet. La Thaïlande (9 %)
arrive au deuxième rang avec le riz les céréales et l’amidon comme
principaux produits importés et le Brésil (7 %), un partenaire important
de l’Afrique du Sud qui exporte du poulet, des produits du tabac et du
sucre.

L’industrie agroalimentaire de l’Afrique du Sud est principalement
composée de ses propres opérations agricoles. Malgré l’environnement
économique du pays, le secteur agricole est sophistiqué et comparable
à celui des économies développées.

Bon nombre d’entreprises sud-africaines établissent des partenariats
avec des entreprises étrangères afin d’avoir accès aux dernières
technologies et acquérir de l’expertise sur divers aspects de l’industrie.
Voici quelques exemples de ces partenariats : Simba avec Frito-Lay
(É.-U.) dans l’industrie des aliments à grignoter, Robertsons avec
Bestfoods (É.-U.) pour les amuse-gueule et les soupes et NCD Clover
avec Danone (France) pour les produits laitiers.

Les grands développements dans l’industrie agroalimentaire de l’Afrique
du Sud portent sur la consommation locale d’aliments. Une grande
variété de produits sont offerts aux consommateurs d’Afrique du Sud, ce
qui fait augmenter la demande pour de nouveaux produits. On estime
que les ventes de différents produits comme les repas préparés et les
produits laitiers augmenteront au cours des prochaines années.

Annexe II – Transformation des aliments et boissons au Canada et à l’échelle 
internationalessons
Afrique du Sud
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Tendances mondiales en matière d’automatisation et de robotique

Le recours à l’automatisation et à la robotique a essentiellement
transformé la fabrication dans presque toutes les opérations
industrielles. L’efficience accrue et l’uniformité des produits découlant
de l’automatisation ont permis d’obtenir une vaste gamme de produits
abordables et fiables et répondant aux demandes strictes du marché
(Caldwell 2012). Au cours des prochaines années, la tendance vers un
niveau accru d’automatisation et de robotique devrait se poursuivre, à
mesure qu’augmentera la demande pour répondre aux besoins d’un
plus grand nombre de secteurs et d’autres régions géographiques. La
firme de recherche sur la technologie ABI Research basée à New York
prévoit que le marché mondial pour la robotique industrielle passera de
5,2 milliards de dollars US en 2010 à 8,8 milliards de dollars US en
2015.

Relocalisation plus près de la demande et automatisation accrue

La « relocalisation » selon un article publié récemment par McKinsey
and Company (2014), gagne de plus en plus en popularité auprès des
fabricants des pays développés. Contrairement à la « délocalisation »,
une tendance importante des années 1990 où les fabricants
déménageaient leurs usines dans des pays en développement à faible
coût de main-d’œuvre, la stratégie de relocalisation consiste à
construire des usines de fabrication à proximité de la demande et de
l’innovation. Lorsque les fabricants déménagent leurs installations plus
près de la demande, une tendance vers une automatisation accrue et
une plus grande utilisation de la robotique est inévitable,
particulièrement dans le cas des pays développés où les coûts de la
main-d’œuvre ne sont pas comparables à ceux de la Chine ou d’autres
économies développées.

L’article présente l’importance croissante des facteurs de demande
locale, qui sont présents non seulement en Amérique du Nord et en
Europe, mais également en Chine. Les marchés émergents contribuent
de plus en plus à la demande mondiale et produisent non seulement
pour les pays développés, mais également pour les marchés
régionaux. L’avantage de l’arbitrage en matière de coût de la main-
d’œuvre est donc limité, avec une demande locale croissante et une
augmentation des salaires dans des pays émergents comme la Chine.
Par conséquent, cette tendance en matière d’automatisation ne se
limite pas aux pays développés.

En fait, les données de la Fédération internationale de la robotique (FIR)
révèlent que la Chine est parmi les pays ayant acheté le plus grand
nombre de robots (2012) – une tendance qui augmente.

À mesure que les entreprises relocalisent leurs usines, on peut
s’attendre à ce que la technologie de pointe prenne de plus en plus
d’importance, ainsi que l’accès à la main-d’œuvre hautement qualifiée et
les centres d’innovation.

Coûts des robots par rapport aux coûts de la main-d’œuvre

D’un côté, le prix réel des robots a considérablement diminué au cours
des dix dernières années et cette tendance devrait se maintenir à
mesure que de nouvelles technologies d’économie des coûts de la main-
d’œuvre sont développées. D’un autre côté, le coût de la main-d’œuvre
augmente constamment, tant en ce qui concerne le salaire minimum que
les autres avantages payés. Lorsque l’on combine ces tendances en
matière de prix des robots et de coût de la main-d’œuvre, on s’attend à
ce que les entreprises adoptent de plus en plus les technologies
d’automatisation et de robotique.

Depuis 2008, les investissements dans les robots industriels ont
augmenté de près de 50 %. Bon nombre de tâches peuvent être
effectuées par ces robots et la robotique est adaptée aux nouvelles
opérations, y compris celles de l’industrie de la transformation des
aliments et boissons.

Selon un article publié par Beroe, les ventes de robots pour le secteur
automobile représentent plus de 30 % de toutes les ventes de robots et
le secteur est le plus grand utilisateur de robots (50 % de la demande).
Pourtant, des secteurs comme l’électricité et l’électronique, les produits
chimiques et pharmaceutiques et la transformation d’aliments et de
boissons investissent de plus en plus dans l’achat de robots.

Avantage des robots industriels et des systèmes de robotique

L’industrie manufacturière est un marché très concurrentiel, ce qui fait
augmenter les pressions vers une plus grande adoption de
l’automatisation et de la robotique. Voici quelques-uns des incitatifs à
l’adoption de l’automatisation et de la robotique.
 Augmentation des taux de production : Les robots (et les autres

systèmes d’automatisation) ne se fatiguent jamais et peuvent
travailler pendant de longues périodes avec un minimum de temps
d’arrêt (pause). Le résultat est un taux de production plus élevé;
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 Amélioration de la qualité et de l’uniformité : Une précision et
une uniformité élevées peuvent être obtenues grâce à
l’automatisation et à la robotique. Ainsi, une fois les machines
adaptées aux besoins de production, le résultat est une production
continue de produits finis de très grande qualité;

 Augmentation de la souplesse de la fabrication des produits :
Les robots peuvent augmenter la souplesse d’une chaîne de
production, permettant de fabriquer plus d’un produit sur une
chaîne de production donnée;

 Amélioration des conditions de travail : Comme les robots et les
automates peuvent effectuer des tâches ennuyantes, dangereuses
et salissantes qui étaient auparavant effectuées par l’homme, ils
permettent d’améliorer les conditions de travail de la main-d’œuvre
en réduisant le nombre de tâches répétitives et en minimisant les
risques de blessure et d’accident.

 Réduction des pertes de matériel et rendement accru : La
constance des robots permet d’obtenir un niveau de qualité plus
élevé pour les produits (qui répondent aux spécifications) et une
réduction des pertes causées par les rejets.

 Économie d’espace : Comme la plupart des robots sont de plus
en plus malléables, ils sont plus faciles à compacter et à installer
dans les usines existantes.

 Réduction des coûts : La constance signifie également qu’il est
plus facile pour les entreprises de prévoir et de répondre à la
demande changeante. De plus, les nouvelles générations de
robots industriels sont munies de systèmes de contrôle qui
permettent de réduire la consommation d’énergie.

 Création d’emplois : Une étude récente de la FIR et de Metra
Martech (2012) révèle que les robots créent des emplois
directement et indirectement.

Cependant, certains défis doivent toujours être relevés en ce qui
concerne la robotique, dont l’augmentation de la capacité à adapter les
robots à la demande changeante (variabilité accrue) tout en faisant en
sorte qu’ils demeurent faciles à utiliser (exigences d’ingénierie
minimales), l’amélioration des systèmes de vision et des capteurs et
l’augmentation de la facilité d’intégration des robots pour obtenir un
seul point d’opération.

Automatisation et robotique dans le secteur de la transformation 
des aliments et boissons

Le marché mondial de l’automatisation et de la robotique dans le secteur
de la transformation des aliments et boissons devrait continuer à croître
au cours des prochaines années. Si certains pays ont adopté et
développé des technologies pour ce secteur depuis plusieurs années,
certains sous-secteurs, comme celui de la transformation des produits de
viande, des poissons et des produits de la mer, viennent de s’ajouter au
bassin de candidats pour l’automatisation et la robotique.

Les préoccupations en matière d’hygiène et de salubrité alimentaire
étaient les principales raisons du retard observé. Il y avait toutefois
également un important manque d’application pour plusieurs procédés
de transformation des aliments et boissons.

Les écarts en matière d’automatisation et de robotique entre les sous-
secteurs de la transformation des aliments et boissons sont également
observés géographiquement et entre les entreprises d’un sous-secteur
donné.

Selon la FIR, l’Europe est la région qui utilise le plus de robots dans le
secteur de la transformation des aliments et boissons. Cependant, la
tendance s’accentue et pas uniquement en Europe. En 2012, en matière
d’achats, les pays suivants ont acheté le plus grand nombre de robots
pour les applications de transformation des aliments et boissons : États-
Unis, Italie, Allemagne, Japon et Chine, dans cet ordre.

Un certain nombre de déterminant devrait faire augmenter le recours à
l’automatisation et à la robotique par les entreprises de transformation
des aliments et boissons à l’avenir. Il s’agit notamment des facteurs
suivants :

 l’augmentation des coûts de la main-d’œuvre et la disponibilité de la
main-d’œuvre manuelle (compétences changeantes des travailleurs
disponibles);

 la diversité croissante des aliments et des boissons (qui fait
augmenter la demande pour une automatisation souple);

 les exigences croissantes en matière de salubrité et d’hygiène
alimentaire;

 la demande croissance pour des aliments pratiques et de grande
qualité;
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 la population active croissante (« classe moyenne ») dans les pays
en développement.

Selon la FIR, les secteurs de croissance pour l’utilisation de robots par
les transformateurs d’aliments devraient inclure :
 les aliments congelés et réfrigérés : Les aliments congelés et

réfrigérés représentaient plus de 16 millions d’euros de ventes en
Europe en 2011 ou environ 40 % du marché mondial et devraient
continuer à augmenter de 3 à 3,5 % par année partout dans le
monde.

 les repas préparés : Les repas préparés représentent près de
43 % de toutes les ventes d’aliments congelés et réfrigérés. Le
marché européen à lui seul devrait croître de 2,5 à 3 % par année.
Les déterminants de ce sous-secteur sont la sécurité, la salubrité,
les coûts et les besoins locaux.

 les confiseries : La consommation mondiale de confiseries est de
2,1 kg annuellement en moyenne par personne. La Chine est
toutefois perçue comme un marché de croissance potentiel,
puisque la consommation annuelle actuelle est inférieure à la
moyenne mondiale.

 la viande abattue : Le travail dans les abattoirs est très dangereux
et exige des compétences considérables. Ce sous-secteur
représente une occasion importante de robotisation, puisque des
robots peuvent supporter les dangers du travail et le risque
d’accidents connexes.

Canada

L’accès à l’innovation et à la technologie semble prendre une
importance croissante pour les entreprises canadiennes de
transformation des aliments et boissons. Un rapport récent (2013)
produit par l’AOFP (2013) révèle qu’au cours des dernières années, il
s’est produit un « changement culturel » et que les entreprises de
transformation des aliments et boissons cherchent maintenant
activement à avoir accès à de nouvelles technologies et de nouvelles
occasions d’innover. Même si ce rapport porte sur les transformateurs
de l’Ontario, la même tendance se retrouve probablement chez le reste
des transformateurs canadiens.

Comme les tendances en matière de santé, de durabilité et de
consommation continuent à affecter le paysage compétitif, la demande
d’accès rapide aux technologies de pointe, à l’information et à
l’innovation augmentera.

Un autre facteur important d’automatisation et de robotique du secteur
canadien de la transformation d’aliments et de boissons est le coût de la
main-d’œuvre. Même si le salaire minimum varie de province en
province, le salaire minimum au Canada est supérieur à celui des États-
Unis, sans égard à tous les autres avantages. Les transformateurs
canadiens tenteront probablement de trouver des moyens de minimiser
l’augmentation croissante des coûts de la main-d’œuvre.

Selon les statistiques de la FIR, le premier et le deuxième marché en
importance de la robotique au Canada sont l’industrie automobile (57 %
des ventes en 2012), suivi du secteur de la transformation des aliments
et boissons (9 % des ventes en 2012). Même si la FIR déclare
uniquement les ventes de robots au Canada (auparavant déclarées sous
Amérique du Nord, ce qui comprenait le Canada, les États-Unis et le
Mexique), la tendance de l’adoption de la robotique dans le secteur de la
transformation des aliments et boissons est à la hausse depuis 2011,
particulièrement pour les opérations de bras-transfert, de
conditionnement et de palettisation.

États-Unis

Selon les statistiques de la FIR, les ventes de robots aux États-Unis ont
considérablement augmenté depuis 2010 pour atteindre un maximum de
22 414 unités expédiées en 2012. Les principales industries déterminant
les ventes de robots sont l’industrie automobile, suivie des industries du
métal, des plastiques et des produits chimiques. La nécessité de
moderniser les usines et les tendances en matière d’automatisation ont
fait augmenter les investissements dans l’automatisation et la robotique
aux États-Unis. En 2012, les É.-U. se sont classés au troisième rang en
terme d’importations de robots, derrière le Japon et la Chine. La plupart
de ces robots étaient importés d’Europe et du Japon.

Mexique

Selon les statistiques de la FIR, les ventes de robots au Mexique ont
atteint un nouveau sommet de 2 016 unités en 2012. Cette tendance est
à la hausse depuis 2010 et le nombre de robots opérationnels au
Mexique a augmenté de 20 % pour atteindre près de 11 000 unités en
2012. L’industrie de l’automobile est le principal responsable de la
hausse des ventes de robots. Le pays est considéré comme un centre
de production pour les exportations vers les États-Unis et, de plus en
plus, vers l’Amérique du Sud.

Annexe III – Tendances en matière d’automatisation et de robotique



127

Mexique (suite)

Les ventes de robots pour l’industrie mexicaine de la transformation
des aliments et boissons (y compris le tabac) ont atteint 49 unités en
2012.

Même si les salaires demeurent intéressants pour l’industrie
manufacturière, une automatisation et une robotisation accrues sont
prévues dans les prochaines années. La qualité des produits et les
normes d’exportation vers les É.-U. alimenteront cette tendance et le
Mexique est donc considéré comme un marché de croissance pour
l’installation de robots.

France

Selon les statistiques de la FIR, les ventes de robots en France étaient
de 2 956 unités en 2012. La France est le troisième marché d’Europe
en importance pour la vente de robots. Depuis 2000, les
investissements dans l’automatisation et la robotique de l’industrie
automobile ont diminué. Les entreprises investissent dans des marchés
émergents et tentent de déplacer la production dans des endroits plus
rentables. Les ventes de robots en France augmentent depuis 2008,
mais n’ont jamais atteint de nouveau le sommet de 3 800 unités atteint
en 2000.

L’industrie de la transformation des aliments et boissons a augmenté
ses achats de robots au cours des dernières années pour atteindre 315
unités en 2012. La quantité de robots opérationnels dans l’industrie de
la transformation des aliments et boisson était d’environ 2 650 unités
en 2012, ce qui représentait 8 % de la quantité totale de robots
opérationnels au pays. Au cours des prochaines années, les
investissements devraient être axés principalement sur la
modernisation des usines existantes, sur l’accroissement de
l’automatisation et sur le respect des normes environnementales et de
sécurité. Les entreprises françaises cherchent principalement à investir
dans l’automatisation afin de moderniser leurs installations et les
rendre plus écoénergétiques plutôt que pour augmenter la productivité.
Une augmentation est prévue pour les investissements dans l’industrie
de la transformation des aliments et boissons.

Allemagne

Selon les statistiques de la FIR, l’Allemagne est le plus grand marché
d’Europe en terme de ventes et de stock opérationnel de robots
industriels.

Le pays se classe également au troisième rang au monde en termes de
robots industriels en service, après les États-Unis et le Japon. À l’échelle
mondiale, l’Allemagne se classe au cinquième rang des ventes de
robots, tandis que près de 11 % des ventes mondiales de robots sont
destinées à l’Allemagne.

L’industrie de l’automobile est le principal responsable des ventes de
robots en Allemagne. Les ventes de robots à l’industrie de la
transformation des aliments et boissons ont augmenté à 600 unités en
2012, sous le pic de 2010 (900 unités). Les ventes de robots à l’industrie
de la transformation des aliments et boissons devraient augmenter.

Italie

L’Italie est le deuxième marché en importance d’Europe après
l’Allemagne en ce qui concerne les robots. L’industrie automobile domine
le marché depuis plusieurs années. En 2012, les ventes de robot ont
atteint 4 402 unités. Les ventes de robots à l’industrie de la
transformation des aliments et boissons ont augmenté constamment au
fil des ans, pour atteindre 614 unités en 2012, sous le pic de 2011 (658
unités). La quantité de robots opérationnels dans l’industrie de la
transformation des aliments et boisson était d’environ 3 300 unités en
2012, ce qui représentait 6 % de la quantité totale de robots
opérationnels au pays. On prévoit que les investissements dans les
robots demeureront au même niveau dans un avenir rapproché, sauf
pour l’industrie de la transformation des aliments et boissons, qui
présente les signes économiques les plus favorables.

Pays-Bas

Les ventes de robots industriels aux Pays-Bas ont diminué au fil des
ans. Presque toutes les industries ont réduit leurs investissements dans
la robotique en 2012, les ventes totales passant de 1 015 unités (2011) à
810 unités (2012). Les ventes de robots sont passées de 800 unités à
508 unités durant la période de 2007 à 2010.

L’industrie de la transformation des aliments et boissons est un secteur
important de l’économie néerlandaise. Les ventes de robots à cette
industrie ont chuté du maximum de 161 unités en 2011 à 124 unités en
2012, ce qui représente 15 % des ventes totales de robots au pays.
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Pays-Bas (suite)

Les Pays-Bas est l’un des principaux exportateurs d’aliments au
monde. Cependant, la faiblesse de l’économie a affecté le climat
d’investissement de l’industrie manufacturière en général. Par
conséquent, les ventes de robots devraient diminuer encore en 2013.

Norvège

Selon les statistiques de la FIR, la vente totale de robots en Norvège a
atteint 91 unités en 2012. Le stock de robots opérationnels a été
évalué à 1 019. Les ventes de robots à l’industrie de la transformation
des aliments et boissons (y compris le tabac) ont atteint 16 unités, pour
un stock de robots industriels total de 128 pour cette industrie.

Suède

Les ventes de robots à la Suède étaient de 1 016 unités en 2012, dont
58 étaient destinées à l’industrie de la transformation des aliments et
boissons (incluant le tabac). Le nombre total de robots industriels
opérationnels a atteint 9 800 unités en 2012. Dans le cas de l’industrie
de la transformation des aliments et boissons, ce nombre était de 533
unités. Selon la FIR, l’augmentation des ventes de robots en Suède
était considérable pour les industries des métaux de base et de la
transformation des aliments et boissons.

Japon

Le Japon est le marché le plus important du monde en ce qui concerne
les robots. En 2012, les ventes de robot ont continué d’augmenter pour
atteindre 28 700 unités. En 2009, près de 30 % des ventes mondiales
de robots provenaient du Japon. Le marché des robots industriels est
dominé par l’industrie automobile et par l’industrie de l’électricité et de
l’électronique. Le Japon a un taux d’exportation élevé pour toutes les
industries.

Même si le Japon est le plus grand fabricant de robots, les ventes de
robots à l’industrie de la transformation des aliments et boissons
demeurent faibles. En 2012, l’industrie japonaise de la transformation
des aliments et des boissons a atteint son maximum de ventes de
robots, avec l’expédition de 600 unités. Il y a environ 3 400 unités
opérationnelles dans l’industrie de la transformation des aliments et
boissons au Japon comparativement à 6 000 unités en Allemagne.

En 2012, 70 % des robots produits étaient expédiés à l’étranger. Le
marché interne japonais est considéré plus ou moins saturé en matière
de robots.

Chine

En 2012, les ventes de robot de la Chine ont atteint 23 000 unités. La
Chine est le marché des robots à la plus forte croissance à l’échelle
mondiale. Entre 2005 et 2012, les ventes de robots ont augmenté de
près de 25 % par année. La Chine se classe au deuxième rang en terme
d’approvisionnement annuel derrière le Japon. La plupart des robots
utilisés en Chine proviennent du Japon, de l’Europe et de l’Amérique du
Nord. 65 % des robots importés en Amérique du Nord proviennent de
Chine.

L’industrie de la transformation des aliments et boisson a connu des
ventes de près de 500 unités en 2012 et les investissements dans cette
industrie augmentent. Même si la Chine est un marché important à
l’échelle mondiale pour les robots, elle a toujours un fort potentiel
d’automatisation de ses industries manufacturières.

Comparativement à plusieurs pays automatisés comme le Japon, la
Corée et l’Allemagne, où la densité de robots dans l’industrie
manufacturière varie entre 270 et 400 robots par 10 000 employés, la
densité de robots en Chine est très faible, avec environ 20 robots par
10 000 employés. La production de robots de la Chine devrait augmenter
au cours des prochaines années et les fournisseurs étrangers de robots
augmenteront également leur assemblage de robots en Chine.

Australie

Le rapport statistique de la FIR contient peu d’informations sur les ventes
de robots et les investissements dans la robotique en Australie. Les
augmentations des ventes de robots étaient principalement attribuables
à l’industrie automobile. En 2012, les ventes de robot de l’Australie ont
atteint 1 200 unités.

Afrique du Sud

En 2012, les ventes de robots en Afrique du Sud ont augmenté à 337
unités, moins que le maximum atteint en 2008 avec 431 unités.
L’industrie automobile représente 55 % du marché sud-africain. Le
rapport statistique de la FIR contient peu d’informations sur les ventes de
robots et les investissements dans la robotique en Afrique du Sud.

Annexe III – Tendances en matière d’automatisation et de robotique
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Brésil

Selon les statistiques de la FIR, les ventes de robots au Brésil ont
continué d’augmenter en 2012 (augmentation annuelle de 14 %) pour
atteindre un nouveau sommet de 1 645 unités. L’industrie automobile
est le facteur principal responsable de l’installation de robots, où
l’industrie de la transformation des aliments et boissons (y compris le
tabac) ayant acheté 12 robots en 2012.

Argentine

Selon les statistiques de la FIR, les ventes de robots en 2012 étaient
de 180 unités, dont 29 étaient destinées à l’industrie de la
transformation des aliments et boissons (incluant le tabac).

Annexe III – Tendances en matière d’automatisation et de robotique
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Description de la question

On a demandé aux participants de préciser si l’entreprise était canadienne ou une filiale d’une entreprise étrangère et s’il s’agissait 
d’une entreprise privée ou d’une entreprise cotée en bourse.

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 1/2 – Renseignements sur les entreprises

N CC = 71
N f = 35

N ep = 72
N cb = 34

Figure 1 Figure 2

Cotée en
bourse 30 %

Entreprise
privée 70 %

Filiale 35 %

Canadienne 65 %

Pays de l'entité mère
Structure de propriété de l’entreprise
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Description

Distribution de l’échantillon par région géographique de l’entreprise. L’échantillon était composé de 68 usines canadiennes de 
transformation des aliments et boissons, puisque certaines entreprises ont donné des renseignements sur différentes usines situées 
dans différentes régions géographiques, réparties de la façon suivante.

Annexe IV – Évaluation nationale
Renseignements sur les entreprises

Figure 3

Québec
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Ontario
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Description de la question

On a demandé aux participants de préciser le revenu approximatif découlant des opérations canadiennes de transformation des 
aliments et boissons. Un total de 56 entreprises canadiennes de transformation des aliments et boissons ont été interviewées et sont 
distribuées par taille de la façon suivante.

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 3 – Taille de l’entreprise interviewée

Figure 4

moins de 25 
millions de dollars

11 %

De 25 à 50 
millions de dollars

14 %

de 50 à 100 
millions de dollars

25 %

de 100 à 500 
millions de dollars

25 %

Plus de 500 
millions de dollars

25 %
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Description de la question

On a demandé aux participants de nommer les sous-secteurs d’opération de l’industrie de la transformation des aliments et boissons. 
L’échantillon consistait en 106 opérations, divisées de la façon suivante.

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 4 – Sous-secteurs d’opération

Figure 5

Boissons
9 %
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poissons et 
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Description de la question

On a demandé aux participants de caractériser le niveau d’automatisation et
de robotique pour chacune des opérations suivantes de transformation des
aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, le niveau actuel d’automatisation varie entre les sous-
secteurs et à l’intérieur des sous-secteurs.

Le segment des aliments secs arrive en tête pour les trois groupes
d’opérations en ce qui concerne l’automatisation et la robotique et est
suivi de près par le segment des autres aliments et ingrédients emballés.
Le segment de la viande, des poissons et des produits de la mer
présente le niveau le plus faible dans les trois opérations.

Figure 6

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 5b – Niveau actuel d’automatisation et de robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du 
matériel, l’alimentation et le dosage, le transport, le 
transport automatique, la transformation elle-même 
(nettoyage, mélange, cuisson, coupe, etc.) et le 
contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, 
le conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de 
fin de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de 
bras-transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes installations commerciales
des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-dessous.

Taille Description

1 (0) Pas automatisé (0 % d’automatisation)

2 (1) Peu automatisé (moins de 40 % d’automatisation)

3 (2) Partiellement automatisé (entre 40 et 70 % 
d’automatisation)

4 (3) Très automatisé (70 % d’automatisation et plus)

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs
préidentifiés ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils étaient
associés. Les réponses ont été reclassées de 0 à 3 aux fins de la
présentation, 0 correspondant à non automatisé et 3, à très automatisé.

0 31 2

Aucune automatisation

1,32 2,882,64

2,29

2,00

Très automatisé

Opérations de transformation

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

0 31 2

Opérations de conditionnement
1,23 2,50

2,36

2,35

2,11

Très automatiséAucune automatisation

0 31 2

Aucune automatisation

0,90 1,331,00
Opérations de fin de chaîne

1,19
Très automatisé

1,57
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Représentation du niveau actuel d’automatisation et de robotique selon la taille de l’entreprise.

Nombre d’installations interrogées : 106

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau actuel d’automatisation et de robotique

Figure 7



137

Représentation du niveau actuel d’automatisation et de robotique des entreprises canadiennes ou des filiales.

Quelques entreprises peuvent apparaître dans l’échantillon plus d’une fois, en raison de leurs différentes installations. Les variations 
du nombre d’installations ou « n » dépendent de la façon dont les entreprises ont répondu aux questions durant l’entrevue.

Nombre d’entreprises canadiennes : 71 Nombre de filiales : 35

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau actuel d’automatisation et de robotique

Figure 8



138

Représentation du niveau actuel d’automatisation et de robotique selon que l’entreprise est privée ou cotée en bourse.

Quelques entreprises peuvent apparaître dans l’échantillon plus d’une fois, en raison de leurs différentes installations. Les variations 
du nombre d’installations ou « n » dépendent de la façon dont les entreprises ont répondu aux questions durant l’entrevue.

Nombre d’entreprises privées : 72 Nombre d’entreprises cotées en bourse : 34

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau actuel d’automatisation et de robotique

Figure 9
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Description de la question

On a demandé aux participants de caractériser l’importance de
l’automatisation et de la robotique pour chacune des opérations suivantes de
transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, l’importance accordée à l’automatisation et à la robotique
dans chacun des groupes d’opérations du secteur de la transformation
des aliments et boissons variait entre les sous-secteurs et dans les sous-
secteurs et les segments.

La plupart des segments considéraient l’adoption de l’automatisation et
de la robotique comme étant modérément à très importante pour leurs
installations et pour leur capacité à être concurrentiels, l’automatisation
des opérations de fin de chaîne étant en général considérée comme
moins importante que celle des autres types d’opérations.

Figure 10

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 6 – Importance de l’automatisation et de la robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du 
matériel, l’alimentation et le dosage, le transport, le 
transport automatique, la transformation elle-même 
(nettoyage, mélange, cuisson, coupe, etc) et le 
contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, 
le conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de 
fin de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes installations commerciales
des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-dessous.

Échelle Description

1 (0) Pas important

2 (1) Moins important

3 (2) Modérément important

4 (3) Très important

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs préidentifiés
ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils étaient associés. Les
réponses ont été reclassées de 0 à 3 aux fins de la présentation, 0
correspondant à pas important et 3, à très important.

0 31 2

Opérations de conditionnement
2,65 2,79

2,84

2,44

2,71
Moins important Le plus important

0 31 2

Opérations de fin de chaîne
2,071,57

2,27

1,67

2,45
Moins important Le plus important

0 31 2

Opérations de transformation
2,54

2,45

2,50 2,64

2,64
Moins important Le plus important

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons
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Description

Des analyses ont été effectuées pour caractériser la différence (écart) entre
le niveau et l’importance de l’automatisation et de la robotique pour chacune
des opérations du secteur de la transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, l’écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation et
de la robotique varie entre les sous-secteurs et à l’intérieur des sous-
secteurs.

Le secteur de la viande, des poissons et des produits de la mer présente
les écarts les plus importants pour les trois types d’opérations. Tous les
autres sous-secteurs montrent des écarts similaires. Aucun sous-secteur
ne se distingue concrètement, mais le sous-secteur des autres aliments
et ingrédients emballés tend à montrer un écart moindre entre le niveau
et l’importance de l’automatisation et de la robotique.

Figure 12

Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation et 
de la robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du 
matériel, l’alimentation et le dosage, le transport, le 
transport automatique, la transformation elle-même 
(nettoyage, mélange, cuisson, coupe, etc.) et le 
contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, 
le conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de 
fin de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

Comme l’évaluation du niveau actuel d’automatisation (question 5b) et 
l’importance de l’automatisation (question 6) ont été évaluées en fonction 
de la même échelle, les réponses ont été comparées pour les différentes 
installations des entreprises interviewées et les écarts ont été calculés 
comme étant la différence entre l’importance et le niveau.

Figure 11

Les calculs ont été effectués pour chacun des sous-secteurs préidentifiés
ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils étaient associés. Les
réponses ont été classées de 0 à 3 aux fins de la présentation, 0
correspondant à aucun écart entre l’importance et le niveau
d’automatisation et de robotique.

0

1

2

Niveau Importance
Écart

3

0 31 2

Opérations de fin de chaîne

0,940,50

1,550,38 0,67

0 31 2

Opérations de conditionnement

0,21 0,43

1,42

Écart complet

Aucun écart Écart complet

0 31 2

Opérations de transformation

1,13

0,500

0,35

Aucun écart Écart complet

0

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

0,49
0,33

1
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Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance de 
l’automatisation et de la robotique

0 321
1,32

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 1,32

Importance 2,45

Écart 1,13

2,45

1,13Pas automatisé/Important Très automatisé/Important

1,23

Opérations de 
conditionnement

Niveau actuel 1,23

Importance 2,65

Écart 1,42

2,65

1,42

3210

Viande, poissons et fruits 
de mer

0,90

Opérations de fin de 
chaîne

Niveau actuel 0,90

Importance 2,45

Écart 1,55

2,45

1,55

210

Viande, poissons et fruits 
de mer

3

Viande, poissons et 
produits de la mer

Viande, poissons et fruits 
de mer

Figure 13
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Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance de 
l’automatisation et de la robotique

0 321 2,29

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 2,29

Importance 2,64

Écart 0,35

2,64

0,35

Pas automatisé/Important Très automatisé/Important

2,35

Opérations de 
conditionnement

Niveau actuel 2,35

Importance 2,84

Écart 0,49

2,84

0,49

3210

1,33
Opérations de fin de 

chaîne

Niveau actuel 1,33

Importance 2,27

Écart 0,94

2,27

0,94

210 3

Repas préparés, pain, 
fruits et autres

Repas préparés, pain, 
fruits et autres

Repas préparés, pain, 
fruits et autres

Repas préparés, pain, 
fruits et autres

Figure 14
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Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance de 
l’automatisation et de la robotique

0 321
2,88

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 2,88

Importance 2,54

Écart -0,34

2,54

Pas automatisé/Important

2,50
Opérations de 

conditionnement

Niveau actuel 2,50

Importance 2,71

Écart 0,21

2,71

0,21

3210

1,19
Opérations de fin de 

chaîne

Niveau actuel 1,19

Importance 1,57

Écart 0,38

1,57

0,38

210 3

Aliments secs

Aliments secs

Aliments secs

Très automatisé/Important

Aliments secs

0,34

Figure 15
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Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance 
de l’automatisation et de la robotique

0 321
2,64

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 2,64

Importance 2,64

Écart -

Pas automatisé/Important

2,36
pérations de 

conditionnement

Niveau actuel 2,36

Importance 2,79

Écart 0,43

2,79

0,43

3210

1,57
Opérations de fin de 

chaîne

Niveau actuel 1,57

Importance 2,07

Écart 0,50

2,07

0,50

210 3

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Très automatisé/Important

2,64

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Figure 16
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Annexe IV – Évaluation nationale
Écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation 
et de la robotique

0 321
2,00

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 2,00

Importance 2,50

Écart 0,50

2,50

0,50

Pas automatisé/Important

2,11

Opérations de 
conditionnement

Niveau actuel 2,11

Importance 2,44

Écart 0,33

2,44

0,33

3210

Opérations de fin de 
chaîne

Niveau actuel 1,00

Importance 1,67

Écart 0,67

1,67

0,67

210 3

Boissons

Boissons

Boissons

Très automatisé/Important

1,00

Boissons

Figure 17
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Description de la question

On a demandé aux participants de cerner les technologies clés et les
secteurs de développement dans le domaine de l’automatisation et de la
robotique pour leurs opérations de transformation et d’en discuter. Les
technologies suivantes ont été mentionnées pour lancer la discussion.

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 7 – Importance des technologies clés

Technologies et domaines de développement

Des capteurs optique et une spectroscopie en ligne pour une 
inspection automatisée de la qualité et de la salubrité

Des systèmes de contrôle, de supervision et d’acquisition de 
données (SCADA) et des systèmes connexes pour un contrôle 
automatisé des procédés

Des technologies de préhension pour la saisie et le transfert

Des réseaux de capteurs sans fil

Automatisation et robotique pour le tri en vrac

Contrôle automatique du refroidissement et de la congélation des 
aliments

Contrôle automatique du traitement thermique en lots

Technologie reconfigurable

Cette liste n’est pas exhaustive.
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Description de la question

On a demandé aux participants d’évaluer l’âge des robots et de la
technologie d’automatisation utilisés pour chacune des opérations
suivantes du secteur de la transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, l’âge des technologies d’automatisation et de robotique
utilisées varie selon les segments, les sous-secteurs et les entreprises.

En moyenne, l’âge de la technologie utilisée par tous les segments est
de 5 à 9 ans ou de 10 à 14 ans. La technologie utilisée pour la
transformation des aliments bruts, le conditionnement et les opérations
de fin de chaîne tend à être plus récente dans le segment de la viande,
des poissons et des produits de la mer, ce qui coïncide avec l’adoption
plus récente de l’automatisation et de la robotique dans ces sous-
secteurs que dans les autres sous-secteurs en général. La technologie
utilisée par les entreprises des segments des aliments secs et des
boissons était généralement plus vieille que celle utilisée par les autres
segments, même si certaines entreprises utilisent des technologies de
pointe dans toute l’usine.

Figure 18

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 8a – Niveau de maturité de l’automatisation et de la 
robotique selon les opérations

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du 
matériel, l’alimentation et le dosage, le transport, le 
transport automatique, la transformation elle-même 
(nettoyage, mélange, cuisson, coupe, etc) et le 
contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, 
le conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de 
bras-transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes opérations commerciales
des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-dessous.

Échelle Description

5 (0) 0 à 4 ans

4 (1) 5 à 9 ans

3 (2) 10 à 14 ans

2 (3) 15 à 20 ans 

1 (4) 20 ans et plus 

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs préidentifiés
ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils étaient associés. Les
réponses ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de la présentation, 0
correspondant à 0 à 4 ans et 4, à 20 ans et plus. 4

Opérations de fin de chaîne

1,17

1,81

1,40

2,00

0 à 4 ans 20 ans et plus

0 31 2

Opérations de transformation
1,60 2,862,17

1,31 2,29
4

0 à 4 ans 20 ans et plus

0 31 2

Opérations de conditionnement
1,44

2,27

2,17

1,39 2,25
4

0 à 4 ans 20 ans et plus

Viande, poissons et produits de 
la mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

1,70
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Description de la question

On a demandé aux participants d’évaluer les technologies utilisées dans
toutes leurs opérations. L’évaluation a été effectuée pour les différentes
installations des entreprises interviewées. Les répondants devaient
choisir l’énoncé qui représentait le mieux l’état actuel de leurs
technologies d’automatisation et de robotique.

Aperçu des résultats

En général, la maturité de la technologie utilisée pour les opérations de
transformation des aliments et boissons variait selon les segments, entre
les sous-secteurs et au sein des sous-secteurs.

Si certains répondants ont mentionné que leurs technologies n’étaient ni
de pointe, ni haut de gamme, d’autres considéraient la plupart de leurs
technologies comme étant de pointe et de haut de gamme. En général,
la technologie utilisée dans le secteur canadien de la transformation des
aliments et boisson est partiellement de pointe et haut de gamme.

Figure 19

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 8b – La technologie utilisée est-elle une technologie 
de pointe/haut de gamme?

Réponses possibles

La plupart des technologies d’automatisation et de robotique sont de 
pointe et haut de gamme

Certaines technologies d’automatisation et de robotique sont de 
pointe et haut de gamme

Les technologies d’automatisation et de robotique ne sont pas de 
pointe ou haut de gamme

Les termes de pointe/haut de gamme ont été utilisés pour décrire les
technologies les plus récentes. Certaines solutions peuvent avoir de 5 à
10 ans. Cependant, si aucune nouvelle percée ne s’est produite depuis
l’acquisition de la solution technologique, celle-ci peut toujours être de
pointe et haut de gamme.

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs
préidentifiés ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils
étaient associés. Les réponses ont été reclassées de 0 à 2 aux fins de la
présentation, 0 correspondant aux technologies désuètes et 2, à la
plupart des technologies sont de pointes.

Notez que cette évaluation tient uniquement compte de la technologie
utilisée présentement par les entreprises interviewées.

0 21

1,431,14

1,21

1,22

1,33

Pas de pointe De pointe

Viande, poissons et produits de la 
mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Boissons
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Description de la question 9

On a demandé aux participants de classer les déterminants suivants de
l’adoption de l’automatisation et de la robotique par ordre d’importance.

Aperçu des résultats

En général, l’importance de ces déterminants pour l’adoption de
l’automatisation et de la robotique varie entre les sous-secteurs et à
l’intérieur des sous-secteurs.

Les facteurs relatifs à la production ont été classés comme étant les
déterminants les plus importants pour l’automatisation et la robotique,
suivis de près par les facteurs relatifs aux employés et aux
consommateurs. L’adoption de l’automatisation et de la robotique
peuvent aider les entreprises à fabriquer de façon rentable des produits
de qualité et sécuritaires. Dans la plupart des cas, les lois et règlements
sur la qualité et la salubrité sont considérés comme des facteurs
essentiels à respecter et non, dans la plupart des cas, comme des
déterminants de l’automatisation et de la robotique. Les facteurs relatifs
aux parts de marché en matière d’adoption de l’automatisation et de la
robotique ne sont généralement pas considérés comme importants,
même si les réponses varient selon l’entreprise et le sous-secteur.

Figure 20

Annexe IV – Évaluation nationale 
Questions 9 & 10 – Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

Déterminant Description

Production Économies de coûts, amélioration de la 
productivité, amélioration de l’efficience des 
opérations, gestion des produits, des matières 
premières et de la gestion des déchets

Employés Amélioration des conditions de travail, diminution 
du nombre d’accident, diminution du coût de la 
main-d’œuvre par unité de produit fini

Consommateurs Introduire des innovations de produit, améliorer la 
salubrité des produits et le contrôle de la qualité, 
répondre aux préférences des consommateurs

Législation Lois et règlements sur la qualité et la salubrité

Parts de marché Nouveaux accords commerciaux internationaux 
potentiels, niveau d’automatisation et de 
robotique des concurrents à l’échelle nationale et 
mondiale

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs
préidentifiés ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils étaient
associé. Les réponses ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de la
présentation, 0 correspondant aux facteurs les moins importants et 4, aux
déterminants les plus importants pour l’adoption de l’automatisation et de
la robotique.

0 31 2

Déterminants pour tous les sous-secteurs

3,702,48

2,26

0,89

0,74

Production
Consommateurs

Employés

Législation
Parts de marché

4

Le moins important Le plus important
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Description de la question 10

On a demandé aux participants de classer les obstacles suivants à
l’adoption de l’automatisation et de la robotique par ordre d’importance.

Aperçu des résultats

En général, l’importance de ces déterminants pour l’adoption de
l’automatisation et de la robotique varie entre les sous-secteurs et à
l’intérieur des sous-secteurs. Les obstacles relatifs aux coûts ont été
classés au premier rang par la majorité des entreprises interviewées,
suivis du rendement du capital investi et de la disponibilité des
investissements (marché et financement).

Figure 21

Annexe IV – Évaluation nationale
Questions 9 & 10 – Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

Obstacles Description

Coûts Coûts initiaux de l’automatisation et des robots, coûts 
de la formation, de l’embauche, de la maintenance, des 
robots et systèmes d’automatisation existants

Installations Taille des robots disponibles, espace requis pour 
l’automatisation, soutien aux produits, disponibilité des 
services d’entretien, culture de l’entreprise

Marketing et 
financement

Perception du marché, piètre rendement du capital 
investi, disponibilité des fonds

Risques perçus Coûts par rapport au rendement à court terme, coûts 
imprévus, retards opérationnels, limites techniques et 
autres enjeux et problèmes de mise en œuvre

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs
préidentifiés ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils
étaient associés. Les réponses ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de
la présentation, 0 correspondant à l’obstacle le moins important et 4, à
l’obstacle le plus important pour l’adoption de l’automatisation et de la
robotique.

D’autres obstacles ont été mentionnés par les entreprises interviewées,
dont la saisonnalité, les lois et règlements existants et la disponibilité de
la main-d’œuvre qualifiée pour faire fonctionner et entretenir les
technologies d’automatisation et de robotique.
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2,56
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Déterminants de l’automatisation et de la robotique

Les économies de coûts (y compris les coûts de la main-d’œuvre),
l’accroissement de la productivité et de l’efficience des opérations, la
gestion des produits et des déchets (production) sont arrivés au premier
ou au deuxième rang des déterminants les plus importants dans toutes
les entrevues (100 %) de participants du segment de la viande, des
poissons et des produits de la mer.

Autres considérations

Dans le cas du sous-secteur des poissons et produits de la mer, la
saisonnalité dans le contexte de la justification des investissements dans
l’automatisation et la robotique (rendement du capital investi) est
considérée comme un obstacle important. La variabilité des espèces et
des individus de l’espèce est un facteur important qui peut avoir
contribué au retard en matière d’automatisation et de robotique du sous-
secteur des poissons et des produits de la mer.

La disponibilité des technologies éprouvées directement applicables aux
opérations de transformation de la viande, des poissons et des produits
de la mer est également un obstacle important pour ces secteurs.
L’environnement difficile (faibles températures, lavages complets et
quotidiens de tout l’équipement) inhérent à ces sous-secteurs ainsi que
les normes de salubrité des aliments expliquent le retard observé dans
l’adaptation des technologies comparativement aux autres secteurs.

Le transfert de technologies d’autres pays peut s’avérer difficile et
complexe. Dans le cas des entreprises de première transformation, cela
représente un coût additionnel dont il faut tenir compte. Rien ne garantit
que la technologie pourra être mise en œuvre adéquatement. Des
ajustements sont souvent nécessaires.

La pénurie de main-d’œuvre manuelle est un autre déterminant pour ces
sous-secteurs. L’environnement de travail dans le secteur de la viande,
des poissons et des produits de la mer ne sont pas attrayants pour la
main-d’œuvre changeante. Pour attirer et conserver la main-d’œuvre, il
faut des ajustements afin de réduire les tâches de soulèvement et autres
tâches difficiles.

Une autre considération est le marché dans lequel les entreprises
évoluent. Par exemple, les premiers transformateurs de viande évoluent
dans un marché de biens et par conséquent, les économies et la gestion
sont particulièrement importantes afin qu’elles puissent être
concurrentielles à l’échelle nationale et internationale.

Annexe IV – Évaluation nationale
Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

Les facteurs relatifs aux consommateurs (c.-à-d. l’amélioration de la
qualité et de la salubrité des produits, les innovations de produits et les
préférences des consommateurs) ont été mentionnés comme le
déterminant le plus important de l’automatisation et de la robotique dans
25 % des entrevues. Les économies et la qualité sont considérées
comme des déterminants aussi importants, dont l’objectif commun est la
production de produits sécuritaires et de qualité à un prix concurrentiel.
L’innovation de produit tend à être plus importante pour les
transformateurs secondaires, comme les produits de viande mélangés et
formés ou les entreprises offrant un produit spécialisé (p. ex. coupe
spéciale).

Obstacles à l’automatisation et à la robotique

Dans 69 % des entrevues, les coûts (coût initial, coût de la formation, de
l’embauche, de la maintenance et des systèmes existants) sont
considérés comme le premier ou le second obstacle en importance à
l’adoption de l’automatisation et de la robotique. Les risques perçus sont
également considérés comme un obstacle important.

Viande, poissons et 
produits de la mer

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché
1er 65 %  6 % 25 % 0 % 6 %
2e 35 % 25 % 13 % 6 % 19 %
3e 0 % 50 % 38 % 0 % 6 %
4e 0 % 13 % 19 % 56 % 19 %
5e 0 % 6 % 6 % 38 % 50 %

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus
1er 31 % 0 % 19 % 44 %
2e 38 % 19 % 25 % 19 %
3e 25 % 56 % 19 % 0 %
4e 6 % 25 % 31 % 31 %
5e 0 % 0 % 6 % 6 %
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Déterminants de l’automatisation et de la robotique

Les économies de coûts (y compris les coûts de la main-d’œuvre) et les
autres facteurs de production ont été mentionnés au premier ou au
second rang en terme d’importance des déterminants dans 91 % des
entrevues menées dans ce segment.

La disponibilité et les limites des technologies demeurent des obstacles
importants. Pour certaines opérations, les technologies n’ont pas encore
été mises en marché ou n’existent tout simplement pas. La mise en
œuvre des technologies nécessite certains ajustements et les systèmes
sont parfois incompatibles, ce qui empêche l’adoption de ces
technologies. Autrement dit, il y a un risque que la technologie adoptée
ne fonctionne pas ou n’ait pas les répercussions voulues sur la
productivité et l’efficience.

Autres facteurs à considérer

Fruits et légumes : La salubrité et la qualité des produits jouent un rôle
important pour la plupart des producteurs de fruits et légumes,
particulièrement les producteurs de fruits et légumes frais. La
disponibilité de la main-d’œuvre saisonnière est un défi de taille pour les
producteurs de fruits et de légumes frais, qui engagent de la main-
d’œuvre provenant de l’étranger pendant les périodes de pointe. La
gestion des coûts est un facteur déterminant pour la concurrence à
l’échelle internationale. La majorité de la concurrence provient des États-
Unis et du Mexique.

Produis laitiers : Au Québec, un regroupement de fabricants de
formages devrait se créer et les nouvelles usines plus grandes et
regroupées devraient adopter plus de solutions d’automatisation et de
robotique.

Repas préparés : Certains fabricants de repas congelés fonctionnent
dans un marché de biens, où les coûts jouent un rôle important. Le coût
de la main-d’œuvre et du fonctionnement (terrain, électricité, etc.) ont été
mentionnés comme des facteurs clés motivant l’adoption de
l’automatisation et de la robotique.

Pains et produits de boulangerie : Les déterminants relatifs à la
production, aux employés et aux consommateurs sont considérés
comme étant d’égale importance pour la décision d’adopter
l’automatisation et la robotique pour de nombreuses entreprises
interviewées dans ce sous-secteur. Le coût de la main-d’œuvre et la
disponibilité de la main-d’œuvre qualifiée prête à effectuer des tâches
manuelles difficiles ou répétitives ont été mentionnés comme des
déterminants importants.

La disponibilité de la main-d’œuvre qualifiée pouvant faire l’entretien des
technologies d’automatisation et de robotique est également un obstacle
important, en plus des coûts.

Annexe IV – Évaluation nationale
Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

En général, les questions de qualité et de salubrité des produits ainsi
que les économies de coûts (y compris le coût de la main-d’œuvre) sont
souvent considérées dans une perspective dynamique, où le recours à
l’automatisation et à la robotique permettrait aux transformateurs de
réduire les coûts de production ou en maintenant ou en améliorant la
qualité, l’uniformité et la salubrité des produits. Dans les segments où la
différenciation des produits est importante, l’innovation et les préférences
des consommateurs sont également considérées comme des
déterminants clés.

Obstacles à l’automatisation et à la robotique

Les coûts sont considérés comme le premier ou le deuxième obstacle en
importance à l’automatisation et à la robotique dans 67 % des entrevues
menées dans ce segment. Si le coût initial demeure un obstacle de taille,
principalement pour les petites entreprises, les coûts sont souvent
considérés dans le contexte du rendement du capital investi avec un
horizon prévisionnel plus long (entre 2 et 5 ans habituellement, selon la
taille de l’entreprise) pour les retombées prévues.

Repas préparés, pain, 
fruits et autres

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché
1er 59 % 14 % 32 % 5 % 0 %
2e 32 % 32 % 27 % 0 % 5 %
3e 9 % 32 % 36 % 10 % 10 %
4e 0 % 14 % 0 % 40 % 48 %
5e 0 % 9 % 5 % 45 % 38 %

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus
1er 43 % 5 % 24 % 29 %
2e 24 % 38 % 24 % 10 %
3e 33 % 29 % 14 % 24 %
4e 0 % 29 % 38 % 33 %
5e 0 % 0 % 0 % 5 %
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Déterminants de l’automatisation et de la robotique

Les facteurs relatifs à la production sont considérés comme les
déterminants les plus importants de l’automatisation et de la robotique
dans ce segment (100 % des entrevues). La compétitivité des coûts est
essentielle pour les produits faiblement différenciés selon les
consommateurs. Dans 100 % des cas, la qualité et la salubrité des
produits étaient considérées comme le deuxième ou le troisième
déterminant en importance. Les lois et règlements sur la qualité et la
salubrité sont surtout considérés comme des facteurs essentiels à
respecter et rarement comme un déterminant de l’automatisation et de la
robotique.

Les parts de marché s’obtiennent par la compétitivité des coûts dans ce
segment et malgré leur importance, les parts de marché étaient
considérées comme un résultat final.

Obstacles à l’automatisation et à la robotique

Les facteurs relatifs aux coûts sont considérés comme le premier ou le
deuxième obstacle en importance à l’automatisation et à la robotique
dans 88 % des entrevues menées dans ce segment. Les minoteries ont
indiqué que le rendement du capital investi était l’obstacle le plus
important pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique, puisqu’il
tient compte des obstacles relatifs aux coûts.

Annexe IV – Évaluation nationale
Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

Aliments secs

Autres considérations

Le volume a été mentionné comme un facteur important de la décision
d’adopter l’automatisation et la robotique. Habituellement, un certain
niveau de production doit être atteint avant la mise en œuvre de telles
technologies. Essentiellement, des volumes plus élevés permettent de
justifier les investissements.

La disponibilité moindre de la main-d’œuvre manuelle a également été
mentionnée comme un déterminant de l’automatisation et de la robotique
pour ce segment, mais pas par toutes les entreprises et tous les sous-
secteurs interviewés. Les coûts de productivité étaient considérés
comme étant le déterminant le plus important de l’adoption de
l’automatisation et de la robotique pour les entreprises du segment du
sucre et des produits du sucre, le coût de la main-d’œuvre suivant de
près au deuxième rang.

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché
1er 100 % 0 % 0 % 0 % 0 %
2e 0 % 50 % 25 % 0 % 25 %
3e 0 % 25 % 50 % 0 % 25 %
4e 0 % 25 % 25 % 43 % 13 %
5e 0 % 0 % 0 % 57 % 38 %

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus
1er 50 % 13 % 38 % 0 %
2e 38 % 13 % 38 % 13 %
3e 0 % 38 % 13 % 50 %
4e 13 % 38 % 13 % 38 %
5e 0 % 0 % 0 % 0 %
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Déterminants de l’automatisation et de la robotique

Les facteurs relatifs à la production sont considérés comme les
déterminants les plus importants de l’automatisation et de la robotique
de tous les sous-secteurs de ce segment (92 % des entrevues). La
compétitivité des coûts est essentielle pour les produits faiblement
différenciés selon les consommateurs. Le coût de la main-d’œuvre a été
mentionné comme un déterminant important, même si le recours à
l’automatisation pour réduire les tâches répétitives et les risques
d’accident est également considéré comme étant important. Autres considérations

Le volume est important pour justifier les investissements requis par
l’adoption de l’automatisation et de la robotique et même pour les
entreprises qui sont des divisions (ou des filiales) de grandes
multinationales, puisque leurs propositions d’investissement doivent faire
concurrence à celles des autres divisions. Dans ces cas, la taille des
opérations a été mentionnée comme un obstacle important à la capacité
des entreprises à faire concurrence à l’échelle internationale.

Même si leur classement n’est pas uniforme, les limites techniques ont
été mentionnées comme un obstacle important par certains participants.
Il y a notamment un besoin de technologies automatiquement
reconfigurables pouvant accommoder la demande d’emballage variable
avec un minimum d’interventions humaines (changement des pièces) et
de temps d’arrêt. À mesure que des niveaux plus grands
d’automatisation et de robotique sont atteints, les entreprises
recherchent plus de productivité et de flexibilité. Une flexibilité accrue
peut toutefois se traduire par une diminution de la production à l’heure.
D’un autre côté, une automatisation et une productivité accrues peuvent
parfois se traduire par une moins grande flexibilité. En ce sens, les
risques perçus de l’automatisation peuvent également être des obstacles
à l’automatisation et à la robotique.

Annexe IV – Évaluation nationale
Déterminants et obstacles à l’adoption de 
l’automatisation et de la robotique

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Les facteurs relatifs aux consommateurs sont considérés comme le
premier ou le deuxième obstacle en importance à l’automatisation et à la
robotique dans près de 60 % des cas. Même si la qualité et la salubrité
des produits sont des déterminants clés pour ce segment, l’innovation de
produit et les préférences des consommateurs sont des déterminants
plus importants que pour les autres segments. Les consommateurs
exigent un grand choix de saveurs, de contenus (faible en gras, en
sodium, etc.), d’emballage et une grande variété. Les entreprises de ces
sous-secteurs doivent non seulement offrir de la variété, elles doivent
également offrir les prix les plus bas.

Obstacles à l’automatisation et à la robotique

Un rendement du capital investi élevé au cours des prochaines années
était habituellement le principal obstacle à l’automatisation pour les
entreprises de ce segment, 67 % des répondants classant le rendement
du capital investi ou le financement comme l’obstacle le plus important
pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique. Les coûts (initiaux
ou connexes) ont été classés au premier ou au deuxième rang des
obstacles les plus importants par 75 % des entreprises de ce segment.

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché
1er 92 % 0 % 8 % 0 % 0 %
2e 0 % 42 % 50 % 8 % 0 %
3e 8 % 50 % 25 % 0 % 11 %
4e 0 % 8 % 17 % 58 % 11 %
5e 0 % 0 % 0 % 33 % 78 %

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus
1er 8 % 0 % 67 % 25 %
2e 67 % 8 % 17 % 8 %
3e 17 % 50 % 8 % 25 %
4e 8 % 42 % 8 % 42 %
5e 0 % 0 % 0 % 0 %
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Déterminants de l’automatisation et de la robotique

Les facteurs relatifs à la production sont classés au premier ou au
deuxième rang des déterminants les plus importants de l’automatisation
et de la robotique de tous les sous-secteurs de ce segment (100 % des
entrevues). L’importance de l’économie des coûts s’applique également
aux coûts de main-d’œuvre.

Annexe IV – Évaluation nationale
Déterminants et obstacles à l’adoption de l’automatisation 
et de la robotique

Boissons

Les facteurs relatifs aux consommateurs arrivent au deuxième ou au
troisième rang des déterminants les plus importants pour 86 % des
entreprises interviewées, la salubrité et la qualité des produits arrivant au
deuxième rang immédiatement après la rentabilité en terme
d’importance.

Obstacles à l’automatisation et à la robotique

Les coûts relatifs à l’adoption de l’automatisation et de la robotique
(coûts initiaux, entretien et autres) sont arrivent au premier ou au
deuxième rang des obstacles les plus importants à l’adoption pour 85 %
des entreprises interviewées.

Le rendement du capital investi à court terme par rapport à tous les
coûts initiaux et aux limites techniques associées à la mise en œuvre de
ces technologies était considéré comme un obstacle et un risque
important. En général, le rendement du capital investi et le financement
demeurent des facteurs importants pour expliquer le niveau actuel
d’automatisation et de robotique dans les sous-secteurs de ce segment.

Autres considérations

Même si cette catégorie regroupe une vaste gamme de produits de
différentes valeurs, le coût de l’automatisation et de la robotique
demeure problématique pour la majorité des entreprises interviewées.

Comme plusieurs produits sont fabriqués dans la même usine, la
variabilité de la machinerie d’emballage prend de plus en plus
d’importance. Cependant, comme l’alcool, les boissons gazeuses et
l’eau sont offerts en différentes options d’emballage primaire ou
secondaire, des mécanismes reconfigurables pouvant être réglés avec
un minimum d’interventions humaines sont de plus en plus importants
pour ce segment.

Les produits de faible valeur doivent être concurrentiels en matière de
coût afin de gagner ou de conserver des parts de marché. Même pour
les petites entreprises, lorsque le volume est suffisant, l’automatisation et
la robotique peuvent aider les entreprises à être plus concurrentielles en
matière de coûts.

La disponibilité restreinte de personnel interne pouvant faire fonctionner
et entretenir les technologies d’automatisation et de robotique a été
mentionnée comme un obstacle important.

Les risques perçus associés à l’adoption de l’automatisation et de la
robotique se classent au deuxième ou troisième rang des obstacles les
plus importants dans 76 % des cas.

Déterminants
Classement Production Employés Consommateurs Législation Parts de marché
1er 86 % 14 % 0 % 0 % 0 %
2e 14 % 29 % 43 % 14 % 0 %
3e 0 % 43 % 43 % 0 % 14 %
4e 0 % 14 % 14 % 29 % 43 %
5e 0 % 0 % 0 % 57 % 43 %

Obstacles
Classement Coûts Installations Marketing et financement Risques perçus
1er 71 % 14 % 14 % 0 %
2e 14 % 14 % 14 % 57 %
3e 14 % 14 % 43 % 29 %
4e 0 % 57 % 29 % 14 %
5e 0 % 0 % 0 % 0 %
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Description de la question

On a demandé aux participants de classer les opérations suivantes en 
ordre de priorité des investissements en immobilisations futures dans 
l’automatisation et la robotique. 

Aperçu des résultats

En général, la priorité pour les investissements en immobilisations varie
entre les sous-secteurs et à l’intérieur des sous-secteurs. Les opérations
de conditionnement étaient le plus souvent citées comme étant
prioritaires en terme d’investissements futurs dans l’automatisation et la
robotique, pour tous les segments analysés.

Le segment de la viande, des poissons et des produits de la mer, suivi
de près par le segment des repas préparés, a classé les opérations de
transformation des aliments bruts comme étant prioritaires
comparativement aux autres segments.

Figure 22

Annexe IV – Évaluation nationale
Question 11 – Niveau prévu d’investissements en immobilisations 
dans l’automatisation et la robotique

Les réponses ont été compilées pour chacun des sous-secteurs
préidentifiés ainsi que selon le groupe de sous-secteurs auquel ils
étaient associés. Les réponses ont été reclassées de 0 à 2 aux fins de la
présentation, 0 correspondant aux groupes d’opérations les moins
prioritaires et 2, au groupe d’opérations les plus prioritaires en terme
d’investissements en immobilisations dans l’automatisation et la
robotique dans un avenir rapproché.

Notez que certains répondants ont classé deux ou toutes les applications
comme étant également prioritaires pour les investissements futurs en
immobilisations dans l’automatisation et la robotique.

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc.) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la préparation, 
l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le 
conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

0 1 2

Opérations de conditionnement
1,63 1,80
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1,44

1,64

0 1 2

Opérations de transformation
1,040,43

1,00

0,23

0,40

Le moins important Le plus important
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Opérations de fin de chaîne
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0,42
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Le moins important Le plus important

Viande, poissons et produits de la 
mer
Repas préparés et autres

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients 
emballés

Boissons

0,29
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Représentation du niveau prévu d’investissements en immobilisations dans l’automatisation et la robotique selon la taille 
de l’entreprise

Nombre d’installations interrogées : 102

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

Figure 23
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Représentation du niveau prévu d’investissements en immobilisation par les entreprises à propriété canadienne ou les 
filiales.

L’échantillon contenait quelques entreprises représentées plus d’une fois, pour leurs différentes installations. Les variations du 
nombre d’installations ou « n » dépendent de la façon dont les entreprises ont répondu aux questions durant l’entrevue.

Nombre d’entreprises canadiennes : 41 Nombre de filiales : 22

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

Figure 24
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Représentation du niveau actuel d’automatisation et de robotique selon que l’entreprise est privée ou cotée en bourse. 

L’échantillon contenait quelques entreprises représentées plus d’une fois, pour leurs différentes installations. Les variations du 
nombre d’installations ou « n » dépendent de la façon dont les entreprises ont répondu aux questions durant l’entrevue.

Nombre d’entreprises privées : 41 Nombre d’entreprises cotées en bourse : 22

Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

Figure 25
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Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

0 21

0,42

1,04 1,63

N Opérations de transformation 
des aliments bruts

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin de chaîne

Moyenne pondérée 27 1,04 1,63 0,42

Classé au 1er rang 30 % 70 % 4 %

Classé au 2e rang 44 % 22 % 35 %

Classé au 3e rang 26 % 7 % 62 %

Viande, poissons et produits 
de la mer

Le moins important Le plus important

0 21

1,00

0,42 1,46

N Opérations de transformation 
des aliments bruts

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin de chaîne

Moyenne pondérée 35 1,00 1,46 0,42

Classé au 1er rang 43 % 54 % 12 %

Classé au 2e rang 37 % 37 % 18 %

Classé au 3e rang 20 % 9 % 70 %

Repas préparés, pain, fruits 
et autres

Le moins important Le plus important

Viande, poissons et produits de la mer

Repas préparés, pain, fruits et autres

Figure 26

Figure 27
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Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

0 21

0,50

0,43 1,80

N Opérations de transformation 
des aliments bruts

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin de chaîne

Moyenne pondérée 15 0,43 1,80 0,50

Classé au 1er rang 33 % 80 % 8 %

Classé au 2e rang 33 % 20 % 33 %

Classé au 3e rang 33 % 0 % 58 %

Aliments secs

Le moins important Le plus important

0 21

1,64

0,29 0,40

N Opérations de transformation 
des aliments bruts

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin de chaîne

Moyenne pondérée 14 0,40 1,64 0,29

Classé au 1er rang 36 % 71 % 7 %

Classé au 2e rang 57 % 21 % 14 %

Classé au 3e rang 7 % 7 % 79 %

Autres aliments et 
ingrédients emballés

Le moins important Le plus important

Aliments secs

Autres aliments et ingrédients emballés

Figure 28

Figure 29
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Annexe IV – Évaluation nationale
Niveau prévu d’investissements en immobilisations dans 
l’automatisation et la robotique

0 21

0,67

0,23 1,44

N Opérations de transformation 
des aliments bruts

Opérations de 
conditionnement

Opérations de fin de chaîne

Moyenne pondérée 9 0,23 1,44 0,67

Classé au 1er rang 38 % 44 % 22 %

Classé au 2e rang 25 % 56 % 22 %

Classé au 3e rang 38 % 0 % 56 %

Boissons

Le moins important Le plus important

Boissons

Figure 30
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Description de l’échantillon

Des entrevues ont été menées avec les entreprises de
transformation des aliments et boissons des sous-secteurs
suivants :

 Boissons alcoolisées : Vins, spiritueux et bières (2);

 Boissons énergisantes (1);

 Poissons et produits de la mer (3);

 Riz (1);

 Pains et produits de boulangerie (1);

 Fruits et légumes (4);

 Confiseries (3)

Les réponses des entrevues susmentionnées (15) ont été
compilées comme les réponses aux entrevues de l’évaluation
nationale. Dans cette annexe, les résultats sont présentés pour
chacune des questions.

L’échantillon a été distribué de la façon suivante.

Figure 1

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Description de l’échantillon

D’autres entrevues ont été menées avec des entreprises de
transformation des aliments et boissons, des fournisseurs de
machines et d’équipements et un certain nombre
d’associations, mais ne sont pas incluses dans l’échantillon
susmentionné. Ces entrevues ont permis d’obtenir des
renseignements qualitatifs dans le cadre de discussions sur les
différentes régions géographiques et les différents sous-
secteurs. La répartition des répondants est la suivante :

 Associations internationales et fournisseurs de machines et
d’équipements (6);

 Associations canadiennes et fournisseurs de machines et
d’équipements (7);

 Entreprises canadiennes de transformation des aliments et
boissons (6) qui ont partagé leurs connaissances de leurs
concurrents internationaux (des sous-secteurs des
boissons, des repas préparés et des fruits et légumes).

De 50 à 100 
millions de dollars

13 %

De 100 à 500 
millions de dollars

34 %

Plus de 500 
millions de dollars

53 %
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Description de la question

On a demandé aux participants de caractériser le niveau
d’automatisation et de robotique pour chacune des opérations suivantes
de transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, le niveau actuel d’automatisation varie entre les sous-
secteurs et à l’intérieur des sous-secteurs.

Les opérations du groupe de la transformation des aliments bruts et du
conditionnement sont classées comme les plus automatisées, même si
l’automatisation demeure partielle parmi les entreprises interviewées.
Les opérations de fin de chaîne tendent à être moins automatisées.

Figure 2

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 5b – Niveau actuel d’automatisation et de robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la préparation, 
l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le conditionnement 
secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes opérations
commerciales des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-
dessous.

Échelle Description

1 (0) Pas automatisé (0 % d’automatisation)

2 (1) Peu automatisé (moins de 40 % d’automatisation)

3 (2) Partiellement automatisé (entre 40 et 70 % d’automatisation)

4 (3) Très automatisé (70 % d’automatisation et plus)

Les réponses de toutes les entrevues ont été compilées. Les réponses
ont été reclassées de 0 à 3 aux fins de la présentation, 0 correspondant
à non automatisé et 3, à très automatisé.

Automatisation

Moyenne 
pondérée Pas Peu Partiellement Très

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

2,07 0 % 40 % 13 % 47 %

Opérations de 
conditionnement 2,07 0 % 27 % 40 % 33 %

Opérations de 
fin de chaîne 1,20 27 % 40 % 20 % 13 %

N = 15

Le tableau suivant présente la ventilation des réponses.

Tableau 1

0 31 2

2,071,20

2,07

Niveau actuel d’automatisation

Aucune automatisation Très automatisé
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Description de la question

On a demandé aux participants de caractériser l’importance de
l’automatisation et de la robotique pour chacune des opérations
suivantes de transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, l’importance accordée à chacun des groupes d’opérations
du secteur de la transformation des aliments et boissons variait entre les
sous-secteurs et les entreprises.

Les opérations de conditionnement sont considérées comme étant les
plus importantes à automatisées suivies de près des opérations de
transformation des aliments bruts. En moyenne, une moins grande
importance était attribuée à l’adoption de l’automatisation et de la
robotique pour les opérations de fin de chaîne.

Figure 3

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 6 – Importance de l’automatisation et de la robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la préparation, 
l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le 
conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes opérations
commerciales des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-
dessous.

Échelle Description

1 (0) Pas important

2 (1) Moins important

3 (2) Modérément important

4 (3) Très important

Les réponses ont été compilées pour toutes les entrevues. Les réponses 
ont été reclassées de 0 à 3 aux fins de la présentation, 0 correspondant 
à pas important et 3, à très important.

0 31 2

1,93

2,672,33

Importance

Moyenne 
pondérée Pas Peu

Plus ou 
moins Très

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

2,33 0 % 27 % 13 % 60 %

Opérations de 
conditionnement 2,67 0 % 13 % 7 % 80 %

Opérations de 
fin de chaîne 1,93 7 % 27 % 33 % 33 %

N = 15

Le tableau suivant présente une ventilation des réponses.

Tableau 2

Importance de l’automatisation

Pas important Très important
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Description

Des analyses ont été effectuées pour caractériser la différence (écart)
entre le niveau et l’importance de l’automatisation et de la robotique pour
chacune des opérations du secteur de la transformation des aliments et
boissons.

Les calculs ont été compilés pour toutes les entreprises interviewées
pour chaque groupe d’opérations de transformation. Les réponses ont
été classées de 0 à 3 aux fins de la présentation, 0 correspondant à
aucun écart entre l’importance et le niveau d’automatisation et de
robotique.

Aperçu des résultats

En général, l’écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation et
de la robotique varie entre les sous-secteurs et les entreprises.

Les opérations de transformation des aliments bruts ont l’écart le plus
faible des trois groupes d’opérations. Viennent ensuite les opérations de
conditionnement et de fin de chaîne. Aucune des opérations n’a un écart
supérieur à 1.

Figure 5

Annexe V – Évaluation nationale - Les constatations
Écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation et 
de la robotique

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc.) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la préparation, 
l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le 
conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

Comme l’évaluation du niveau actuel d’automatisation (question 5b) et
l’importance de l’automatisation (question 6) ont été évaluées en fonction
de la même échelle, les réponses ont été comparées pour les différentes
installations des entreprises interviewées et les écarts ont été calculés
comme étant la différence entre l’importance et le niveau.

Figure 4
Opérations de transformation des 
aliments bruts

Opérations de conditionnement

Opérations de fin de chaîne

0 31 2

0,26

0,60 0,73

0 1 2

Niveau Importance
Écart

3

Peu automatisé/Importance Plus automatisé/Importance

Niveau actuel/Importance

Taille de l’écart

Écart complet
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Annexe V – Évaluation nationale - Les constatations
Écart entre le niveau et l’importance de l’automatisation et 
de la robotique

0 321 2,07

N = 15

Opérations de 
transformation des 

aliments bruts

Niveau actuel 2,07

Importance 2,33

Écart 0,26

2,33

0,26Pas automatisé/Important Très automatisé/Important

2,07

N = 15
Opérations de 

conditionnement

Niveau actuel 2,07

Importance 2,67

Écart 0,60

2,67

0,60

3210

1,20

N = 15
Opérations de fin de 

chaîne

Niveau actuel 1,20

Importance 1,93

Écart 0,73

0,73

210 3
1,93

Figure 6
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Description de la question

On a demandé aux participants d’évaluer l’âge des robots et de la
technologie d’automatisation pour chacune des opérations suivantes du
secteur de la transformation des aliments et boissons.

Aperçu des résultats

En général, l’âge des technologies d’automatisation et de robotique
utilisées varie selon les sous-secteurs et les entreprises.

En moyenne, l’âge de la technologie utilisée par tous les segments est
de 10 à 14 ans. En général, les opérations de fin de chaîne et de
conditionnement tendent à utiliser des technologies d’automatisation et
de robotique plus récentes, même si l’on retrouve un mélange de
technologies récentes et très anciennes pour tous les groupes
d’opérations.

Figure 7

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 8a – Niveau de maturité de l’automatisation et de la 
robotique selon les opérations

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du matériel, 
l’alimentation et le dosage, le transport, le transport 
automatique, la transformation elle-même (nettoyage, 
mélange, cuisson, coupe, etc.) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la salubrité, le 
conditionnement secondaire, la palettisation

Opérations de fin 
de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de bras-
transfert, la logistique, la distribution, le suivi

L’évaluation a été effectuée pour les différentes opérations
commerciales des entreprises interviewées à l’aide de l’échelle ci-
dessous.

Les réponses ont été compilées pour toutes les entrevues. Les réponses
ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de la présentation, 0 correspondant
à 0 à 4 ans et 4, à 20 ans et plus.

Maturité (années)

Moyenne 
pondérée

20 ans
et + 15 à 20 10 à 14 5 à 9 0 à 4

Opérations de 
transformation 
des aliments bruts

1,80 20 % 0 % 47 % 7 % 27 %

Opérations de 
conditionnement 1,87 27 % 0 % 27 % 27 % 20 %

Opérations de fin 
de chaîne 2,09 27 % 0 % 36 % 27 % 9 %

N = 15

Taille Description

5 (0) 0 à 4 ans

4 (1) 5 à 9 ans

3 (2) 10 à 14 ans

2 (3) 15 à 20 ans 

1 (4) 20 ans et plus 

Le tableau suivant présente la ventilation des réponses.

Tableau 3

0 4

1,80 2,09

1,87

321

0 à 4 ans 20 ans et +
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Description de la question

On a demandé aux participants d’évaluer les technologies utilisées dans
toutes leurs opérations. L’évaluation a été effectuée pour les différentes
installations des entreprises interviewées. Les répondants devaient
choisir l’énoncé qui représentait le mieux l’état actuel de leurs
technologies d’automatisation et de robotique.

Aperçu des résultats

Si certains répondants ont mentionné que leurs technologies n’étaient ni
de pointe, ni haut de gamme, d’autres considéraient la plupart de leurs
technologies comme étant de pointe et de haut de gamme. En général,
la technologie utilisée par les entreprises internationales est
partiellement de pointe et haut de gamme.

Figure 8

Tableau 4

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 8b – La technologie utilisée est-elle une technologie de 
pointe/haut de gamme?

Les termes de pointe/haut de gamme ont été utilisés pour décrire les
technologies les plus récentes. Certaines solutions peuvent avoir de 5 à
10 ans. Cependant, si aucune nouvelle percée ne s’est produite depuis
l’acquisition de la solution technologique, celle-ci peut toujours être de
pointe et haut de gamme.

Les réponses ont été compilées pour toutes les entreprises interviewées.
Les réponses ont été reclassées de 0 à 2 aux fins de la présentation, 0
correspondant aux technologies désuètes et 2, à la plupart des
technologies sont de pointes.

Notez que cette évaluation tient uniquement compte de la technologie
utilisée présentement par les entreprises interviewées.

Distribution

Moyenne pondérée 1,27

La plupart 33 %

Certaines 60 %

Aucune 7 %

N = 15

Réponses possibles

La plupart des technologies d’automatisation et de robotique sont de 
pointe et haut de gamme

Certaines technologies d’automatisation et de robotique sont de 
pointe et haut de gamme

Les technologies d’automatisation et de robotique ne sont pas de 
pointe ou haut de gamme

0 21

1,27

Pas de pointe Principalement de pointe



171

Description de la question

On a demandé aux participants de classer les déterminants suivants de
l’adoption de l’automatisation et de la robotique par ordre d’importance.

Aperçu des résultats

En général, l’importance de ces déterminants pour l’adoption de
l’automatisation et de la robotique varie entre les sous-secteurs et les
entreprises.

Les facteurs relatifs à la production ont été classés comme étant les
déterminants les plus importants pour l’automatisation et la robotique,
suivis de près par les facteurs relatifs aux employés et aux
consommateurs. L’adoption de l’automatisation et de la robotique
peuvent aider les entreprises à fabriquer de façon rentable des produits
de qualité et sécuritaires. Les lois sur la qualité et la salubrité et les
facteurs relatifs aux parts de marché ne sont pas habituellement
considérés comme des déterminants de l’adoption de l’automatisation et
de la robotique.

Figure 9

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 9 – Déterminants de l’adoption de l’automatisation et 
de la robotique

Déterminant Description

Production Économies de coûts, amélioration de la 
productivité, amélioration de l’efficience des 
opérations, gestion des produits, des matières 
premières et de la gestion des déchets

Employés Amélioration des conditions de travail, diminution 
du nombre d’accident, diminution du coût de la 
main-d’œuvre par unité de produit fini

Consommateurs Introduire des innovations de produit, améliorer la 
salubrité des produits et le contrôle de la qualité, 
répondre aux préférences des consommateurs

Législation Lois et règlements sur la qualité et la salubrité

Parts de marché Nouveaux accords commerciaux internationaux 
potentiels, niveau d’automatisation et de robotique 
des concurrents à l’échelle nationale et mondiale

Les réponses ont été compilées pour toutes les entrevues. Les réponses
ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de la présentation, 0 correspondant
aux déterminants les moins importants et 4, aux déterminants les plus
importants pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique.

Classement

Moyenne 
pondérée 1er 2 e 3 e 4e 5e

Production 3,53 73 % 7 % 20 % 0 % 0 %

Employés 3,00 13 % 73 % 13 % 0 % 0 %

Consommateur 2,60 27 % 13 % 53 % 7 % 0 %

Législation 0,67 7 % 0 % 0 % 40 % 53 %

Parts de marché 0,87 7 % 0 % 7 % 47 % 40 %

N = 15

Le tableau suivant présente la ventilation des réponses.

Tableau 5

0 31 2

Déterminants pour tous les sous-secteurs

3,532,600,87

40,67

3,00

Le moins important Le plus important
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Description de la question

On a demandé aux participants de classer les obstacles suivants à
l’adoption de l’automatisation et de la robotique par ordre d’importance.

Aperçu des résultats

En général, l’importance de ces obstacles à l’adoption de
l’automatisation et de la robotique varie entre les entreprises
interviewées. Le rendement du capital investi et la disponibilité des fonds
(marché et financement) ont été classés au premier et au deuxième rang
des obstacles les plus importants à l’automatisation et à la robotique
dans 73 % des entrevues. Les coûts initiaux et connexes de ces
technologies ont été classés au premier et au deuxième rang des
obstacles les plus importants dans 66 % des entrevues.

Figure 10

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 10 – Obstacles à l’adoption de l’automatisation et 
de la robotique

Obstacles Description

Coûts Coûts initiaux de l’automatisation et des robots, coûts de la 
formation, de l’embauche, de la maintenance, des robots et 
systèmes d’automatisation existants

Installations Taille des robots disponibles, espace requis pour 
l’automatisation, soutien aux produits, disponibilité des 
services d’entretien, culture de l’entreprise

Marketing et 
financement

Perception du marché, piètre rendement du capital investi, 
disponibilité des fonds

Risques 
perçus

Coûts par rapport au rendement à court terme, coûts 
imprévus, retards opérationnels et autres enjeux et 
problèmes de mise en œuvre

Les réponses ont été compilées pour toutes les entreprises interviewées.
Les réponses ont été reclassées de 0 à 4 aux fins de la présentation, 0
correspondant aux obstacles les moins importants et 4, aux obstacles
les plus importants pour l’adoption de l’automatisation et de la robotique.

4

Classement

Moyenne 
pondérée 1er 2e 3e 4e 5e

Coûts 2,87 33 % 33 % 20 % 13 % 0 %

Installations 1,93 0 % 13 % 67 % 20 % 0 %

Marché et 
financement 3,07 60 % 13 % 0 % 27 % 0 %

Risques perçus 1,53 7 % 20 % 13 % 40 % 20 %

N = 15

Le tableau suivant présente la ventilation des réponses.

Tableau 6

0 31 2

2,871,93

1,53

3,07

Obstacles pour tous les sous-secteurs

Le moins important Le plus important

4
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Description de la question

On a demandé aux participants de classer les opérations suivantes en 
ordre de priorité des investissements en immobilisations futures dans 
l’automatisation et la robotique. 

Aperçu des résultats

En général, la priorité pour les investissements en immobilisations varie
entre les entreprises interviewées. Les opérations de transformation des
aliments bruts et de conditionnement étaient le plus souvent citées
comme étant prioritaires en terme d’investissements futurs dans
l’automatisation et la robotique, pour tous les segments analysés. Les
opérations de fin de chaîne sont considérées unanimement comme les
moins prioritaires.

Figure 11

Annexe V – Évaluation internationale - Les constatations
Question 11 – Niveau prévu d’investissements en immobilisations 
dans l’automatisation et la robotique

Les réponses ont été compilées pour toutes les entreprises interviewées.
Les réponses ont été reclassées de 0 à 2 aux fins de la présentation, 0
correspondant au groupe d’opérations les moins prioritaires et 2, au
groupe d’opérations les plus prioritaires en terme d’investissements en
immobilisations dans l’automatisation et la robotique dans un avenir
rapproché.

Notez que certains répondants peuvent avoir classé deux ou toutes les
applications comme étant également prioritaires pour les
investissements futurs en immobilisations dans l’automatisation et la
robotique.

Classement

Moyenne 
pondérée 1er 2 e 3 e

Opérations de 
transformation des 
aliments bruts

1,53 53 % 47 % 0 %

Opérations de 
conditionnement

1,47 47 % 53 % 0 %

Opérations de fin de 
chaîne

0 0 % 0 % 100 %

N = 15

Opérations de 
transformation Description

Opérations de 
transformation 
des aliments 
bruts

Ces opérations comprennent la manutention du 
matériel, l’alimentation et le dosage, le 
transport, le transport automatique, la 
transformation elle-même (nettoyage, mélange, 
cuisson, coupe, etc.) et le contrôle de la qualité

Opérations de 
conditionnement

Ces opérations comprennent la collecte et la 
préparation, l’étiquetage, le contrôle de la 
salubrité, le conditionnement secondaire, la 
palettisation

Opérations de 
fin de chaîne

Ces opérations comprennent les opérations de 
bras-transfert, la logistique, la distribution, le 
suivi

Le tableau suivant présente la ventilation des réponses.

Tableau 7

0 21

1,530

1,47

Moins prioritaire Plus prioritaire
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